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ſelytes. Storch, n'ayant point de 


ſelence, ſe dit inf pire. Stubner, qui 
avoit de Feſprit & de l'ẽtude, cher- 
cha des explications adroites de la 
parole de Dieu. Munzer, hardi & 


emportè, paya d'audace & lacha la 
bride aux paſſions les plus remuantes. 


Luke. du Lucerne, Liv. bY 72 114 
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AN A LTS E 
ne ſe contentetent pas de decrier 
ha tytannie Eceleſiaſtique de la Cour 
de — & Fauthoritè des Conſi- 
ſtoires : : ils enſcighcrenr- auſſi que la 
edesPrincesetoit: une op 
Lion & que les hommes ſous 'P | 
ke doivent jouir d une pleine liberts. b 
rebaptiſerent leurs Se „& ou 
mieux faire paſſer cette pratique 
enſeignerent que le bapteme a or 
a. des enfants Etoit nul. Ce fut de leur 
doctrine ſur le Bapteme que leur vint 
le nom d'Anabaptiftes. Cuant àu te- 

ſte; is inſiſterent beaucoup ſur Ja mo- 
rate rigide: ils recommanderent [es 
macœrations, les jeſines & la ſimpli- 
cite des habits; & ils ſeduiſirent par 


la une infinite de monde. Apres ces 


heureux commencements, Munzer 
devint {1 temeraire qu il exhorta hau- 
tement les peuples a reſiſter aux Ma- 
giſtrats, & a contra indre les Souve. 
rains à ſe defaire de Vauthorire Un 
tel Evangile plut tellement aux pay- 
Lans d Allemagne, qui trouvoient un 
peu trop rude le joug de leurs mat- 
tres, qu' ils ſc ſouleverent en mille en- 
druits, & quꝰ is commirent une infi- 
nité de vialences. On leva des Fs 
pes contre eux, on les battit aiſe- 
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ment; on en fit mourir un tres. gra 
hömde. Mänzer; qui es avoir abu. 
Tex, equi" \OStol kant vants den. 
chou Fut pris & décapies en 
1525. Les diſciples qual voir lates 
en Sufſſe, y multipicrent la d8ecte; & 
y cauſerert demedup de troubles; & 
fallat recourir aux Joix penales les 
dus fevers pour arrtter les progres 
"Anabaptifine.” II fallur faire la 
wd bete dans pfuſieurs Vilſes the 

e & ailleors. Les Miniftres, à 
h werke, refutoient ſoignenfernent- 
8 Sectaires mais comme cela ne 
preduifdit pas le fruit que Ton ſon- 
toit, les Magiſtratsſupplevient ade 


_ par les does de Tantoriee, 


"CEO wy 1141. 
und Ps pi ſine fit de tort” 4 ls 
— oinen on emploia par. tout It 
bras ſiculier pour — 1 *Thomas 

© Sthitcker - 17 —2 Fuß 7% . ue 
Jean de A rl Mun- 
er. Les nab pſt 2 7 An · 

e lekerre, of 4 2 Evits contre eur. 
lese phis dents etinirjix da tow 
anifihe aurojent 8 22 

Th 
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5 ANALY S 
imagine une methode auſſi capable 
de Stouffer dans de berceau, que h- 
tom le ſchiſme quę Munzer òc ſes ad- 
Aerants formerent; Ils prechoient une 
doctrine qui tendoic au renverſement 
total des Socictes, & ils la mettpient 
en pratique avec des ravages incon- 
cevables. Ils avoient eu des liaifons 
avec. Luther & ils convenoient avec 
lui que le Chriſtianiſme dev air étre 
reformè ſelon la pure parole de Dieu. 
Ainſi toute la haine que l on eonce- 
voit contre eux, retomboit ſur lui & 
fur ſes ſemblables; & quand on voyoit 
les ſuites funeſtes que Ventrepriſe-de 
la Reformation avoit produites: ſi 
promptement, on toit tente de croire 
que ce n'etoit point Pouvrage de Dieu. 
Cela, ſans doute, retarda beaucoup 
les progres de la Reforme. Il ne faut 
pas s etonner que les Miniftres aient 
dit. que c'Etgient-la, les profondeurs 
de Satan, & que l'ennemi de notre 
ſalut s toit ſervi de cette ruſe pour 
maintenir ſon empire contre les nou- 
veaux Apòôtres que Dieu avoit ſuſci- 
tes. Ce langage coule naturellement 
des hypotheſes thẽologiques. 
es Controverſiſtes du parti Ro- 
main ſe pre valurent de la conjoncture 
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DE BAY 5. 
avec une adteſſe ext ordinaire i pour 


 decrier la Reformatibn; & pour an 
mer. contre elle toutes les 'Puiffances: 
e 
moins wigilants 


ſe! gurantir de 
Bopprobreꝭ ſous lequel on woulolt des 
enyelopper. Ils grierent de poutes ſeurs 


foress contre jes 'Ariabaptiſtes 3816s 


refuterent par 'Ecrit; ils e e 


vent 20131a diſpute par: thut ou if 


renta Mans — ces 
£taires furent comfondus dans Gedi 
piites publiques & par: tout le bras. 
ſeculierſecondaꝰ le glaive i de la pa- 
role. aA Zurich, les Cheſu des An 
baꝑtiſtes ayant oifp ute trois De 
lem comuſion 3 gle/ ils fai 
— ebndamnès ſe tairs par 
un Edit ſolemnel. Balthaſar Hub- 
meyer, Fun deux, ayant promis de 
ſeiretrafter- pub ent, & ayant 


an contraite ꝓrłché — fut 


conttaifit L Abjutatiomʒ & puis chafls 
de ia villa Et que eette ſectoiſp 
ioit de ſſour en our, 1 
de tous les obſtacles; on recourut fi 
des remeces plus violents. Le Senat 
ſit um Exit qui bondaminoit à la mort 
tes] Seat are 738 de 
| qui leur donne. 


A iv 
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ſon plus utiles. 


fete 15 30. Oecolampade di 
dane Haie ae e hüretiques, 20 
(89 3346P716010509:; il gelle reg 
-aaple; mais alu ne furmonta 
paint Mopinisttetc de c geng e 
Heſt pourquoi les Magiſtrats ſes tapri · 
——— _ :farce due 'Egliſe mes 
221 —— i. 
lies — Berne, dans une 
te publique, en ug maindh 
qiſoient en ſecret que raifons 
leur ſernbloient encore bonnes. Afin 
dopo que le triompde de la veritẽ fut 
plus aut on ordonna une au: 
pe diſpute, an 1542 f ella dufn neuf 
— On en les actes x ela 
ſervit de > coughs mais les Edits du 
Senat de — comparai · 
Shan an F trade, 
0 bropiians © Gali u int 
—— — £xules; Ce find 
que Thomas Sehucker ebupu da tet 


Auſpn frere bag 1527. 1] convaqua uit 


aſſembiee, & dechara à la 
compagnie qu i fe ſentoit faitide l uf. 
prit de Dieu. LA. deſſus —— 
uͤlſan rere: de s 


2 ban pre Glamers euch 
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| dans la Hongrie; Gans TA Nr. 


noree Pert beſelte. On attendoſt ed 
impatience 1ifſue de tout Cela, Jbrfi 
qu on le vit tirer ſort epés & fulre 
mmer la tẽte de fon frre. #1 füt pa. 
ni par les Magiſtrats, ſon exigerice 
de fon} crime 3 mais il de denns da- 
cure marquè de repemir, & il decla- 
ra ſur lechaffaud, quad H'Avbit fait 
qu'execurer les otdres de Diem. Vons 
pouvez etoire que 1a Teverire des Edits 
de banniſſetnent fat redoublet N vas 
dun tel Fanariſne: ?:? 3 
A Seragbourg,, i. v ect & des Gf 
tires « res tres. tigvureux cbn . 
tro cette ſecte. Ou y emptiforina Mek 
chior Hofman, Tun de ces chefs, & 
n mourut en prifon.” Elle ſe Fepandit 
dans a Boheme, dans fa Toſogte 


dans la Silefie: Quelques-uns de {es 
chefs furent tivres au bonrreay; Bal! 
thafar Hubmeyer, mene u ee 
fur brale. Cette exfeution paſa dan 
e Sette? pour un Maftyre Gy fe. 
ebaußfa e ele. Les Abatagtiltes Br 
at ay „II Mos 
* 
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40 ANAL TSE. 
ravie g & oe y E fait davan- 
tage, malgrs les oppoſitions ſeveres 
du bras Teculier, s 'ils ne ſe fuſſent pas 
diviſgs. en, deux factions... II. Dy 825 
point eine plus tourmentèe de 
Sens Ja, que celle de Munſter. We. 
cun ſait qu ils sen rendirent les,mai- 
tres, & que Jean, de Leide, le roi de 
cette nouvelle Jeruſalem, fe defendit 
tant qu il put, mais qu enfin la ville 
ayant été priſe, il fut n du dernier 
ſupplice Fan £536. . 
Ajoutons a cela que la Reine Eli- 
Tabeth „la premiere fois ,qu'ils. abor- 
derent en Angleterre, Tan 19605 fit 
un Edit qui leur commandoit def ſe 
retirer Se e n a 
latin les chaſſa de ſes Etats, an, 1594- 
. ietes 20 oe Fan, 45 z 9 
& 452 1544, CO d'Augsbou $ 
£5.31, , firent, de rea babars & = 
ſanguinaires contre he .Phizppe,.ll 
bois en 1568, Ala. Gouvernaty 
de ay s- Bas, de n'uſer..d'aucuge 
N ayes 8 gags 
ition nabaptiltes 
4 Annales de cette Bette „cam 
e ben Jean 9 Ottius | 
Vetres une ample enumerstien 
A gui one 68 Faits conjne ple en 


Ed 


DE BjaY Z . It 
fieurs lieux de Europe! Une ſecte 
qui s Alevoit eohtre Fautcrité legitim 


des Princes & des Magiſtrats n pour: 

: voit manquer Fete; pont ſuivie par 
des doiteslles puiſſandes ſerulieres. 2-44] 
la- | 2061 FO e 73 20111 21 SN „ 
al- 2617794 01 gd Ve"! ap. CET 
de SLOWS 20 201035 38709. 119 
lit Deu Anabuptiſtrr di Holland ;\ccorinus. 
le 23fous 1h m ug Meibionitarf Lr ahh 
er agierte part un Amlu aue di Hub 
" lan Len par lam au\grand Tarenne: 51 
li- 298 $1. 8 * O15 E olodch 
Les. Anabaptiſtes de Friſe & de 
Hollande deſapprouverent en pluſieurs 


ehoſes la conduite de leurs freres de 
Munſter, & ne laiſſerent pas d exci- 
tet beaiſedup de troubles 2717 L'un 
de leurs principaux chiefs fe nommaic 
Mennon, ce qur̃ fait qu on les appel- 

+ quelque fois Mennonites. On ſe ſer- 
vit / des moyens les . 
on:'{e) ph aviſe pour extirper cette 
een nein dn whit: . bout, 
-Lesitheologrens tsPont-cotn- 
battue avec: gele dans les Provinces» 
-unies, & ont obtenu en divers temps 


_\quriques: Edits pouf da réptimera ils 
ant conragytidiverſesfols les Ann 


end vox. eiVeratc ee * 


e 


frame akte ˖ 
me She . Trois 
Nies adden ils m Un- Lie- 
cle. Les Egliſes trouverent „Tan 
2599, que Fon £Eolnpoſat un ouvrage 
1 contint le corps des controverſes 
annabaptiſtiques. Arms , Miniſtre 
80 e chärgea de depte 
eompoſſtion, &a commenga wibbin- 
terrompit i ſut profe ſlaur en 
theologie à Leide, & il allegua des 
miſoùs dans le Synode d Alemaer qui 
ne lui permettoiert pas de s appliquet 
A un ref qurrage. Le Synode dEne 
ehuyſe, Tan rA, commit den Mi. 
niftres ; Examiner ſes confeſſions des 
Mennonites, &. à diſputer lest bnd 
ttoyerſes! Lan etant reſts ſeul i lia 
16265 demanda um nodweau ſecondfon 
htiaccordaDore: „ 
ſterdam ; en 1629. Us Sapplig 
diligemment leur commiſtion:, pn 
ere en Flamand um ties: bon livre, 
ran t6g7. Ceſt un corps des contro 
verſes Anabaptiſbiques, bd 18 vatigt 


tions .deves'pens-tyſoneniafquee M 
Cement. — 


| faits, : obſerve que les -{Egliſes Piet. 1 
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Preca 
elles branches; od f elle vent 
fre bote de es antes] 'If4joate « 
71 de Friſe ne eeſſeßt de fo 
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nf & qu onen prefle pr 
Bo. Fexteution à TEpard Has 5m ü 


bar . „e des den 
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novel clk Arent e 
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then n 1 n Edit ples 

W701 pat gehe eur Handles Puiſ- 
A eh il faut mettre je 
Sectes Al rarfon ; & ne leur point per. 
| eh r6pan 


dre. Se dat ohen. 
e i brdinem. redigendat 4 new. 
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008 de ſes principales foib Fabien 
elle neſe-vante- plus d'enthouſiaſmes,, 
elle ne;$'oppoſe point aux ordres. de 
giltrats, Elle ne e 5 
auchiſſement totak de toute ä 
ſujction,, la communapte; de bie — 
choſes ſemblabſes, Mr. Van —.— 
parla. un jour fort ſenſtment. à My. 
de Turenne, ſur la ne 
accorde à cette ſecte en Holland. 
Mr. de Turenne etant en carofleavec 
Ambaſſadeur, lui témbigna,. qu'il 
Fabre la tolẽrance que les Etats 
Generaux ayoient pour tant e-ſor- 
tes, de Religions. Je mai que faire; 


dire 1 ici ce que Yon, racance que l 
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DE BAYLE. 0 
Van Beuning lui x&pondit à ban 
des autres ſectes; 3 je me content 
rapporter ce qui concerne les 
nonites. , Pourquoi cee 
„ dit- il, qu'on ne les, tolerar, pas ? 
** 2 ſont de ſi. bonnes gens, & les 
„ plus commodes du monde: ils 
„n 'aſpirent point aux charges 17% 
2 ne les rencontre point ſur ſa route ; 
„ larſgue. Fon eſt ambitieux.; ils ne 
„ nous a point Par eur con- 
„ currenge & par leurs brigues. 11 
„, ſeroit à ſouhaiter que par- tout la 
„ moitiè des habitants ſe fit un ſcru- 
„ pule de ſonger aux dignites : an 
tre. moitię y parviendroit 
„ moins de peine, ſans — * 
„ tant de ballelſes- & d'artifices, % 


„ tant des, moyens illegitimes. Nous 


„ne craignons point Ja rebellion 
„ d'une ſecte qui met entre les ar- 
»jticles de. {a foi qu'il ne faut ja- 
5 mais porter les armes. Quel repos 
„ d eſprit pour un Souverain de ſa- 
„voir qu'une telle bride empechera 
„les mutineries de ſes ſujets quel- 
pry pa charges qu'ils puiſſent etre 
pd K de de tailles? Les Men- 
15 — paient leur part de toutes 
„ charges de I Etat. Cela nous ſuf- 


16, AN AE TSE A 
2 „ — nous levonsdes troupes 
i rendent plus de ſervice qu ila ne 
ndrojent.en Senrölant. Ns nous ' 
55 ” Elen par la ſimplſcité de leurs 
„ mceurs : ils s'appliquent aux art, 
„ a négode, ſans diffiper par le: = 
„ luxe & par ja debauche leur * 
„ moine ou les biens qu'ils ; 
„ On nen uſe pas ainſi dans les au- 
2 tres & ittnions © les voluptés & 
5 les depenſes de la vanite'y font ume 
5 ſource continuelle de ſcandaæ dt 
„ un affoibliſſement de I Etat. Mais. 
„ is refuſent de jurer; voila une 
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[| „ belle affaire. L/amorite des tribu 
i | ,* naux "ref! fouffte aucun pre judide. 

[ll Os gens. a ſe-tiehnent Uff"lics 

q! 7 my Ja promeſſe de dire It veritée 

i 0 ils faiſoient des ſerments:. 
15 „„ Toute Patilite des ſerments que f on 

| ""M ” fat prèter, conſiſte en c qu un 
6 3 homme qui Jes vidle craint un ena. 

110 „ timent plus ſevere de da part de 
Il} „Dieu, & Hexpoſe à Tinfamfe, & 

il; » meme à des pe ines corporaſtes de 
| „ la part des bombs: Les Me- 
1 „ Mites craignent toutes les memes 
| „ehoſes , Sik mentent apres-avoir: 


— 1 z. Bonns fear patole qu ds difont u 
| ” „ erits: ils ont donc ſerrès par les 
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„ meme liens Romer ore 16 ne 
„ med? 197% 223 8G NASA fee 
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bit Alg esl fects. 200 Tad 
- On op!a-pu'encore tteindie la ſecte 
des Anadaptiſtes parmi les Suiſſes, 


qutiqu um ait uf des voies de la ri- 


gueur en divers temps. Je r 4 : 
ral) 


raifons que Fon 
er leur ſcveErite. 
n — Altumse preſque 
dans toute Hurope, Fan 1622 des 
Magiſtrats de Zurich donherent or- 
— que, conformement'a k pratique 
ulites de tomt temps en ſemblable 
cas, les habitams du Canton b eker - 
galſent au metier des armes. Les Ana 
baptiſtes re fuſereut d obeit, & tre- 
proſemerent à ceux qui ſe pteparoient 
atTobeifſance, que la guerre doit etre 
regardèe comme un chatiment divin, 
& que c'eſt par la bonne vie, & non 
par les armes, qu il faut defendre 
Etat. Il inſinuerent quis aimeroient 
mieuz quitter leur patriè, leurs fem- 


18 AN Ai Livy N. 
mes, leurs enfants & tous leurs biens, 
que de repouſſer par les armes henne - 
mi commun. Les bons ſujets $indi- | 
gnerent de cela à und tel — qubils 
furent d' avis qu on exterminãt cette 
ſets z les Magiſtrats chercherent des 
expedients plus doux. Ils chargerent 
les plus ſages tetes du Senat de regler 
avec les Théologiens les plus -mode- 
„ eelqn il y auroit avfaigedannfdtte 7 
comoncture. Ce Coniite 2——— | 
— — toutes cho 
res de tout PEgliſe , El puis voici 
guelle fut ſa premiere reſolution z: que , 
Na n'oubſteroit rien de tut ce 
propre a guenir:11es — 1 
0 es des Anabapriſtes ; qu'on 
nem condamneroit Aucun- n 7 
mort, ni aux galeres; & qu on ne 
feroit / aucune choſe: qui reſſentit ou 
la eruauté, ou la precipitation , ou 
la paſſion. Après cela, il: fut juge a , 
propos de conferen avec eu; | 
leut marqua trois endroits oùë is )aus 
roient à S aſſembler, afin d'entendre 
ge qu'on avoit à leur dire. Ils ſe ren 
dirent a, l'aſſignation: on leur-propoſa | 
dg vive voix N pan ècrit ij les ptinei· 
pauz points de la: Kok Chrætienne 35 
en rejetrent qq un j qui tai ee. 
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D E BAN ILE. 19 
lui des tures. Le Senat, apres 
avoir ſu ce qui ſe paſſa dans ces a 
ſembléees, manda quelqueso un, 
leurs chefs. Ils comparurent , ils ex+ 
poſerent leurs raiſons : on re pOndt 


tranquillement ; mais on ne put rien 


gagner, & ineanmoins on les ren · 
voya aute beaucoup de clemence. Ils 


ne laiſſerent pas. de ſeiretirer comme 


dest gem qui avoient peur de quelque 
1 & ils layouerentile len- 
demain, lorſqu! on leur demanda pour- 
quoi ils avoient fait paroitre quiils ſe - 
defioient du fauf-conduit que. le Sons 
verain leur avoit fait expedier. Cette 


| donceur' des: Magiſtrats deplut beau- 


coup à pluſieurs perſonnes : cepen - 
dant on voulut tenter encore les voies 
de la moderation. On aſſembla les 
principaux Chefs des Anabaptiſtes: on 
les aſſura que, ſans exiger qu ils pre- 


taſſent le ſermem ſelon les formules 


ordinaires, on ſe contenteroit quiils 
repondiſſent oui, ou non; qu'on les 
diſpenſeroit de porter les armes, pour- 
vu que, par leurs prieres & par d au- 
tres moyens pieux, ils coneouruſſent 
au bien public 3 &. gaben les enga- 
geant aſe trouver aux predications; 
des Miniſtres, on ne pretendoic leur 
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imerdire la liberte de ddlapproayerce 
qa ils jageroĩent contraire à la parole 
45 Dien ; qu'on -vonloit ſeulement 
qu its ne critiquuſſent pas cela avant Þ 


ne chen avoir conferè, ou avec un 


leurs Paſteurs, qu avec queſque 
autre perſonne eccleſtaſtique. On finit 
par des promeſſes de protection, & 
pur des exhortations fai 
qunud on vit que ces gens. la ne chan. 
gedient! point de penſse, on les ex! 
Horta benignement a ſe retirer ailleurs, 
on leur permit d emporter autant de 
bien qu'il leur en faudroĩt pour leur 


ſubliſtance ; on promit la reſtirarion 
à tous 'ceux qui, \gueris'de fears er- 
reurs , voudrojent revenir; & on 
declara que les enfants & les femmes 
qui renonceroient à la ſecte, & ne 
voudroient pas abandonner la patrie, *# 
jourrotent d'une portion convenable 
du bien des peres & des maris. Les 


Anabapriſtes Tepondirent que ta terre 


appartient à Dieu, & non pas aux 


Magiſtrats, & rejetterent ces condi- 
tions. Alors on en vint aux taxes & ä 
aux amendes; & patce qu' ils refuſe- 
rent de les payer „ & qu ils crievent 
à ta tyrannie, on confiſqua tous fears 
biens. Ils mutmurerent encore pus: 


pathetiques. Mais 


— 
- 


* 


4 . en priſon. Ils ſe ſauverent 
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ilss aſſemblerent nuĩtamment; ils prie- 


rent mom dle re primer la ſurcur du 
par i poſts „la famine & 
par — calamites. La: deſſus 
an ſe ttouba oblige de recourir a u 
remede plus fort: on en mit pluſieua 


tous par une brèche qu ils firent a a: 


muraille, & ne ſe montrerent pas 


moins inquiets qu auparavant: on les 
remit — priſon, on les exhorta de: 
temps en temps 2 fe convertir, ou 
+ ſe retirer de bon gre: hors. de la 
patrie ; ils perſiſterent à demander 
fimplement la liberté. Ils offrirent de 


vendre raifon de leur doctrine devant 


tout le peuple on leur refuſa cette 
demande; mais on voulut bien leur 


J propoſer une difpute par écrit, & on 
leur marqua meme les points de la 


controverſe: ils repondirent toujours 
u'ils ne pouvaient ſe defendre tan- 
his qu'ils ſerojent en priſon. Notez 
que leurs. fagitifs. ſemerent par - tout 
des plaintes atroces, comme ſi leurs 
prifonniers avoĩent été maltraites! le 
plus inhumainement du monde. 
+1 Voilà une apologie fondée fur la 
patience tres-longue qui préceda les 
rigueurs; mais voici d autres MOYERS 
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—— particuliers, & qui rëſultent de 
nature, qu de la conſtitution du 
| gouvernement ence pay SAA. Les Sui. 4H 
ſesine pon — Fennenil avec 
des troupes auxiliaixes ou ſoudoyets;. 
mais en ſe nangeant eux- memes ſous 3 ? 
le:drapean; & un des fonds de or: 
ſubſiſtance eſt la permiſſion qu ils don- 
nent de lever du monde chez ceux 
pour le fervice des Strangers. IHim- 
te donc au Souverain que tous les 
ſujets ſoient propres aux armes & ai- 
ment la guerre. Voilà pourquoi les 
Anabaptiſtes ne leur conviennent pas, 
gens qui ne veulent bleſſer ni tuer 
perſonne, & qui s'6tudient'a:intimi- 
der les plus belliqueux; car ils inſpi- 
rent des ſcrupules de conſcience ſur 
Feffaſion du ſang humain; & fur les 
paſſions n du metier des 
armes. | 4 


9. vi v1 1 
De Martyrs laune. 


| L'Anabaptiſine 85 vante San ad | 
nombre de martyrs : ſon martyrologe | 
eſt un gros in. folio. Si cette ſectè Ma- 
voit d'autres martyrs à produire que 
ceux qu'on a fait mourir pour des at- 


| 
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tentass cantra ie gauve rns ment, ęſle ſe 
rendroĩt ridicule/paruſn gros · maxty : 
= raloge.; mais il eſt ſùr que pluſieurs 
e Anabaptiſtea qui ont ſouffert con- 
s % ſtammenti la mort pour leurs opinions, 
Ine ſongedięnt point à ſu ſoulever. Cie 
ans un c moignage qui ne puiſſe pas 
Ette ſuſpect. C'eſt celui d'un igcrixain 
aqui a refute det toute ſa force cette 
ſecte. I remarque que trois choſes 
ent ste cauſe qu'elle a fait tant de 
progrèsd Lac. eſt que ſes Docteurs 
eroutthfioiant: par un grand nonibre - 
ds paſſages dai Ecriture ceux qui leur 
pretoient Loreille : la 2. qu ils affe, 
doient unggrand de hors de ſainteté.? 
i- la. 3. que ces ſectaires terhojgnatent 
: beaucqup de gonſtance à ſouffrit & 
Ja mourir. II prouve qu' aucune de ces 
trois choſes n'eſt une marque d'or- 
tchodoxie. Voici ce qu'il dit ſur la der- 
niere, „ La troiſieme marque, par 
„ laquelle les Anabaptiſtes ſeduiſent - 
, les ſimples & inconſtants, eſt leur 
g canſtance; a ſouffrir & a mourir. 
nd , Mais cela eſt trop ſimple & trop 
. froid, pour faire que leur doctrine 
| har Acari ſoit bonne & ſaine: 
„ comme dit Saint Cyprien, la peine 
„ ne fait pas le Martyr, mals la can 
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„„ Choſe à. ig pour 
ir „ doctrine d' Antechriſt. Ev certes les 
* * & les Rois ne tiennent pas 
„ bon ordre pour extirper cette ſe- 
5 cte , 2 ont * — ces pune 
55 gens mples, la stant 
„ duits. Ils devroient plot enſyivre | 
. bons Rois; comme Kzechiat & 
„ Joſias, leſquels ont premier vejerrd if 
„ hors den leur — 
„ tries, & quant & quant ont ra. 
2 forme la vraie Religion: ainſt de 
55 ge rg _ 2 — la vraie 1 
me apoitolique pu iquement; 
ot ; lors quand cela ſe fevoit ," je eres, 
„ qu'il ne ſeroit pas beſoin de tant 
„ de feu pour mettre # mort a- 
r vres ſimples gens ſéduits (c). 4 
Enſuite il —— par des exetyples 3 
que gens, qui 6 fouffroient 
er? ont bit > ne 2 "re 
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grand courage. It allegue le Mauvais 
larron; les Eſſüniens, les Circoncel- 
lions ,- les martyrs Papiſtes, les Ar- 
rens, Mahlumétiſtes, les Philoſophes 
Zenon & Socrate. Mais i} ne dit rien 
qui inſinue que les martyrs anabap- 
tiſtes ajent ſouffert la mort pour 8e 
tre re voltè contre l Etat, ou avoir ex- 
eité les ſujets a la revolte: II repré- 
| fente au contraire leurs martyrs com- 
me des gens ſimples & ſeduits. Cela 
peut etre vrai des Anabaptiſtes de 
Hollande ou Mennonites que George 
Caſſander nous donne pour des gens 
qui 'faiſvient/paroitre un bon eur, 
un cœur pieux, qui s'ecartorent de la 
foi par un faux zele, beaucoup plus 
que par malice; qui condamnojent les 
fureurs de ceux de Munſter, & en- 
ſeignoient que le regne de ſeſus. Chriſt 
ne doit s tablir que par la croix; & 
nc qui ſont, ajoute-t-il, plus dignes de 
ecompaſſion & d' inſtruction, que d'e- 
). tre perſecutes (d). Mais Munzer & 
ſes ſemblables ne peuvent pas &tre 
mis de ce nombre, & il fandeoit etre 
auffi fanatiques & auſſi méchants 
awenx pour les regarder comme 
„Senn. Caander, Preefat. Trad, de Bep- 
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des martyrs de la bonne cauſe. 
marquons en paſſant qu on a- 
voit point d'autres raiſons pour r- 
futer les Anabaptiſtes , que celles dont 
les Catholiques ſe ſervolent contre les 
Proteſtants. ,, La premiere marque, 
„ dit P Auteur dont je viens de citer 
„ un long paſſage, par laquelle ils 
„ trompent & ſèduiſent beaucoup de 
„ gens, ceſt quand ſans ſens, juge- 
„ ment, ni raiſon, ils alleguent une 
„ Infinite de textes de ['Ecriture | 
— Sainte A tort & a travers , tout. | 
5 ainſi, comme s ils avoient mange 
„la Bible, combien que nèantmoins 
5 ay 3 plus ſouvent ils ne cognouſſent 1 
„ pas un A pour un moulin à vent, 
„comme on dit, les pauvres gens 4 
„ demeurent la tout court, étant ra- 
„ Vis en admiration d' ouir tant d'e- 
»» Criture, & penſent avoir de grands 
„Docteurs entre mains. Mais. je prie # 
„ tels gens ſimples de penſer qu'il ny 
„ A jamais eu heréſie au monde qui 
„ ne ſe ſoit toujours ſervie de I'E- 3 
3» Criture , la corrompant & detour- 
2». nant pour la faire ſervir a mainte - 
„ nir leurs blaſphemes, combien que 
„ toutefois 'Ecriture ne donne point N 
„ C occaſion d erreur & hereſie; 51 mais 
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„ elles viennent par le contraire, com- 
„ me dit Chriſt : Ce que vous errez, 
„ n'eſt- ce pas parce que vous ne fa- 


„ ven les Eeritures? “ Quant à la ſe- 


conde marque par laquelle les Ana- 


baptiſtes ſeduiſoient & ſubvertiſſoient 


Sg ceurs des ſi mples , quy Etoit la ſain- 
tetè contrefaite, il prouve par des 


exemples qu'elle eſt bien ſouvent le 


caractere des faux Docteurs. Il eſt 
certain que ſes Catholiques avolent à 
repondre a ces trois difficultès : I. 
que les Proteſtants ne parloient que 
de la Bible; 2. qu'ils condamnoient 
les danſes, le luxe des habits, le ca- 
baret, c. 3. que pluſieurs entre 
eux mourdient conſtamment pour leur 


Keſigion. On réfutoit ces difficultes 


tout comme PAuteur proteſtant dont 
on vient de lire les paroles, les a r6- 
futees. Ceci montre de plus en plus le 
prejudice que / Anabaptiſme cauſoit 
aux Proteſtants; car il le falloit refu- 
ter par des raiſons que les Papiſtes 
faiſojent valoir contre ceux qui les 
avoient employees. 
Au reſte, il y a dans le martyro- 


loge de Geneve quelques [perſonnes 
qui etojent Anabaptiſtes. Notez que 


ceux: ci ont public. deux martyrolo- 
B ij 
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ges, Jun a Haerlem en 1615, Tautre 
a Horn, l'an 1617. Ces deux ouvra- 
ges ont fait Eclater la diſcorde des 
Anabaptiſtes; car ceux de Horn ont. 
critique le martyraloge de ceux de 
Haerlem, comme un ouvrage ot Ton 7 
avoit procede: de. mauvaiſe foi. E 
rEpondant. à cette cenſure on fe fer- 
vit de la voie de recrimination: on 
accuſa les compilateurs du martyro- 
loge de Horn d'y avoir fourre des 
gens qui. avoient. ſauſcrit a la confeſ- 
ſion des Reformes quant à Particle 
de I'Incarnation de Jeſus - Chriſt. Le | 
principal compilateur du martyrologe 
de Horn ſe nommoit Jaques Outer- 
man. La preface de ce livre n'elt gas 
moins in jurieuſe aux Lutheriens ; & 
aux Calviniſtes, qu' aux Papiſtes. Ils 
y ſont tous accuſes de tyrannie. 


ener 
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Doctrine: fauſſement attritnites d cette 
SGreecke par Moreri & autres 


Mloreri n'a pas eu raiſon de char- 
ger cette Secte de deux doctrines qu'il 
lui impute; lune eſt qu'une femme eſt | 

- obligee de conſentir d la paſſon de ceux | 
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8 qui la recherchent , l'autre que ie mariage 
oe 4 perſonnes qui nadherent pas à leurs 
es /entiments. oft illigitime. Cet Auteur 
avoit trouve dana Pratedlus: que, ſe+ 
de lon les Anabaptiſtes; les femmes ſont 
= obligses à prèter leur corps à tout 
homme qui les en ſollicite; & que 
reèciproquement les hommes ſont obli- 
ges de ſatisfaire les deſirs de toute 
femme qui leur en temoigne. Dicunt 
poſtrem) quamlibet mulierem obligatam 
ee ad coeundum cum quolibet viro ram 
petente, & contra eodem vinculo aſtrin- 
gunt omnem virum ad tamumdem red- 
dendum cuilibet mulieri hoc ab illo pe- 
tente. Selon cela, il y auroit un ma- 
rage naturel entre tous les hommes 
& coutes les femmes: je veux dire 
que, par devoir, & à peine de com- 
mettre un crime, chaque homme ſe- 
roit tenu de contenter quelque femme 
que ce fut, quand il en feroit requis; 
& chaque femme ſeroit tenue de com- 
Plaire à quelque homme que ce füt, 
quand elle en ſeroit requiſe. Les de- 
voirs que St. Paul expoſe, qui font 
qu'un mari n'a pas la puiſſance de 
ſon corps, & la doit confiderer com- 
me tranſmiſe a ſon Epouſe; & que, 
celle-ct pareillement doit conſiderer 
B 1j 
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ja puiſſance de ſon corps transferee | 

a ſon eEpoux : ces devoirs , dis- je, 
tres-juſtes & tres · raiſonnables dans 
le mariage dun avec une, n auroient 
point de bornes : ils s &tendroient de 
chaque homme ſur toutes les fem- 
mes, & de chaque femme ſur tous 
les hommes: choſe ſi extravagante | | 
dans I'etat de ſociets qu il eſt diffi- 
cile de s' iĩmaginer qu aucune ſecte 
d' Anabaptiſtes Pait enſeignee. Les 4 
loix naturelles, dans cette hypothe- 
ſe, ſeroient beaucoup plus impoſſibles 
a accomplir, que les loix de PEvan- } 
gile; & il ſeroit juſte a cet Egard de 
renouveller cette plainte, c'eſt un 
joug que, ni nous, ni nos peres, na- 
vons pu porter. En un mot, ce ne 
peut pas etre une loi de la nature; 
car la nature n' oblige à rien d'impoſ- 
ſible. La beauté & la tendreſſe de con- 
ſeience, ſous une pareille loi, ſeroient 
un poids. qui feroit bientdt.crever les 
plus vigoureux & les plus robuſtes. 1 
U ny auroit point de perſonnes auſſi * 
a plaindre que celles qui ſeroĩent bel- 
les & conſcientieuſes. La doctrine de 
la communauté des femmes n'egale i # 
point Fextravagance de celle · ci: elle 
note pas la 586 de refuſer; elle nen | 
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rée gage pas la conſcience a tout acquieſ- 


je, cement. f e © 

ans Peut-Etre ne me tromperai- je pas 
ent ſi je conjecture que les faiſeurs de Ca- 
de talogues d'héréſies, les originaux de 
m- Prateolus, ont forge cette chimere , 


en donnant un mauvais ſens par 1g- 
nte 'F norance, ou par malice, a Pune des 

3X conſequences de l'égalité des condi- 
cte tions. Il eſt certain qu'au commen- 


he- cette ẽgalité: d od ils enſuivoit qu'une 
les fille de bonne maiſon ne devoit pas 
an- refuſer les propoſitions de mariage 
de avec un fils de payſan, & qu'un gen- 
un tilhomme ne devoit pas rejetter les 


compilateurs d' hereſies ont bati ſur 
ce fondement la doctrine abſurde 
qu'ils ont imputèe aux Anabaptiſtes, 
ſont · ils moins impertinents que ce 
dogme meme? bl; 2640 = 

- Je ne penſe pas non plus que ces 
ſectaires aient regardè comme illegi- 
time le mariage des autres Chretiens, 
& qu'ils aient confondu tous les ba- 
tards avec les enfants des perſonnes 
marièes; qu'ils aient cru, par exem- 
ple, que la naiſſance de Calvin n'e- 
toit pas * de ſouil- 

iv 


Les cement les Anabaptiſtes enſeignoient | 


recherches d'une payſanne. Si nos 


32 ANAL TSVÆE b 
lures que celle d' Eraſme. Mais il y a 
des gens qui n'y regardent pas de ſi 
pres, ſur · tout quand il s'agit de dif- 
famer des hommes qui font profeſ- 
ſion d'avoir d'autres ſentiments qu eux. 


eee 
CALVIN. 
Mes | Eid aa 
Ouelques particularits concernant la vie 


de ce Reformateur. Berceau du Cal- 
viniſine. Caractere de Calvin. 


Pr cum naquit a Noyon en 

Picardie, le 10. de Juillet 2509. 
Comme on le deſtinoit a I'Egliſe , on 
lui obtint de bonne heure un ben&fi- 
ce dans la Cathedrale de Noyon, & 
enſuite la Cure de Pont-I'Eveque, vil - 
lage aupres de Noyon. Mais cette 
premiere deſtination refit aucun ef- 
fet , tant parce que les conſeils de 
Robert Olivetan ayant engage Calvin 
a Etudier la Religion dans ſa ſource , 
furent cauſe qu'il reſolat de renoncer 
aux ſuperſtitions dont il voyoit le 
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a 
Catholicifme ſurcharge , qu x cauſe. 
que ſon pere aim mi — I ure Avo- 
cat que mais Jig re avoit 
raiſon, mais Cat deſti⸗ 
ne a ſouer un rok ſous ce dernier ti: 


tre. je dirai ici en paſſant que, dais 
ſa jeuneſſe, il compoſa un commen- 
taire ſur le Traits de Seneque de Cle- 
mentid, mais que dans la ſuite il fit 
bien peu d'uſage des excellentes ma- 
ximes de dont de clemence & 
d'humanitè qu'il commentoit alors. 
Quand il fe retira de France pout 
ſuivre plus librement le parti de la 
Reforme , il choiſit Bale pour le lieu 
de fa retraite. II publia fon Inſtiturion 
Cbretienne dont nous parlerons bien- 
ror. Il retourna en France; & en 
1536, il s'arrèta a Geneve on Guil- 
laume Faret Vengagea & cooperer au 
grand euvre de la Reforme. Il fallut 
one que Calvin acceptat la vocation 
que le Conſiſtoire & les Magiſtrats 
de Geneve, avec le conſentement du 
peuple, lui adrefferent tant pour pre- 
cher, que pour etre Profeſſeur en 
Theologie. 11 s'Etoit reduit à leur ac- 
_ corder ſon miniſtere pour cette der- 
niere fonction, ne voulant point de 
la premiere. Mais il _— enfin qu'il 
v 


ANALY SE; 
8 chargeat de Pune & de Fautre. 
L'annee Menne l fic jurer ſolemnel- 
lement au peuple. un formulaire de 
foi avec Ba ion. ou ab juration 
du Pax el fut. le commegce- 
ment u Calyinifns dont Geneve tut 
le fly . 
Cependant les Genevois chaſſerent 
bientot leur nouvel Apdtre. Comme 
la réformation des dogmes n' avoit 
point remedie a la corruption des 
mœurs qui avoit regne dans Geneve, 
ni à Veſprit factieux qui avoit tant 
diviſé les principales familles, Calvin 
aſliſte de ſes collegues, declara que 
vu [inutilite de leurs remontrances , 
on ne, pouyoit point celebrer la Cene 
pendant que ces deſordres ſubſiſte- 
raient. II declara auſſi qu'on ne pou- 
voit pas ſe ſoumettre aux reglements 
que le Canton de Berne venoit de fai- 
re, & qu'on vouloit &tre oui dans le 
Synode qui devoit ſe tenir à Zurig. 
Voici quels étoient ces reglements. 
L'Egliſe de Geneve ſe ſervoit du pain 
leve dans la communion , elle avoit 
öté des temples les Fonts baptifmaux, 
& aboli toutes les fetes à la refer 
des Dimanches, Les Egliſes du. Cam- 
tou de N deſapprouverent, cetrol 


* 


DE BAV L E. 35 
choſes & firent un acte dans un Sy- 
node tenu à Lauſanne pour deman- 
der que 'uſage des azymes, les Fonts 
baptiſmaux & les Fetes fuſſent reta- 
blis dans Geneve. Tels etoient les ré- 
glements a quoi Calvin refuſa d'ac- 
quieſcer. Les Syndics convoquerent 
le peuple ; il fut ordonne a Calvin, 
a Farel & a Rivet , de fortir dans 
deux jours hors de la ville; on prit 
leur refus de ;cel&brer la Cene pour 
une eſpece de ſedition, ou de deſ- 
potiſme eccleſiaſtique dont on crai- 
gnit les ſuites, Calvin ſe, retira a Stras- 
bourg ou il fonda une Egliſe Fran- 
- coiſe dont il fut le premier Miniſtre. 
Il y profeſſa auſſi la Theologie. Les 
Theologiens de cette ville voulurent 
qu'il aſſiſtat a une Diete que Empe- 
reur avoit convoquee a Worms & à 
Ratisbonne, pour voir s'il ſeroit poſ- 
ſible de pacifier les troubles de Reli- 
gion. II s'y trouva done avec Bacer, 
& confera avec Melanchton. Ceux 
de Geneve firent tant d inſtances pour 
Te, recouvrer , qu'enfin il leur enga- 
gea ſon miniſtere pour un certain 
temps; mais il fallut attendre qu'il 
flit revenu de la Diete de Ratisbonne. 
Il rentra dans Geneve le 13. de Sep- 
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tembre 154, au grand contentement 
du peuple & des Magiſtrats qui Pa- 
voient chaſſè quelques années aupa- 
ravant, & auxquels il ne tarda pas 
de faire ſentir le poids de fa preſence. 
La premiere choſe qu'il y fit, fut d'e- 
tablir un formulaire de diſcipline, & 
une Juriſdiction. conſiſtoriale qui eũit 
en main Vexercice'des cenſures & des 
peines canoniques juſques a'Fexcom- MF | 
munication incluſivement. Cela die- 
plut à pluſieurs perſonnes qui virent 
bien que Fon cherchoit a faire ſubltl» Mt. 
ſter la tyrannie Romaine ſous une au- | 
tre forme: car PFeſprit eccleſiaſtique 
eſt le mEme dans toutes les ſectes re- 
ligieuſes. Mais auroit-on eu bonne 
grace de ſe plaindre de la premiere 
demarche d'un homme que [on ve- 
noit de rappeller avec les plus vives 
inſtances, La choſe fut execute com- 
me Calvin le vouloit ; ce nouveau 
Canon paſſa en forme de Loi dans 
une aſſemblee de tout le peuple le 20 
Novembre 1541. Le Clerge & les Lai- - 
ques 8 engagerent pour toujours a s'y 
eonformer. La ſ6verite inflexible avec 
jaquelle il maintenoit en toutes rencon- 
tres les droits de ſon Conſiſtoire, fit 
dientòt ſentir la faute que Von avoit 
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faite, & comme elle étoit irrepara- 
ble, elle lui attira beaucoup d' enne- 
mis & cauſa quelquefois du deſordre 
dans la ville. Nous parlerons dans la 
ſuite de differents demeles qu'il eut. II 
ne sétonnoit de rien, ſuffiſoit A tout 
par ſa plume ou par fa preſence, gou- 
vernoit de fon cabinet les Egliſes de 
France, d'Allemagne , d' Angleterre 
& de Pologne. Il vecut toujours actif, 
& preſque toujours la plume ala main, 
lors meme que ſes maladies l'atta- 
choient au lit; il vècut, dis-je, dans 
les travaux continuels que ſon zele 
pour le bien general des Egliſes lui im- 

poſoit, juſques au 27 de Mai 1564. 

Cetoit un homme qui avoit de 
3 grands talents , beaucoup d'eſprit , un 
2X jugement exquis , une fidele memoi- 
re, une plume ſolide , Eloquente , 
infatigable , un grand ſavoir ; mais 
ces grandes qualites Erotent alterces 
par un zele outre qui alloit ordinaire- 
ment juſqu'à l'emportement. Calvin 
traitoit d'heretique quiconque ne pen- 
ſoit pas comme lui , & ſous ce nom 
il le haiſſoit cordialement. Il avoit 
Ieſprit violent, imperieux , perſé- 
cuteur, ne gardant point de meſures 
dans ſa haine. Pluſieurs de ſes actions 
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& de ſes livres en font foi. Nous au- 
rons .occaſion d'en parler avec quel- 
que detail. Du reſte Calvin conve- 
noit de bonne foi de ſon tempera- 
ment. colerique. „, Je ſuis colere de 
„ MA nature, diſoit-il, je combats 


„ſans ceſſe contre ce defaut „mais 
„ juſques ici je n'ai pas tant profits 
„que je voudrois. Il ſe peut que 
Calvin ait combattu interieurement A 


contre ſa paſſion dominante; mais 


il ne nous reſte aucun monument de 
ſes victoires a cet Egard. Nous le 


voyons au contraire domine par I Q- 
dium theologicum preſque dans tgu- 


tes les rencontres , & ſuivant com- 
me en aveugle Vimpetuoſite de ſon 1 


tempèrament, maudiſſant, invecti- 


vant , perſecutant quiconque oſoit 


encourir ſon indignation , en ſui- 


vant d'autres ſentiments que les 


AN 
- 


ſiens. 
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Inſtitution. Chretienne de Calvin. Des dif- 
Ferentef editions & traduttions de cet 
_,  ouvrage; Divers changements & cor- 
rections que I Auteur y fit. Du verita- 
ble nom de Calvin-Differents jugements 


ſur ſon ouvrage. 


Quelques. uns diſent que Calvin com- 
poſa la plus grande partie de ſon Inſtitution 
a Claix., datis la maiſon de Louis du 
Tillet. Cela pourront-etre, mais B:ze, 
qui a écrit ſa vie, n'en dit rien & ne 
marque pas année de Edition, quoi- 
qu'il en marque l'occaſion. Il dit que 
Frangots I briguant Famitie des Pro- 
teſtants d' Allemagne, & ſachant qu' ils 
Etolent fort indignes des perſecutions 
eruelles que leurs freres ſouffrotent en 
France, ſe ſervit d'un ſubterfuge par 
Tavis de Guilleaume de Bellai : ce fut 
de leur faire accroire qu'il n'avoit pu- 
ni que certains Enthouſiaſtes , qui 
ſous le nom d'Anabaptiſtes ſubſti- 
tuoĩent a la parole de Dieu leurs inſ- 
pirations & meEpriſoient tous les ma- 


Fgiſtrats. Calvin ſe crut oblige de faire 


Fapologie des Reformes qu'on brilloit 
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en France; & c'eſt ce qui Fengagea 
à publier ſon Inſtitugion , avec une 
Epitre Dedicatoire a Frangois I, qui 
une des trois ou quatte Preface 
que 'on admire le plus. Ellè eſt da- 
tes de Bale le 10 Aoflt 1536. Cette 
dates accorde parfaitement aver ſe nar- 
r6 de Beze, cat ce fut en 1535 que 
Guilleaume du Bellai ſe ſervit de cet- 
te mechante defaite , verifiant tres- 
bien ce vieux quplibet, Your nous pre- 
nez pour des Allemande. Voici ce qu'on 
trouve dans la vie de Calvin. Edere 
coactus eſt chriſtiane religionis inſtitu- 
tionem, quam vocavit, operis longè ma- 
ximi rudimentum. Quum enim illam 
Franciſci Regis carnificinam egre' fer- 
rent Germani Principes, qui Poangelin 
nomen dederant & quorum ille tum ami- 
citiam ambiebat, hoc unum ill beg 
Pepuwxey gutore Guilielmo Bellaio Langœo 


repererat , ut ſeſe nonniſi in Anahapti- 


ſtas pro Verbo divino ſuum tantum ſpi- 
ritum ja Fantes, & omnium Magiſtra- 
tuum contemptores animadvertiſſe diceret. 
Hoe verd dedecus vere Religioni inuſtum 
non ferens Calvinus, ejus edendi libri oc- 
caſionem arripuit, meo quidem judicio in- 


comparabilis : additd excellent? ad Regem . | 


ipfum Prefatione , quam ft forts Irgiſſet 
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ille, aut ego vebementer fallor, aut ma- 
gnum eſſet illi meretrici Babylonice jam 
tum vulnus illatum. Bèze pretend que 


Calvin, apres la publication de ce li- 
vre, alla voir la Ducheſſe de Ferrare 
en Italie, d'où tant re venu en Fran- 
ce, & ayant donnè ordre à ſes affai- 
res, il voulut regagner Bale ou Straſ- 


bourg, par les Terres du Duc de Sa- 
voĩe; mais qu'on l'obligea a $'arreter 


5 a Geneve, & qu'il y fut declare Mi- 


niſtre & Profeſſeur en Theologie, au 
mois d'Aofit 1536. Cela eſt fi incom- 
patible avec la date de la Preface , 
qu'il n'eſt pas beſoin que j'en montre 


3 D n'oppoſe point 
Mr. Spon a Theodore de Beze; Mr. 
pon, dis- je, qui dit qu'au mois de 
Septembre 1536. Farel fit conſentir 
Calvin de demeurer à Geneve non pas 


pour precher, mais pour enſeigner la 


Tbeologie. On n' auroit jamais fait (i 


"i 


on vouloit rapporter les differences 


chronologiques que Ton trouve entre 
les relations des uns & les relations 
des autres. Voila par exemple M. Le- 
ti qui dit que Calvin arriva à Geneve 
le 14 de Septembre. Cela nous Eloi- 


gne bien du mois fAofit de Theodo- 
re de Beze; car felon Mr. Spon que 
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Mr. Leti ne contredit point, Calvin 
reſiſta long-temps aux prieres de Fa- 
. . £ 
rel. Mr. Leti ſuppoſe que Calvin en 
homme d'eſprit ſe fit prier, & $'excu- 
ſa par bien des raiſons, juſqu'a ce que 
les Sindics ſe joignirent aux miniſtres 
pour le prier de demeurer. Revenons 
au livre de I Inſtitution, rr 

La premiere fois qu'il parut, cen'e- # 
toit que l'ẽbauche d'un grand ouvra- 
ge. Lauteur le retoucha dans la ſui- 
te plus d'une fois, & le rendit ſi ex- 
cellent, que Scaliger meme Pa admi- | 
re. Peu de perſonnes ignorent le fa- 
meux diſtique de Paul Thurius. 
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Hui peperere libro ſacula nulla parem. } 
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La premiere Edition eſt de Bale 
1535. in-8. La ſeconde eſt de Stras- 3 
bourg 1539. in-Lolio. Calvin y Etoit 
alors profeſſeur en Theologie & Mi. 
niſtre. Elle etoit plus ample & plus 
correcte que la premiere. On pouvoit 
dire la meme choſe de la troiſieme 
par rapport: à la ſeconde. Cette troi- 
ſieme Edition eſt de Strasbourg 1543. 
C'eſt a celle-ci que ſe rapportent ces 
paroles de Jean Sturmius, que Jon im- 


* 
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prime ordinairement A la tete del Ou- 
vrage; Joannes Calvinus homo acutiſſi- 
mo judicio ſummdque doctrind & egregid 
memoria præditus eſt, & ſcriptor eſt va- 
rius, copioſus, purus, ciijus rei teſtimo- 
nium eſt inſtitutio Chriſtianæ religionis, 


X quam primò inchoatam-, deinde locupleta- 


tam , hoc ver) anno abſolutam edidit. Geſ- 
ner avoit oulĩ dire qu'en 1544 on 
en Faifoit une quatrieme édition dans 
Ja meme ville, avec de nouvelles au- 
gmentations. Celle de Geneve 1550. ex 
officind Joannis Gerardi in 4. ſeroit 
done la cinquieme pour le moins: 
le titre porte qu'elle a ete corrigèe en 
une infinite de ſieux, & orn6e de 
deux indices: Nunc ex poſtrema aiitoris 
recognitione quibuſdam locis auctior infini- 
tis ver) caſtigatior.... Alditi ſunt indices 
duo locupletifſimi 5 unus rerum inſignium, 
alterno ver) locorum omnium , quos partim 
ex ſacris Bibliis, partim ex aliis Theologie 
Dooͤtoribus Author tamquam ex divite penu 
in ſuum uſum vel apte tranſtulit , vel do- 
Re interpretatus eſt. La derniere-revi- 
fron de Pauteur, tant pour Pedition 
latine , que pour Vedition'frangoiſe, 
eſt de lan 1558. C'eſt alors que Vou- 
vrage fut diviſe en IV livres, & cha- 
que livre en pluſieuts chapitres, qui 
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montent en tout a 80, y en ayant 18, 
au premier livre, 17. au ſecond, 25 
au troiſieme & 20. au quatrieme. Le- 
dition de 1550. n'eſt diviſee qu en 21. 
Chapitres. C'eſt donc une fauſſetè que 
de dire avec Mr. Varillas, qu environ 
Fan 1535. Vinſtitution de Calvin fut 
imprimèe en 4 livres & 104 Chapitres. 
Papyre Maſſon a trompe Mr. Varil- 
las avec ces paroles Baſilee anno 1536 


publicavit de inſtitutione Chriſtiane reli- 
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gionis libros . quatuor.... illa inſtitutione | 


ſæpe aucta & millies excuſa capitibus cen- 
tum & quatuor... rejicit, &c. On dit 
qu'on ſe plaignoit de Theodore de 
Beze au ſujet de ſes notes ſur le Nou- 
veau Teſtament, leſquelles il chan- 
geoit & corrigeoit à chaque nouvelle 
Edition. Bolſec pouſſe de ſemblables 
plaintes, ou plutot des inſultes groſ- 
fierement expliquèes, contre les fre- 
quentes corrections de ouvrage de 
Calvin. Ay: Je De puis 3 dit- il 75 laiſſer un 
„ point eſerit par de Beze, au grand 
„ honneur (comme il penſe) de ſon 
„ maiſtre, pere & amy Calvin: c'eſt 
„ qu'eſtant conſtraint a cauſe de fa 
„ maladie de demeurer en la maiſon, 
„Ede quitter de lire & de preſ- 
„ cher, il ne perdoit pour cela le 


SD: LISLE , Af 
„temps; car il ne laiſſoit de travail- 


5 „ ler en ſa maiſon , tellement que 
, durant ce temps-la il commenga & 
. „ paracheva ſa derniere Inſtitution 


_ — IAPTISS 7b i v7 
n RP r 


„Chrétienne, latine & frangoiſe ſur 


„ ce ſubjet. II ſeroit raiſon de de- 


„ mander a Beze quelle eſtoit cette 
„ derniere Inſtitution: car on n'a veu 
„ que la premiere, laquelle deja long- 
„temps auparavant il avoit compo- 
„ fee & miſe en lumiere. Si la pre- 
„ miere eſtoit ſi bien faite, & entié- 
„ rement complette, quel beſoin de 
„la refaire tant de fois ? Voila le 
„ menſonge deſcouvert , lequel dit 
„ Beze que ſon maiftre, pere & amy 
„ Calvin eſtoit ſi abſolument docte, 
„, que jamais il ne s' eſtoit retractè de 
„ ſes ſentences ou propoſitions eſeri- 
„ tes, ou dites de bouche; car ayant 
„ eſtè reprins & accuſe d'hereſie pour 
„, pluſieurs fauſſes ſentences trouvees 
„ en ſon livre de Inſtitution de la 
„ premiere & ſeconde edition, il les 
, raccommodoit & corrigeoit , puis 
„, ſupprimant les premiers, il faiſoit 
„ Pimprimer le meſme livre corrige: 
„ cependant il faiſoit teſte contre 
„ tous ceux qui cenſurojent & re- 
„ prenolent ſes erreurs, & les appel- 
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temoigne, dit Mr. Teiſſier, qu'elle fut 
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„ pelloit menteurs, impoſteurs & ! 
„ calomniateurs, ſe remettant a cette WMC 
„ derniere impreſſion de fon Inſtitu- 
„ tion en laquelle il avoit corrige ſes | 5 
„ erreurs, & ainſi par cette ruſe il 
„ ſe vouloit faire docteur abſolu & 
„ irréprehenſible, qui ne Seſtoit ja- 
„ mais retracté des ſent2nces qu'il 
„ euſt dites ou eſcrites. Si l'on en 
croit Maimbourg, I Inſtitution: chrè- 
tienne de, Jean Calvin parut premiere- WM» 
ment en, Frangois. Mr. de Spon dit la- 
meme choſe, & ajoute que ce fut a MW» 
Bale, le premier d' Aout 1535, & WM» 
qu'il y avoit au Titre une épèe flam- WF » 
boiante, avec ces mots, Non veni mit- 
tere pacem, ſed gladium; Ceſt-a-dire,, : 
Fe ne ſuis point venu pour porter la paix, 
nais lee. Je ne ſaurois bien dire s'ils : 
e trompent : je ſai ſeulement qua- 
vant année 1544, il y avoit eu des : 
Editions de cet Ouvrage en Francois. * b 
Il y en a eu des verſions en Italien, 
I 
1 
c 
| 
7 
J 


en Allemand, en Flamend, en Eſpa- 
gnol & en Anglois. Mais Mr. Teiſ. 
ſier nedevolt point prendre à la lettre 
ce millies excuſa de Papyre Maſſon. I 
ſi bien regue du public, qu'il Sen fit en 


Peu de temps plus de mille editions, Pa- 
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- pyre Maſſon n'avoit e de dire 
e cela. 
Voict; rextrait d'une lettre. * 12 


1- | 

>: ., plus vieille edition de l'Inſtitution 
il , de Calvin que Von ait dans la Bi- 
& | 1 s biocheque de Geneye eſt un o avo 
a- de 514. pages, imprime a Bale per 
1 4 Thomam Platterum & Baltha ;/arum 
en 1 1 „ Latium menſe Martio, Anno 1536. 
6. 3 „A la fin du livre eſt la figure de 
o. „ Minerve; avec ces mots, Tu nibil in- 
la , vitd facies diceſve Minervd. Le com- 
2 W,, mencement y manque juſqua la 
& „ page 42. On ne peut done point 
m- ſavoir par cet exemplaire ſi Vepee 
it. , au milieu des flammes a été miſe 
e, dans cette edition, elle eſt dans 
x, » pluſieurs autres & Latines & Fran- 
ils ss Foes, comme dans une Frangoiſe 
ra. , de Pan 1545. & dans une autre 
des e, de 1561. Pai obſerve que le Li- 
di braire Jean Girard, qui imprima en 
en, Latin cette Inſticution an 1 550 in-49, 
ſpa Ine mit point autour de I'Epee entou- 
eit. tree de flammes les paroles, non veni 
ttre ¶ Dacem mittere in terram, ſed gladium, 
. I Comme il les avoit miſs au frontiſ- 


pice du Traits de Jean Calvin, con- 


tre la ſecte fantaſtique & Furieuſe des 


u 
4 libertins , Van 1545 3 mais j'ai ob- 


| Pa- . 
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ferye*auſli qu'il les employa-dans le- 
dition Frangoiſe de Inſticution ,;Pan 
1553 in- 4. Au feſte, je ne crois 
point que cette dition de Bale, per 
Tbomam Platterum & Balthaſarum La- 
tium menſe Martio Anno 1536 ſoit la 
emiere. L ES: * M 1 
rage C'eſt dans ſon Inſtitution Chrétien- 
mat” a ne (Liv. IV. Chap. VII. n. 27.) que 
— l Cabin parle d'une maniere ſi revol- 
Sonde les tante de la Religion des Papes & des 
Papes & Cardinaux. „ Le premier artiele de 
tes Cardl- , leur ſecrette Thealogie qui regne 
„ entre eux , dit-il, eſt qu} my a 
„point de Dieu. Le ſecond, que tout 
„ ce qui eſt eſcrit & tout ce qu'on 
„ preſche de - Jeſus-Chriſt n'eſt que 
„ menſonge & abus. Le troĩſieme, que 
„ tout ce qui eſt contenu en Eeriture 
„ touchant la vie éternelle & la reſur- 7 
„ rection de la chair, ne ſont que pu 
„res fables. Il n'en falloit pas tant 

pour ètre juſtement traite de Calom- 
niateur. Du reſte il n'eſt pas le ſeal 
qui ait merits une pareille cenſure. 
On nous aſſure que Caſtellan fut. {1 | 

ſcandaliſè de la corruption qu'il: re- 
marqua dans la Cour de Rome, que 
meme pluſieurs années apres il ne 
pouvoit y ſonger, ni en parler ſans 
que 
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D'E BATTLE. 49 
une grande Emotion. Il pouſſoit la 
choſe fi loin qu'il croyoit que la Re- 
ligion n'etoit a Rome qu'une pure 
Comèdie dont on ſe ſervoit pour trom- 

le monde, afin de ſe conſerver 
la domindtion. Memini eum aliquando, 
cum Pontificum Romanorum ſupinas li- 
bidines , avaritiam & rapacitatem, Re- 
ligionis contemptum , ſuperbiamque Car- 
dinalium , luxum & ignaviam , nundi- 
nationeſque , cauponationes , & flagitia 
reliqua Aulicorum Romanenfium deſcri- 
beret , & catera quæ tunc vidiſſet com- 
memoraret, | ita "anime concitari & 
indignatione commoveri conſueviſſe , ut 
ei non modo in facie color, ſed & toto 
corpore geſtus motuſque immutarentur ; 
ut etiam mihi frequenter diceret ſibi eſſe 


; | perſuaſiſſimum ne Pontifices quidem Ro- 


manos , Religionis & ſacrorum Anti- 
ſtites , tot ſuis ſuorum flagitiis ſceleri- 
-buſque contaminatos , vere & ex animo 
Chriſtum colere ; que autem in Religione 


Facerent, retinende dominationis causd , 


veluti larva ad fallendam appoſita , eg- 
gregd fimulare (6). 1 
Eraſme dit auſſi qu'il a entendu de 
ſes propres oreilles blaſphemer im- 


punèment a Rome , contre Jeſus. 


(a) Galland, in Vita Caſtellan, p-. 27. 
Tome VI. 
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Chriſt & ſes Apôtres; que des Pré- 
tres meme du Palais du Pape avoient 
dit des horreurs, en celebraht la Meſ- 
ſe, & cela a voix {1 haute que plu- 
ſieurs des aſſiſtants les avoient enten- 
dus. At ego Rome. his auribus audivi 
quoſdam abominandis \blaſphemiis\debac- 
chantes in Chriſtum, & in illius Apo- 
ſtolos , idque multis mecum audientibus, | 
& quidem impund. Ibidem multos novi 
qui commemorabant ſe dicta horrenda au- 
diſſe d quibuſdam Sacerdotibus Aulæ Pon- 
tificie Miniſtris, idque in ipſa Miſa, 
tam clare ut ea vox ad multorum aures 


perveniret (h). | 9 
On a trouve fort mauvais que | 


Calvin, au lieu de ſe donner le nom 


de Cauvin „qui Etoit celui de ſa fa- 
wille, il ait pris celui de Calvin. Mon- 


ſieur Drelincourt a juſtifiè ſur cela 
comme il falloit , non- ſeulement par 


des exemples, mais auſſi par une rai- 
Jon ſolide. Au fond, dit: il, Je change- 
ment d une lettre arrivee au nom de Cal- 
vin n'eſt pas conſiderable ;, & meme il ſe 
peut dire qu'il eſt nul. Et de fait, ayaut 
 trdduire en Latin le nom de Cauyin , 
pour lui donner un air & une termina- 
3 Eraſmus 2 Fpiß. xxx Lib, xxyi. 7. 
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tion convenable au genie de cette langue- 
A, on ne Ta pu traduire autrement que 
par Calvinus. Car comme au lieu de 
Cauve en Picard, & de Chauve en 
Frangois , tous les bons Auteurs diſent 


en Latin Calvus : ainſi au lieu de Cau- 


vin en Picard & de Chauvin en Fran- 
fois , on ne peut dire en Latin que Cal- 


= vinus. Or les premiers ouurages de cet hom- 


me de Dieu, ayant eſte eſcrits en Latin; & 
eſtant connu par- tout par ce nom de Cal. 
vinus , ft. lorſqu'il a écrit en Hrangois il 
eut pris un autre nom que celui de Cal- 
vin, Ton euſt. creu que Touvrage euſt 
eſte d'un autre Auteur, & cela euſt fait 
grand tort & au Public & aux Impri- 
meurs. Voici bien d'autres change» 
ments de nom: „ Le plus inſigne 
„ affronteur de tous les herefiarques 
„en matiere de déguiſements a eſté 
„ Jean Calvin, lequel, fur le com- 
„ mencement de fa rèvolte, agité 
„ d'un eſprit remuant, & ayant peur 
„ de ſon ombre, changea plus ſou- 
„ vent de nom que de chambre; car 
„ I. L'an M. D. XXXIX, ayant a 
„ demy léchè le petit ourſat de ſes 
premieres Inſtitutions, il les pre- 


„ ſenta au Roy Frangois premier 


»» ſoubs le nom de 'Joannes ALcvi- 
| C ij 
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„ Nus , qui fut Vanagramme de fon 
„ nom, & elles ſont imprimées ſous 
„ee titre, A Strasbourg, per V inde- 
„ linum Ribelium menſe Auguſto. Anno 
„ M. D. XXXIX. 2. Lan M. D. 
„XLIII. il ſe fit appeller JOAx xs ñ 
,» CALIDoENIUs d'un nom my part; 
„du Greece & du Latin, comme qui 
„diroit Foannes de Calido vino: & 
„ C'eſt ainſi qu'il s eſt ſignea la fin des 
„ Euvres de Pacianus en I'Epitre qu'il 
„ eſcrita ſon amy Boygarde, Boy gardo 
„ Joannes CalIpokxius. S. C'eſt ce 
„ mot qu'on eſtime veritablement're- | 
„ pondre au nom de ſa famille, car le 
„ mot de Calidcenius fe tourne en 
„ Francois de Chauvin, & c'eſt en 
„ VEritE à ce qu'on croit le vrai nom 
„ de ſon pere: 3. L'an M. D. XLVIII. 
„lil ſe fit nommer JoaxxES CARvi- 
„ Nus, comme qui. diroit CGhervin, 
„& c'eſt ainſi qu'il geſt ſigne à la 
„ fin des Anigmes d'Orus Apollo 
„ imprimees a Paris, chez Chreſtien | 
„ Wechel , Tan M. D. LXIII. Per 
„ Foannem Mercerum , qui en fut le 
„ premier traducteur; car au deſ- 
„ ſous de cette traduction il ſe voit 
„ une Epigramme qui porte pour tj- 
„ tre JoANNMIS CAR vIxI ad Mercertum 
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» Epigramma: 4. Depuis Van M. 5. 

„il ſe fit appeller par les ſiens Caan- 
,, LES de HAPPEVILLE qui fut un au- 
„ gure fatal, dit Matthieu Launoy 
„en a replique , que Calvin G les 
55 ſiens, devoient un jour happer & 
= prendre les villes par trahiſon, & 


n ſurpriſe, & ſe cacher dans nos 


„ murs, comme l'expèrience de cin- 


„ quante ans nous à fait voir aux 


„ deſpens de tant de noble ſang qui 
„ ${t eſpanche pour faire deſempa- 
„ Ter ces perfides des places qu' ils ont 
,, tenu juſques a maintenant: 5. Pour 
„5 ne flotter en une continuelle bizar- 
„ rerie il ſe fit appeller JEAN CALvIN, 
„& Ceft ce nom qui lui a demeure 
„ juſqu à maintenant. Ces paroles 
de Garaſſe ſont tres-propres a depay- 
ſer tous les critiques qui ne ſont pas 
a portee de conſulter les grandes Bi- 
bliotheques , & pour moi je n'y ſuis 
pas, Javoue que je me ſens tres-inca- 
pable de refuter comme il faudroit ce 
paſſage-la. Je ſuis perſuade qu'il eſt 
plein de. fauſſetes 3 mais n'ayant pas 
les livres qui me ſeroient neceſſaires 
pour fournir des preuves litterales' & 


wo 


W- - 


demonſtratives contre cet Auteur, 


je ne pourrai lui oppofer que des pro- 
C 1j 
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b4bilites. - Son premier article ſera 
diſcats ci-deſſous Je ne puis rien di- 
re ſur le ſecond; mais je me hazar- 


de bien à lui ſoutenir qu'il ſe trompe 
dans le troiſieme: car quelle appa- 
rence que Calvin ſe ſoit amuſe Lan 


1548-3 compoſer une Epigramme la- 


tine ſur un ouvrage tel que celui d O- 


rus Apollo? Il y a infiniment plus 
d'apparence que le Foannes Carvinus 
de cette Epigramme eſt le veritable 
nom de celui qui la compoſa. Flort- 
mond de Remond aſliire que Pun des 
Apotres du Calviniſme s appelloĩt Fear 
Carvin venu du pays d' Artois, & qu'il 
régenta 4 YVillencufve d Agenois & fit 
le Miniſtre ſous la robe d'un Magiſter ; 


& c'eſt apparemment le meme que ce 


Foannes Carvinus Medecin de Mon- 


tauban, qui fit imprimer ſept Dialo- 
gues de Sanguine, a Lion chez ba- 


ſtien Gryphius, an 1562. Nous pou- 
vons 4 coup sfir dementir Garaſſe ſur 
le quatrieme article; car quelle extra- 
vagance ne ſeroit-ce point que de 
ſuppoſer que depuis 'an 1550. Cal- 
vin ſe voultit faire connoitre ſous le 
nom de Charles de Happeville? Quel 
beſoin avoit-il alors de ſe deguiſer ? 
Il vivoit en pleine sQrete dans Ia Ville 


i 
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de Geneve; il étoit connu par- tout 
ſous ſon veritable nom; il le mettoit 
à la tete de ſes Livres; il l'avoit ren- 
du venerable a tout le parti rèformè. 
Garaſſe confond les temps avee beau- 
coup d'ignorance : il devoit choiſir 
une autre Epoque, comme a fait Pa- 
pyre Maſſon, qui a debite que Cal- 


| ? vin allant voir en Italie la Ducheſſe 


de Ferrare ſe fit nommer Hepeville. 
Le einquieme article de Garaſſe eſt 
le plus abſurde de tous : il faut etre 
d'une betiſe prodigieuſe , pour oſer 
faire imprimer que le dernier nom 
que ce Miniſtre fe donna fut celui de 
Jean Calvin, après avoir porté de- 


J puis an 1550 celui de Charles de 


Happeville. Mr. de Sponde ne Vac- 
cuſe d'avoir pris le nom de Carolus 
Heppevillus, que dans le voyage d'I- 
talie en 1535. Notez qu'il l'accuſe 
auſſi de s' etre donne en 1534 a An- 
gouleme, le nom de Deparcan. Le 
frere de Papyre Maſſon dit la meme. 
choſe.- i; t bi 

Nous avons deja vu que Mr. Mo-. 
reri prètend que Calvin a mis le nam 
d.Alcuin a la tete de ſes Livres des 


Inſtitutions, imprimees à Bale Pan 


1534. Je ne ſaurois dire 8'1] ſe trom- 
Civ 
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pe, ou sil a raiſon: je n'al pu trou- 
ver nulle part un exemplaire de la 1. 
Edition de cet Ouvrage de Calvin; 
mais ce qui m'empeche de rien dé- 
terminer, eſt que ſelon Mr. de Sponde 
ce ne fut que dans Edition de Straſ- 
bourg 1539. que I Anagramme d' Al- 
euinus fut employee : Ipſe ex paterno 
cognomine in latinam formam mutato, 
ex Calvino aliquando tranſpoſitis litteris 
Alcuinum ſeſe nominavit , uti in inſti- 

tutionis ſue Editione Argentorati 1539. 
nomen æmulatus magni illius Alcuini , 
qui Caroli Magni Præceptor fuit , & 
Pariſienſem Academiam inſtituit. Qui 
potius alid tranſpoſitione Lucianum ſe 
dicere debuiſſet. Ce latin n'eſt qu'une 
verſion un peu libre de ce paſſage de 
Florimond de Remond : „ Il ſe nom- 
„ Moit Jean Chauvin... Mais com- 
„ me Luther changea ſon nom: auſſi 

„ celui- cy print le nom de Calvin. 
„ Et comme ſi ce nom ne Juy ſem- 
„ bloit encore aſſez glorieux, ou 
»» pluſtoſt infortunè parce que l' A. 
„ nagramme de Calvin fait Lucian, 
„il ſe donna le nom d' Alcuin, doctè 
„ Precepteur de 'Empereur Charl&\ 
„ magne , & fut veue ſaipremiere” 
„„ Inſtitution imprimèe à Strasbourg 
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„Tan 1539. où itsattribuecenom-? 
Garaſſe, comme on la vu ci-deſſus, 
a parls plus preciſement ſur ce fait. 
la; car il marque le nom meme de 
'[mprimeur. Je n'oſerois prendre la 
negative, mayant pu trouver aucun 
exemplaire: de cette Edition de Straſ- 
bourg 1539. non plus que de celle de 

ale 15353 mais Joſe bien dire que 
ſi cet ouviage a jamais paru fous le 
nom d'Alcuin, il y a plus d'apparence 
que ce fut dans la 1. Edition, que 
dans celle de Strasbourg 1539, puiſ. 
qu'en 1539 Calvin, Profeſſeur & Mi- 
niſtre à Strasbourg, n'avoit pas les 
memes raiſons. de ſe deguiſer qui euſ- 
ſent pu le faire rèſoudre a prendre le 
nom d'Alcuin Van 1535. Notezqu'on 
accuſe d'avoir ſuppoſe un livre a Al- 
cuin Precepteur de Charlemagne, 
Celt-a-dire', de l avoir compoſè lui - 
meme, & de avoir publiè comme 
un ouvrage de cet Alcuin. L'Inquiſi- 
tion de Rome, & celle d' Eſpagne, 
ont condamnè ce Livre · la comme 
etant une production de Calvin, fauſ- 
ſement attribute à Alcuin, Alcuin 
ſeu potius Calvinus. Ejus commentarii 


in libros; de Trinitate, omnino probi- 


bentur. Elles ne marquent ni Vannee. 
= 
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ni le lieu de Iimpreſſion. Theophile 
Raynaud touche cela d'une maniere 
ſi vague ; qu'on peut croire qu'il n'y 
a aucun fondement dans cette demar- 
che de FInquiſition. | . 

On ne-/&eſt pas contente 40 criti- 
quer I Inſtitution de Calvin comme un 
Ouvrage pſeudonyme, on a fort gloſ- 
fe auſſi fur la figure que Von pretend 
qu'il y fit graver, & Pon a dit que 
Pouvrage meme n etoit qu'un recueil 
de pilleries. Cette figure, dit· on, Etoit 
une Epee au milieu des flammes avec 
ces mots, Non veni mittere pacem, ſed 
gladium. Pluſieurs Ecrivains ont afſu- 
re que ce fut la ſa deviſe : Mr. Dre- 
lincourt ſantient que cela eſt faux , & 
que Ia prouve en eſt impertinente. Car 
cet, continue-t'1l, comme ſi on me vou- 
loit objecter les figures ſymboliques qui 
ont 'e/t4 miſes a mon inſgu» au. frontiſpice 
de quelques uns de mes livres, & mefaire 
accroire que c eſt lu ma deviſe: Nous ne 
Jommes pas reſponſables de ce que font 
les Imprimeurs qui ſe licentient en telles 
occaſions , croyant. que tout leur eſt per- 
mis atſſi- bien qu aux Pottes & aux Pein- 
tres... En regardant cette deviſe de plus 
pres, je trouve qu elle n'eſt ni de Calvin; 
ni de ſon Imprimeur, mais de Jeſus- 

. 3 
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Chriſt lui- meſme qui dit formellement \, 
qu'il weſt point venu mettre la paix 
en la terre, mais la guerre, Vepee 6. 
le feu. Tellement que tous les traifts & 
toutes les ſubtilites du Feſuite tranſper- 


J | cent Feſus-Chriſt notre Sauveur lu) -m. 


me, & fourniſſent des armes auæ Athecs 
contre ſa ſainte doctrine. Quant au for- 
fait de Plagiaire dont on accuſe ce. 
grand auteur, vous n'avez qu'a lire 
ces paroles de Mr. de Sponde : Sece- 
dens Angoliſmam ibi triennium... commo- 
ratus , peſtilentem ſuam inſtitut ionem fa- 
bricare cœ pit ex locis communibus Me- 
lanchtonis , Hyperii Sarcerii , & id genus 
quifquiliis magna parte conſarcinatan : 
quamquam M eſtpha us Lutheranus ſcribens 
poſtea adver ſus eum meram Oecolampadii 
doctrinam, ſed immutatam paululum atque 
ampliſicatam, in ed contineri ait. Cet 
Annaliſte reſt ici que le traducteur 
de ce paſſage d'un autre Ecrivain -:- 

C'eſt a Angouleme od Calvin ourdit 

premierement', pour ſurprendre la Chre- 
ſtients' , la toile de fon inſtitution, 

que on peut appeller I'Alcoran ', ou plu- 
tor Je Talmud de Therefie , eſtant un 
ramas de toutes les erreurs quaſi du 
paſſe, & qui ſeront , ce croy-je, à La- 
venir , qu il ramaſſa en partie dans les 

C vi 
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lieux cotmmuns de. Melanchtun, de Hy- 
perius, & de Sarcier. Le Lutberien 
Veſpbul dit que ce n'eſt que la fapience 
d Oecolampade un peu deguiſee & am- 
pliſice. Il eſt certain que la ſeconde 
edition de cet ouvrage de Calvin ètoĩt 
achevee lors qu Hyperius etoit enco- 
re dans Vobſcurite, & avant qu'il ſe 
fut fait connoitre par des ouvrages 
de Theologie. Je ne dis pas tout-a- 
fait la meme choſe d'Eraſme Sarcier,- 
je n'ignore point qu' avant Fannee. 
1539. il Etoit auteur de quelques li- 
vres; mais tous ceux qui ſont capables 
de diſcernement auront bientot deci: 
de, s'ils les comparent avec l' inſtitution 
de Calvin, que celui-ci n toit pas un 
homme qui efit beſoin d' etre plagiai- 
re à cet egard · la ni qui efit voulu le 
devenir a un tel prix. La main de ma- 
tre ſe fait tellement ſentir dans cet 
ouvrage, & avec une telle ſupèriori- 
te de genie, que accuſation de plagiat 
ne peut paſſer que pour ridicule au 
près de bons connoiſſeurs. Le, temps 
note rien a feſtime de Finſtitution de 
Calvin : pluſieurs de ceux qui ne peu- 
vent point la lire en la langue des ſa- 
vants, ſont faches de trouver barbare 
Tancienne verſion frangoiſe. C'eſt en 
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leur faveur qu'un Miniſtre refugie a 
entrepris une nouvelle verſion : il a 
mis deja en nouveau Frangois le I. 
& le II. livre, & il continue ſon tra- 
voail. Ne leur en deplaiſe, ils fe mon- 
trent ou trap degoutes,' ou trop ig- 
norants. Le: ſtile frangois de Calvin, 
W qui &toit fort bon en ce ſiecle-la, 
| n'eſt. pas encore inintelligible. Je con- 
nois des gens de bon goüt, qui liſent 
avec plaiſir la verſion qu'il a donnèe 
lui· meme de ſon ouvrage; & de la- 
quelle la meilleure edition eſt, ce me 
ſemble, celle de Geneve, 1 560, in- 
folio, chez Conrard Radius, ou plu- 
tot celle. qui fut faite dans la meme 
ville deux ans apres. Confirmons par un 
paſſage de Paſquier l'une des choſes 


que je viens de dire. Calvin eſtois, 


8 homme! bien efcrivant tant en Latin que 
8 Franpois, & auquel notre langue Fran- 


* coiſe eſt grandement redevable, pour I a- 


voir enrichie d une nit de beaux 
Ii aits. . | "ENV, 
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Dune Refutation FA T Inſtitution! Chre- 
tienne, par Corneille 'Schultingius. | 
- Nouvelles: Obſervations fur les diver ſes 
Elitions de F Outage de Calvin. 10. 
1 (oy. 3-1 03:3: U. 
 Corheille Schultingius, Licentis: en 
Theologie & Chanoine de St; Andre 
a Cologne, apres-avoir-.publie pla- 
ſieurs ouvrages contre les Proteſtants, 
entreprit eomme ſon chef- d œuuvre de 
refuter FInſtiturtow de Calvin. Je vais 
parler de cette Refutation; ce qui me 
donnera occaſion de mettre ici un ſup- 
plement a ce que j ai deja dit des 
differentes Editions: de bet ouvrage P 
de Calvin. id: ano 2 20 
-Schukingiuy. incieaks ainſi; le pre- 
mier Tome de ſa Rèfutation. Biblio- 
thece' catholice & orthodoxe , contra 
ſummam tot ius Theologiee Calvinianaæ in 
Inſtitutionibus Foannis Calvini & lociʒ 
communibus Petri Martyris » breviter 
comprehen/e : vel potius variarum Le- 
fiomum & Animadverſionum contra pri- 
mum librum Inſtitutionum Foannis Cal. 
vini Tomus primus. Les titres des To- 
mes ſuivants ne different de celui. la 
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qu'a l' gard du numero tant du To- 
me, que du livre de I Inſtitution, 
qui eſt refute. On peut aſſurer rai- 
ſonnablement que cet ouvrage de 
Schaltingius n'elt. qu'un tas informe 
de Recueils, & qu'une penible rapſo- 
die. Ce n eſt preſque qu un carton 
de paſſages empruntes, & qu'un in- 
dice des auteurs qui ont traité con- 
tre Calvin les matieres controverſces. 
Les fautes de ponctuation & d' orto- 
graphe, & de toutes les autres eſpeces 
ou peuvent tomber les Imprimeurs, y 
ſont innombrables; mais quoi qu'il 
en ſoit 1] peut ſervir de Repertoire , 
& j y ai trouve des faits concernant 
Flonflitucion de Calvin, qui m'ont pa- 
ru dignes de remarque lors b N 
ſont fabulen. 

Notre Cbanoihe debute par une 
comparaiſon entre | Inſtitution de 
Calvin & les lieux communs de 
Martyr. II trouve dans ces deux ou- 


vrages la meme diſpoſition des ma- 


tieres, le meme ordre de livres & de 
Chapitres „& les mémes arguments 
contre la catholicitè. Il ne veut point 
prendre parti ſur la queſtion, ſi Calvin 


eſt plagiaire de Martyr, comme de 


grands hommes le crozent, ou 11 
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comme le croient quelques autres; mais 
en tout cas il decide que Martyr ẽtoit 
plus ſavant que Calvin. S'il avoit lu la 
preface des Lieux communs de Mar- 
tyr, il auroit ſu certainement a quoi ſe 
determiner ſur la queſtion du Plagia- 
. riſme ; car il paroſt par cette prefa- 
ce que ces lieux communs furent dreſ- 
ſts apres la mort de Martyr. M. Bur- 
net s' eſt ſery1 de cette remarque pour 
relever une bevue de M. Varillas. 
Souvenons- nous que Martyr n'em- 
braſſa la Reformation qu'en 1542 & 


qu'il mourut trois ans après la derniere 


reviſion de Inſtitution de Calvin, d'où 
il reſulte que ſes Lieux communs, ni 
meme-.ſes autres Ouvrages, n' ont pu 
ſervir de modele ni de ſource a VInſti- 
. tution', dont la troiſieme edition au- 
gmentee par Auteur eſt de Pan 
1543. 1 (HI 

- Apres cela le Chanoine fait conſi- 
derer le grand credit que cet Ouvra- 
ge de Calvin a obtenu chez les Prote- 
ſtants. Il cite un miniſtre, qui en a 


donne un abregè en langue Alleman- 


de, & qui aſſure que depuis la naiſ- 


fance de Jeſus-Chriſt il n'a point pa- 
ru d' Ouvrage plus utile ni plus ſaint 


alvin a tout tire de ſon propre fonds, 
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„aue celui- la. II dit que Piſcator dans 
18 for Epitome du meme livre, & Be- 
17 ze dans la Preface de ſa Confeſſion de 
a foi, font le meme jugement; & que 
7 peu s'en faut qu'en Angleterre on ne 


donne à Inſticucion de Calvin la pre- 
ference ſur la Bible; que les Eveques 


4 E ordonnent à tous les Miniſtres d'ap- 
prendre preſque par cœur ce livre- la; 
ö au'on le met ſur la chaire des Egliſes; 
ir queen Ecoſſe on fait commencer par 
5. la lecture de cette Inſtitution les ètu- 


des de Theologie: qua: Heidelberg, 
à Geneve, a Herborn, & dans les 


e MW Univerſites Calviniſtes, on bexplique 
u pabliquement; qu'en Hollande les 

v P 1 P * - p 
: Laiques auſſi-bien que les Miniſtres 


Front toujours entre les mains felié 
g magnifiquement. Voila le precis d'un 
diſcours plus ample que je rapporte- 


Pſeudoepiſcopi omnibus Miniſtris, ut pe- 
ne ad verbum has ediſcant, nec. unquam 

de manibus deponant: collocantur in tem- 
plis fublimi loco in pulpito, cuſtodiuntur 
tamd diligentia uc ft Sybiilina forent ora- 
eula quæ fummũ fidelitate apud Romana 
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ob ſervata fuiſſe, veteres Ramani Scrip- 

tores tradidtre. In Scotia omnes ftudioji 
adoleſcentes poſt ſuſceptum gradum ma | 
giſterii, ſtudium Theologie ab his prin: | 
cipiis nempe| lectione Inſtitutionum in- 
choant. Omnes Apajſtate „Manachi „Sa. 5 [ 
cerdotes, Canonici, quotquot d nobis ad 
ipſos deficiunt, jubentur initio ſue ſcili. 
cet conver ſionis fundamenta prima I beo- 
logie ex hiſce Inſtitutionibus addi ſcare, 
ut ex Synadis eorum elgicis Collegii 
Heidelbergæ, Geneve , Herbornæ & in 
Univerſitatibus Calviniſtarum vel ipſæ 
Inſtitutiones, vel earum compendia pu- 
blice à Doctoribus ſtudiaſis Theologiæ ex- 
plicantur. He Inſtitutiones ab ipſis in 
omnes linguas vertuntur , ut omnium na. 
tionum homines hoc voneno peſtifero in- 
ficere ; & corrumperb poſſint. In Belgia 
nullus eſt verbi miniſter & præco; nul- 
lus Senatorii Ordinis vir -pauld. latior, 
nullus praſes , vel præfectus, \breviter, 
nullus ſacrarum Literarum: cupidus ( om- || 
nes autem pen? ſunt ejuſiuodi in Thecla. 
gia Calviniana ver ſati q ſupreme: Conſt+ 
liario uſque ad inſimum aurigam & nau- 
tam) qui non haſce aureas ſcilicet eorum 
judicio Inſtitutiones nacturnd verſet ma- 
nu , ver ſetque diurnd, extrinſeciis auro, 
purpurd omnique: pretigſiſſimo ornatu ve+ 


Ma 
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rip. Viunt & ornant tamquam præſtamiſſi- 
10% am margaritam evangelicam & quaſi 
na. tbeſaurum cœlitus delapſum, ex. his libris 
m ennes controverſias decidunt & dijudi- 
in- cant. Chacun voit qu'il y a trop d' hy- 
Sa. perboles & de pueriles exagerations 
ad dans ce paſſagG. | 

ili. _ Voyons ce qu'il dit ſur les Editions 


20- WM de [Inſtitution de Calvin. 


re, Il trouve qu'elles devinrent plus 
gu Wexactes à proportion que Vauteur les 
in Wmultiplia, & qu/ainſi comme la pre- 
% miere eſt. la plus imparfaite; la der- 
pu: N niere qui eſt celle de Fan 1559 eſt la 
er- plus parfaite. II lui ſemble que Cal- 
in ¶ vin, traitant cet ouvrage comme ſa 
14+ ¶ production favorite, appliqua tout 
in- ſon eſprit & toutes ſes forces à la 
gi corriger, a-Pembellir , & a laugmen- 
ul- ter, afin d'y donner un ſyſtème bien 
r, complet & une parfaite idée de fa 


I, theologie. Yidetur autem mihi Joannes 
m- Calvinus, ab eo tempore quo ſcribere ch- 
Jar bit, deinceps uſque ad finem vitæ fug, 
e WY ome ſtudium ſuum omnemque operam & 
1: vires ad has Inſtitutiones augendas, lo- 
m cupletandas ſic contuliſſe, ut ſus Theo- 
a- logie perfectam ideam & ſpecimen exhi- 
0. beret.] Cette penſèe s accorde aſſez bien 
2+ avec la Preface qu il a miſe au devant 
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de Edition de Fan 1559. Schultin- 
gius obſerve que la premiere Edition 
eſt de Bale 1536 in-8vo, que la ſe- 
conde eſt de Strasbourg 1539 in-fo- 
lio, que la troiſieme eſt de Geneve 
1559 in. folio & in-8. Que celle que 
PUnivertite d' Heidelberg fit faire lan 
1572 eſt differente des autres en plu- 
ſieurs choſes, & la pire de toutes; 
qu'on en fit deux a Laufanne avec 
des Schohes, Pune en 1576, autre 
en 1585 ,' que la Traduction Alle- 
mande d' Heidelberg s'loigne prodi- 
gieuſement du texte de Jean Calvin; 
que la premiere, ſavoir celle de Bale 
1536, neſt diviſèe qu' en huit Chapi- 
tres, & ne contient aucun Avertifſe- W 
ment au Lecteur; que le Catéchiſme 
de Geneve a été joint a la troiſieme 
114 Edition; que Bellarmin, au Chapicte iſ 
14 IV. du I Livre de Pontifice, allegue 

14 une Edition de Pan 1554, & montre 
en quoi elle eſt contraire a I'Edition 
qui ſuivit; que Edition de Strasbourg 
1539 porte ce Titre, Inſtitutio Chri- 
ſtiane Religionis nunc vere demum ſuo 
titulo reſpondens, auftore Alcuino: Ar- 
gentorati apud Wendelinum menſe Au- 
guſto anno Domini 1. F. 3. 9. & qu'on 
lit au haut de I'Epicre  Dedicatoire 


d Py - 
. — * 1 * 
_ - . _— 
= 2 — ma — 4 wt — 
— — — — — —ͤ— Um . —— — — — 
— — na, 0 — —— 


kw ag „ Jn. 


vi Burt sn 69, 
Potentiſſimo illuſtriſſimogque Monarche 


vt magno Franciſcorum Regi Principi ac 
-.. Domino ſuo Alcuinus , ce qui inſinue 
- que c'eſt Alcuin qui adreſſe la parole 


Ia Charlemagne; le faux nom d'Al- 
16 cuin ayant paru dans la premiere Edi- 
tion, c'eſt à tort que Von a mis à la 


an ' . ; 

u. ſeconde nunc demum ſuo titulo reſpon- 
3 (dent; que 'on trouve beaucoup de va- 
ee! Tiations dans la doctrine de Calvin lorſ- 


que Von confere enſemble les Editions 


ot qu'il a donnees de ce Livre; que les 
1. Editions données par les Libraires 


ſans ſa participation varient encore 
plus, on y a joint, on y a change, 

on y a te beaucoup de choſes ſclon 
ile gout particulier de certaines gens: 
J [2pius & plures editiones inveniantur, 
unt Typographorum, non Cabvini, ihi 


%q 
2. 
x 
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ws nt multa adjecta, mutata , ablata pro 
ne /44icio privatorum hominum ; que la 
10 methode de cet ouvrage eſt merveil- 
on keuſe, & qu'elle peut Etre comparee 
to aux Inſtituts de Juſtinien qui, comme 
* le reconnoiſſent juſtement les Juriſ- 
conſultes, ont Ete dreſſes avec tant 
U d ordre & de ſymmeètrie que rien plus. 


Met hodus profecto aded ixſignis eſt & 
artificiofa , ut cum Inſtitutionibus Juſti- 
nant conferri paſſit, quo Libro Jure- 
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conſulti mer ito ſentiunt, nihil ſeriptum 
ele magis met hodico , niſi Farte hoc alin 
cui merit) diſplicere poſſit quod de prin- 
cipiis Theologiæ (d quibus qmnis ordiri 
debet diſputatio) non in primo ſtatim libro, 
ut fieri opportuiſſe multi ſentient, ſed in ul. 
timo libro 4. tractarit, nempe de auctho- 
ritate Eccleſiæ, Pontiſicis, Conciliorum , i 
& ſacre ſcripture. Methodum Albertus 
Pighius vald? laudat & filum orationis i 
ac ſtylum dicendi. Qu'auſſi-tõt que cet 
ouvrage de Calvin fut ſorti de deſſous 
la preſſe a Strasbourg environ Pan 
1545, Bernard Cincius Eveque d'A- 
quila en apporta un exemplaire au 
Cardinal Marcel Cervin Legat du. 


4 4 
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Pape a la Cour de l' Empereur; que 


4 


. 
ces deux habils hommes ayant juge i 
que c' toit un livre plus dangereux 
que ne ['etozent les autres Ecrits des 
Luthériens, le donnerent a examiner 
a Albert Pighius qui ayant juge- que We 
Calvin Etoit un Antagoniſte digne de 
lui, entreprit de le rèſuter; & qu'il He. 
commenqa par la matiere de la Grace 
& du Franc-Arbitre, ſur, quoi il pu- 
blia dix livres contre Calvin; qui ie: 
avoit deſſein d'en publier d' autres ſur Wi 
la juſtification, & ſur le principe de Wb 
la foi, mais que la mort Yempecha Het 
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de les achever. Hic (Albertus Pighius) 
Calvinum nequaquam contemmendum ſed 
dignum antagoniſten , quo cum congrede- 
Wrctur , in quem Culamum ſtringeret, ac 

s Pietate & orthodoxa; fide devertaret 
WH udicavit. Quo fattum: eſt , ut decem li- 
ö 1 bros de gratia, & libero arbitrio contrd 
Voannem Calvinum in lucem emiſerit , 
i diuturnior vita ſuperſtes fuiſſet, 
bropoſuerat etiam de. juſtificatione homi- 
is, & de principiis credendorum contra 
anndem Calvinum ſcribere, & ad iſta 
ria primaria punti q eiſdemque anne xa, 
empe de gratia & libero arbitrio, de 
iuſtificatione, de principiis credendorum 
WW: nchoatos non AS nec in lucem edi 


we . 

ge Faiſons quelques: nates foe! ces re- 
a i cits'du'Chanoine de Cologne. 
des BH I. Fremierement il faut &rablircom- 


ner me un fait certain, que'l'Epitre de- 
que i Jicatoire de Hnſtirution fur datée de 
debale, non pas le premier d'Aofit 1536. 
u ilcomme portent pluſieurs editions, 
ace ais le 1. Aodt 1535 comme on le 
pu- voit dans quelques autres. C'eſt un 
u grand prejuge que la premiere Edi- 
ſur rior: eſb de (Van 1535, puiſqu' il y. a 
de beaucoup d'apparence que I ouvrage 
cha abe acheve d imprimer lorſque ! Au- 
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hata guere, & n'acheva Edition 


teur data VEpitre dedicatoire. Sil I's 
toit, nous aurions lieu de conclure 
que I'Exemplaire que l'on garde dan 
la Bibliotheque de Geneve, qui «lf 
tronque des 42 premieres pages, mau 
qui marque a la fin qu'il a étè ache 
ve d' imprimer au mois de Mars 15364 
n'eſt pas de la premiere Edition; ca 
$'1] tot, il faudroit dire que Calvi 
partit de Bale avant que ſon livre fil 
imprime , & que I'Imprimeur ne { 


qu'au mois de Mars 1536. Cela n'elt 
point probable', & , Veſt: beaucoup 
moins que de ſuppoſer qu'un livre 
auſſi-bien écrit que celui-la , & i 
propre au temps, fut debite avec 
une telle promptitude qu'il fallfit bien - 
tot ſonger a une ſeconde Edition qui 
fut achevée au mois de Mars 1530 
Prenez bien garde, 1. que Theodore 
de Beze aſſure, que Calvin fit impri 
mer a Bale ſon Inſtitution, & nel 
partit de Bale qu'apres Edition duff 
Livre: 2. qu'il rapporte tant de voy 
ges de Auteur depuis ce temps. l 
juſques a l'Etéè de 1536, qu'il faut 
que Calvin ſoit ſorti de Bale peu apre 
la date de I'Epitre dedicatoire. On 
objectera que I'Imprimeur a marque 

— 
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sau Titre Van-1536 , quoiqueFoupra- 
age fat en vente dès le mois d'Aofit 
amn 1535. Favoue que Tanticipation fur 
eli ran ſuivant eſt frequente 'parmi les 
auf Libraires, mais ordinairement ils ne 
he commencent pas au mois d' Aout, & 
30% enfin cela ne leve point la difficults 
ca que je fonde ſur la date du mois de 
vi Mars 1536 qui ſe voit a P'Exemplaire 
fo de Geneve. Je conclus qu encore qu'il 


y ait quelque apparence que la pre- 
miere Edition a EtE marquee ſous lan 
vel 1536 par le Libraire , il eſt vraiſem- 
ou blable auſſi qu'elle fut datée de Van 
vie 1535. Ceſt ainſi que Fon ſe pourroit 
donner catriere de part & d'autre 


1 


vec dans le Pays vaſte de la probabilite , 
en. 11 Yon n'avoit pas un point fixe qui 
qu termine à mon avantage toute la diſ- 

pute. Ce ſont. les paroles memes de 
lor Calvin, que Fai cittes en un autre 
p endroit, & par leſquelles nous ap- 
dei prenons qu'il ſqgit de Bale un peu 
| dy avant que ſon Lite y eut vu le jour. 
oy Voila une preuve demonſtrative que 


ps · UT Edition achevee au mois de Mars 
tau 1536 meſt pas la premiere. 


pro II. En ſecond lieu je remarque que 
Ci 'Schultingius a eu droit de ne'comp- 

ter pour Ja ſeconde & pour la troi- 
* Tome VI. bo 


Karren 

ſieme Editions que celles qui ont été 
faites ſur les Reviſions de Calvin. II 
fait bien ſelon cette regle de donner 


le ſecond rang a Edition de Stras- 


bourg 1539, mais il a tort de comp- 
ter pour la troiſieme celle de Geneve 
1545 : car elle avoit été precedee de 
celle de Strasbourg 1543 corrigèe & 
augmentee par I Auteur. | 
III. Ce qu'il remarque que le Ca- 
techiſme de Geneve fut joint a la troi- 


ſieme Edition, c'eſt-a-dire ſelon ſon: 


compte, a I'Edition de Geneve 1545, 
pourrolt etre vrai ; car Epitre de- 
dicatoire de ce CatEchiſme eſt datee 


du 28 de Novembre 1545. Calvin 


compoſa en Frangois ce Catechiſme 
Pan 1536, & le publia en Latin 4 


Bale I'an 1538. Il en changea la for- 


me Pan 1541, la reduiſant en bonne 


methode par Demandeg & Reſponſes 


eſtre plus aiſce aur enfants, au 
lieu qu en Tautre les choſes eſtoient trai- 
tees par Sommaires 


Il en fit lui-meme une traduction la- 
tine qui fut imprimèe Pan 1545. Elle 
eſt a la fin de | Inſtitution a 'Edi- 
tion de Geneve 1550, & pourroit 
bien -Etre auſſi à celle de 1545 , 
comme Schukingias le remarque. Nous 


k 
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avons vu ailleurs qu'un docte Domi- 
nicain a fixe Vepoque de cet Ouvrage 
à ran 1540, tant pour! Edition Fran- 
goiſe que pour Edition latine. II y a 
un peu d'erreur dans ſon caleu. 

IV. Je ne puis paſſer 4. Schultin- 
gius la Chronologie dont il ſe ſert a 
I'egard de Edition qui anima Pi- 
glius a Ecrire contre Calvin. Ce ne fut 
point celle de Van 1545, ni meme: 
celle de 154 3, mais celle de l' an 1539. 
Il n'etoit plus en vie Van 1543. Son 
livre avoit paru quelque temps aupa ; 
ravant, & fut refute par Calvin au 
commencement de année 1543. 
V. Notre Chanoine a du compter 
ſelon ſon principe Edition de 1559 
pour la derniere, car Calvin mit alors 
la derniere main 2 ſon ouvrage ; & 
ny a rien ajouté ou change depuis. 
Fai IEdition Frangoiſe de Geneve 
1566 in. folio; elle n'a point d' autre 
Preface que celle de an 1559, & ft 
elle contient deux Indices qui ne ſont 
pas dans celle- oi, Calvin n'en eſt pas 


le | 
j. Auteur. Marlorac les compoſa avec 


un ſoin tout particulier lan 1562. J 
ne ſe ſia point auæ quottations miſes en 
la marge & imprimer par ci. devant: 
car ayant tout veu & confers il trouva 

1 


„ Mrs 

qu'il y en avoit beaucoup de fauſſes , plu- 
ſieurs ymiſes', & aucunes n'eſtans en 
leur lieu. Il reſtitua le tout le mieux 
qu'il luy. fut poſſible ajouſta ce qu on 
tt, e 205) noone tiogn 
VI. Fai un peu de peine a croire 
qu'il y ait des Editions de I Inſtitu- 
tion ou Von ait change, ajoutè & 
retranchs , autant de choſes que Schul- 
tingius T aſſure. La verification ſeroit: 
difficile, vd le nombre prodigieux 
des Editions de cet Ouvrage de Cal - 
Vin. ; | f 

II a ᷑tè ſi ſouvent reimprime, qu'on 
ne peut comprendre que ! Auteur des 
Eſſais de Litterature ait fait un arti- 
cle de I Inſtitution Chretienne de Calvin, 
ſans dire aucun mot qui fit compren- 
dre qu'elle a Ete imprimèe plus d'une 
fois. Il s'eſt contentè de remarquer 
que PAuteur la publia a Bale vers 'an 
1534. Je ne ſai s ils appergut lai--me- 
me de ce defaut! , ou ſi quelques: uns 
Fen avertirent ; mais il y remedia par 
une Addition à la fin de ſon livret: 
Cette Addition nous apprend que cet 
Ouyrage de Calvin eſt dat de Bdle le 
1. Hout 15 36 que ce n'ttoit en quel- 
que maniere que Febauehe d un plus grand 
ouvrage , que c'eſt alors que Paul Thu- 
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rius fit ce Diſtique qui fit tant de bruit ; 
qu'il y a eu de ce Livre cing' Editions, 
celle de Bale 1535, celle de Strasbourg 
1539 , la ſecmde de Strasbourg 1543, 
la troiſieme de Strasbourg in- 4. 1544, 
celle de Geneve qui eſt la cinquieme 1550, 
& qu'en 15 58 Auteur revit ſon Livre 
& le diviſa en quatre parties. je 
voudrois qu'il efit corrige la fauſſe 
date du 1 At 1536. II y Etoit 
oblige plus que tout autre, puiſqu'il 


'Etoit pret a dire que la premiere Edi- 


tion eſt de Bale 1535. Il ſeroit bien 


embarraſſs s'il s engageoit à prou- 


ver que Paul Thurius fit ſon Diſtique 


an 1535. Rien n'eſt plus aiſe que de 


lui prouver qu'il a eu tort de rèduire 


A einq les Editions de V Inſtitution de 


Calvin. Il en compte lui- meme fix: ; 
car ſans doute il a pretendu que la 
TEviſion faite par Calvin en 1553 fut 
ſuivie d'une nouvelle Edition, & il 
eſt tres-vrai qu elle le fut. On trou- 


vera Etrange. avec beaucoup de juſti- 
ce, que l' Auteur des Eſſais de Lit- 
terature , ayant eu pour but de ne 
parler que des Livres rares, ait fait 
un article de F Inſtitution de Calvin; 
car jamais Livre n'a etc auſſi com- 


mun que celui- a: il a ere 'reimprims . 
| D ji 
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tant de fois, qu'on en trouve des 
exemplaires juſques dans les rues de la 
fripperie, dans toutes les villes de 
Hollande; & a moins que TEdi- 
tion ne ſoit belle, & in-folio , ils ne 
— pas plus de trois ou quatre 
ols. 

On a fait une remarque qui temot- | 
gne que ce Livre de Calvin a etc | 
crible , épluché, anatomiſe, en tou- 
tes manieres, par les Catholiques Ro- 
mains. On a pris garde que le pre- 


mier mot eſt toute, & le dernier im- 


pietè; & cela a paru bien myſterieux, 
Le fait eſt certain dans la Traduction 
Frangoiſe; mais non pas dans ori- 
ginal Latin. Inſtitutionem Calvini ob- 
ſervdrunt quidam hoc verbo omnis inci- 
pere & in iſtud impietas definere ; id 
tamen pr eter mentem Authoris, ita di- 
vino conſilio contigiſſe cenſent, ut Argu- 
mento fit Librum totius impictatis eſſe 
gquaſi Encyclopædiam, eaque ſold conſtare. 
Les Editions de ['Inſtitution de Cal- 
vin que j'ai vues ſont les ſuivantes: 
celle de Geneve 1550 in- 4. ex officina 
Joannis Gerardi; celle de Robert 
Eſtienne 1553. in. folio. Ces deux-la 
font en Latin & ne contiennent que 


XXI. Chapitres diviſes chacuwen plu- 
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ſieurs Sections. L'Edition Frangoiſe 
de Geneve, chez Jehan Gerard 1553 
in- g. L'Edition latine de Geneve, chez 


Frangois Perrin 1568 in Folio. Six au- 


tres Editions Frangoiſes de la meme 
ville : une chez Conrard Badius 1560 
in. folio; une de I'Imprimerie de Ja- 
ques Bourgeois 1562 in- 4; une de 


Imprimerie de Thomas Courteau 


1564 in-$; TEdition Francoiſe de 
Lion chez Jean Martin 1565 in-8; 
une chez Frangois Perrin 1566 in-fo- 


lio; & une de 'Imprimerie de Jacob 


Stoer 1609 in folio. J'ai vu auſſi V'E- 
dition Jatine faite a Geneve par Jean 
le Preux in. folio l'an 1590. Elle eſt 
augmentee d'Analyſes , & de quel- 
ques autres pieces compoſees par di- 
vers Auteurs, Les Editions de Gene- 
ve in-8 , chez Jean le Preux 1592 & 
1602 , ſont conformes a celle-la. Pa- 
joute que VEdition de Geneve 1617 
in-folio apud Fob. Vignon , Petrum & 
Facobum Chauet, fait le ſixieme Vo- 
lume d'une Edition latine des Oeu- 
vres de Jean Calvin. Avec ſes Lettres 
elle fait de meme un Volume de ſes 

2uvres de Edition d'Amſterdam 
chez Jean Jaques Schipper en 1667. 
in. folio. == 
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Des Ecrivains de reputation ont debite 


trouveroit pas Etrange qu'ils euſſent 


cette foibleſſe ne font pas beaucoup 
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LEW: 


ſerieuſement que Calvin vouloit fat- 
re accroire qu'tl reſſuſcitoit les morts. 
Ce qu'on doit penſer de ce conte. 


Claude Deſpenſe a ete ſans contre- 
dit un habile homme, & l'un des plus 
illuſtres Eccleſiaſtiques du XVI. Sie- 
cle: cependant il a été aſſez ſimple. 
pour ſe charger du debit de cette mau- 
vaiſe fable. Alii etiam illum neſcio quem 
vivum pro mortuo cadavere excitando 
univerſo etiam teſte populo ſuppo ſuiſ- 
ſe fabulantur , quod non minus pu- 
tidum mendacium quam fi Rome Papa 
Fuilſediceretur, auſus eſt rapſodus ille Sor- 
bonicus Claudius Spenſa maledicentiſſimo 
quodam lib1 inculcare. S'il y eut eu en 
ce temps là des Miſſionnaires couteliers 
ou cordonniers de leur mètier, on ne 


diverti la populace les jours de fetes 
dans les carrefours par le recit burleſ- 
que de ce conte; mais Pon ne peut 
aſſez 8'Etonner que des gens graves 
Fayent voulu publier. Ceux qui ont eu 


de calomnier Calvin, en. 


5B 3 BM, de 
de pitiè, quand on les voit ſous la 
ferule de Theodore de Beze : Si c'6- 
toĩt pour un autre ſujet, la cenſure pa- 
roitroit trop violente : Si Calvin efte 
eu Taventure dont parle Bolſec dans 
fon chapitre XIII, S'il avoit voulure/ſ? 
fſuſciter un qui faiſoit le mort, & qui ſe 
trouva mort effeFivement , Baudouin' ne 
Fauroit pas Epargne ; il Jut auroit fait 


ſouffrir toutes les mortifications qu une 


fourberie auſſi criminelle que celle - la 
auroit meritees, II n'en a rien dit, 
ni directement ni indirectement: con- 
cluons de ce ſtlence que PFhiſtoriette - 
n'eſt qu'un Roman ridicule. Bolſec 
nen donne pour tout 'tEmoin qu'une 
femme bannie de Geneve. C'etoit;, 
dit-il, la femme de celui qui avoit 
promis de faire le mort, & de revi- 
vre à la parole de Calvin. Voila un 
beau temoin ! On la pouvoit juger, 
on la pouvoit condamner par ſes pa- 
roles. Elle avouoit, qu'afin d' avoir 
part aux aumones de PEgliſe, elle s- 
toit engagee a ſervir Calvin dans une 
fraude dèteſtable, & qu'elle avoit jouẽ 
la comedie juſqu'a ce que la perte de 


fon mari la contraignit d'eclater. N' e- 


toit-ce point ſe reconnoitre capable 
faveur de 
D v 
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ceux qui la payeroient pour cela? Et 
ne falloit-il pas etre ou auſſi ſimple 
qu'elle toit meEchante, ou auſſi me- 
chant qu'elle: meme, pour faire valoir 
fon conte? Un grand nombre d'Ecri- 
yains ſe. ſont pares de cet ornement. 
Le Continuateur de Baronius eſt de 
ce nombre. Le Pere Labbe a marque 
Pannee de ce beau prodige, on pour- 
roit meme, {i Pon vouloit pointiller, 
lui ſoutenir qu'il. en a marque le jour; 
car voici comme il s'exprime ſous 
Pannee 1553. ,, Calvin fait bruler Mi- 
„ Chel Servet a Geneve le 27. d'O- 
„ ctobre, & voulant par ſes prieres 
„ teſſuſciter un pauvre qu'il avoit ſu- 
„ borne pour contrefaire le mort, lui 
„cauſa veritablement la mort. Mr. 
Varillas a été aſſez eclaire pour con- 
noitre le ridicule de cette fable; mais 
non pas aſk:z hardi pour publier ſon 
ſentiment : il a retranche de I Hiſtoire 
de Frangois I. ce qu'il avoit dit la- 
deſſus; mais comme Von avoit des co- 
pies de fon manuſcrit, on a pu con- 
noitre ſes penſees, & en faire part 
aux lecteurs dans Edition de Hollan- 
de. Voici ee qu'il avoit dit, & qu'il 
n'a ofs publier: Calvin etoit bien eloi- 


In d entreprendre de reſſuſciter les morts, 
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lui qui ſoutenoit que les vrais miracles 
ttoient tout. q. fait inutiles apres le pre- 
mier etabliſſement de la religion chre- 
tienne , ou de preter d uſure puiſqu il 


ſe contentoit de cent cus de gages pour 


Pentretien de ſa famille. 
. 


Daſintergſſement de Calvin. I! ne geſt 
jamais ſoucie d'amaſſer du bien. 


Qu'un homme qui setoit acquis 
une ſi grande reputation, & une ſi 
grande autorite , n'ait eu que cent 
Ecus de gages, & n'en ait pas voulu 
avoir davantage , & qu'après avoir 
vecu juſqu'a lage d'environ einquan- 


te-cinq ans avec toute ſorte de fruga- 


lite , il ne laiſſe & ſes heritiers, 5 
compris ſa Bibliotheque , que la va - 
leur de trois cens Ecus, eſt une cho- 
ſe ſi heroique, qu'il faut &tre ladre 
d'eſprit pour ne la pas admirer, Ac- 
cumulandis ſcilicet opibus ſtuduit, cu- 
jus bona omnia care etiam divendita 


ipſius Bibliotheca, vis trecentos aureos 


equirant , ut non minus ſcitè quam vere 
calumniam iſtam longe 8 mam 
0 | v; 
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refellens hæc verba uſurparit. ( in Proe- 
fat. in comment. in Pſalm.) Me non 
eſſe pecunioſum, ſi quibuſdam vivus non 
per ſuadeo, mors tamen oſtendet. Teſtari 
certè poteſt Senatus , quùm perexigua 


efſent ejus ſtipeudia, tantum .abfuiſſe , 


ut in iis non acquieſceret , ut ampliora etiam 
oblata pertinaciter recuſarit. C'eſt une 
des plus rares victoires que la vertu 
&. la grandeur d'ame puiſſent rempor- 
ter ſur la nature, dans ceux meme 
qui exercent le miniſtere èvangelique. 
Calvin a laifſe des imitateurs pour ce 
go eſt de la vie active, zelee, affe- 

tonnce au bien du parti : ils em- 
ploient leurs voix, leur plume, leurs 
pas, leurs ſollicitations, a Vavance- 
ment du regne de Dieu, mais ils ne 
3 oublient point eux-mEemes , & ils 


font, ordinairement parlant, un 


exemple que l' Egliſe eſt une bonne 
mere, au ſervice de laquelle on ne 
perd rien: ils verifient la doctrine 
de ſaint Paul, que la piete a les pro- 
meſſes de la vie préſente, & de celle 
qui eſt a venir; en un mot, Dieu re- 
3 de telle forte fa benediction ſur 
a vigilance avec laquelle ils prennent 
ſoin de leurs affaires domeſtiques - 
qu'on les voit jouir de pepſions cont 
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fiderables, & laiſſer un bon patrimoi- 
ne & de bons Etabliſſements a leurs 
heritiers. Ils diſtribuent des aumones, 
ils font de grandes -charites : cela 
neſt pas difficile; on les rend depo- 
ſitaires & non comptables des ſommes 
que d'autres deſtinent a des ceuvres 
pies. En un mot, un teſtament com- 
me celui de Calvin, un deſintereſſe- 
ment comme le ſien, eſt une choſe tout 
à fait rare, & capable de faire dire, 
Non inveni tantam fidem in Iſra#l, a 
ceux qui jettent la vue ſur les Philo- 
ſophes de l'ancienne Grece. Lorſque 
Calvin prit conge de ceux de Stras- 
bourg pour retourner à Geneve, ils 
lui voulurent continuer ſa bourgeoi- 
fie, & le revenu d'une -prebende qui 
lui avoit été afligne : il accepta leurs 
offres quant au premier point, mais 

non pas quant au revenu. Id tandem 
Argent inenſes conceſſerunt, ed tamen 
conditione, ut jus Civitatis honorarium , 
quod in Calvinum contulerant, ſalvum 
et, & præbendæ, quam vocant , an- 
nuos reditus retineret; quorum illud pro- 
bavit Calvinus, iſtud verd ut acciperet 
numquam ab eo extorqueri potuit , ut qui 
nihil minus quam opes curaret. Il avoit 
amenè Fun de ſes freres a Geneve, & 
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il ne ſongea point à I'avancer aux hon- 
neurs, comme feroient d'autres ils 
avoient le meme credit que lui. Il prit 
ſoin a la vèrité de 'honneur de fa ſa- 
mille; car il travailla a le degager 
d'une femme qui commettoit adulte- 
re, & a lui obtenir la permiſſion den 
prendre une autre: mais ſes propres 
ennemis rapportent qu'il lui fit appren- 
dre le metier de relieur de livres qu 'il 
-exerga toute ſa vie. | 


g. VI. 


Du jugement que Ton aſſure qu Zraſimt 
fit de Calvin apres avoir confere avec 
lui ſur les diſputes de ce temps- Id. 
' Temoignage de Guy- Patin en ſa fa. 
veur ? 


Calvin „, s' arrèta quelque temps 4 

„ Bale, & Bucer Payant préſenté 3 
„Eraſme, ce grand homme qui ſe 
„ Connoiſſoit aſſez en gens, s tant 
„ entretenu avec lui de la religion, 
„ dit hautement que IEglife avoit 
„ Eleve en la perſonne de ce jeune 
„ homme une peſte qui lui ſeroit fa- 
„ tale. Ce ſont les paroles de Mo- 
rexi. Je ne penſe pas qu'il ſoit alk 
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juſqu'a la ſource, c'eſt-2-dire, juſques 
au livre de Florimond de Remond ; 
& je m'imagine que. tout au plus 1] 
n'a remontè que juſqu aux Annales 
de Mr. de Sponde. Quoiqu'il en ſoit, 
eitons l' Ecrivain original & primitif: 
„Le Greffier du Parlement de Paris, 
„ Marry de la faute de ſon frere, le 
,» ſuit bien avant en pays, & le ra- 
„mene en France, laiſſant ſon Cal- 
„ vin en Allemagne, qui ſe mit en 
»» la compagnie de Rouſſel, dont j ai 
„ ei- devant parle, comme fon ſervi- 
„ teur. La il vit la pliipart de ceux 
„qui remuoient les conſciences des 
„ peuples, meſme Bucer, qui le pre» 
„ ſenta a Eraſme, lequel eftoit aux 
„ Ecoutes, ſans ſe laiſſer emporter à 
„ la foule. Comme Bucer luy eut fait 
„ cas de cet excellent eſprit, & qu'E- 
„ raſme eut communique avec luy 
„ quelque temps des poincts eſpineux 
„ de la religion: tout eſtonne de ce 
„ qu'il avoit deſcouvert en cette ame, 
„ il dit a Bucer, luy monſtrant Cal- 
„ vin, ” Video magnam peſtem oriri 
„ in Ecclefid contra ure Je voy 
„ une grande peſte naiſtre en PEglile 
,» contre 'Egliſe.” Beze, en la pre- 
face de Joſue , met ce voyage en “an 
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1534: remarquez bien cela, comme 
une preuve qu'il adopte ce petit poĩnt 
de chronologie. Nous verrons bientòt 
que c'eſt a ſon dam, puiſque trente 


pages apres il raconte que Calvin crai- 


gnant tre ſurprins d Poitiers fut voir 
a Nerac Rouſſel & le Fevre, & qu'il 
remarque tout de nouveau que Cal- 
vin avoit été le ſerviteur de Rouſſel 
au voyage d Allemagne, Calvin, conti- 
nue- t- il, ayant prins conge deux, re- 
tourne & Paris, d'ou pour la crainte du 
Fagot, il fort la torche en la main, & 
Fame outrte de courroux, reſolu de met- 
tre le feu en ſa patrie, qu'il ne vit ja- 
mais depuis, laquelle ingrate qu'elle ef 
toit, luy refuſoit , diſoit-il, ſa demeure: i 
il ſe retire & Strasbourg, fe rendant deux 
ans entiers auditeur & diſciple de Bu- 


cer, qui le receut comme un homme qu'il if 


jugea ſoudain propre d mettre le trouble 
en P Egliſe.... I luy communique ſon in 
ſtitution : ce fut- ld, & dans Baſle, ut 

il luy donna la derniere main, laquelle il 
wedia au Roy Frangois premier... Pour 
fa premiere planche qu'il fit mettre & la 
teſte de ſon inſtitution , il print pour lt 
corps de ſa deviſe, un glaive tout en feu 


buy donnant ceſte ame, non veni mit- 
tere pacem, ſed gladium..., Pendant 


3 FER 0 
ſon ſejour d Strasbourg, les Frangois 
qui fuyoient les feux de la France, eſ- 
toient conſoles & aſſiſtts par Calvin, 
qui commenga des-lors 4 ſe mettre en 
credit & reputation par- tout... Or ayant 
ouy nouvelle que la Dugheſſe de Ferrare... 
commengoit de cognoiſtre la verite, il en 
va la trouver & apres qu'il eut aſſez 
couru, il print la route de Geneve, 6 
laquelle il g'eſtoit fait reconnoitre lors 
de Jon paſſage avec du Tillet, & a Vin- 
iu WW tigation de Farel il y prit la charge 
de lire la Theologie, & faire quelque ex- 
hortation aux Refugies. Notons qu'il 
a mis en marge que la premiere im- 
preſſion de Vinſtitution de Calvin fut 
ran 1534. Nous avons ici la ſource 

des Anachroniſmes pitoiables de Mr. 
- 88 Varillas. | 

ls ſont encore plus groſſiers dans 
Wie recit de Florimond de Remond : 
Jen vais convaincre les eſprits les 
moins raiſonnables, & d'abord j ob- 
ſerve que le voyage de Rouſſel en 
Allemagne fut une ſuite de la pre- 
miere diſperſion des predicateurs de 
la reforme. C'eſt un evenement de 
Fannee 1523. Farel Pun d'eux s'en 
t- alla en Suiſſe : le Fevre d'Etaples 
13 BY print la route de Guienne..... pour le re- 


gard de Rouſſel il gaigna I Allemagn 


qui ajoute, que Rouſſel revenu de ſelf 


de ſa vie. Ce fut a Nerac que Calvin 


d'une Chapelle a Noton. Souvenez 
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defireux de voir Luther ce grand homm 
duquel tout le monde parloit tant. Jem: 
prunte ceci de Florimond deRemond, 


voyages, fut regy en Bearn par la Rei 
ne de Navarre, & la ſuivit a Paris, 
& y precha, & y fut empriſonne, & 
apres ſon Elargiſſement ſe retira a Ne. 
rac, & paſla en France tout le reſte 


Je vit, coname cet auteur nous a conti 
ci-deſTus. Il rèſulte de ces choſes , que 
ſi Calvin avoit été le valet de c- 
Rouſſel dans le voyage d' Allemagne, 
il auroiteu cet emploi l'an 1523. Ori 
eſt conſtant qu' alors il Etudioit a PA 
ris, & qu'il y continua ſes Etudes quel 
ques annëes de ſuite Etant pourvul 
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vous bien ici que THiſtorten adopt 
la chronologie de Theodore de Beze, 
ſavoir que Calvin & du Tillet, ſortt- 
rent de France en 1534. Puis donc 
qu'il aſſure que du Tillet , perſuade] 
par ſon frere qui l'avoit ſuivi bien 
avant en pays, laiſſa ſon Calvin en A. 
lemagne, qui ſe mit en la compagnie d. 
Rouſ/el.. comme ſon ſerviteur , il faut 


qu'il pretende We Calvin fut le valet 


f 
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de Rouſſel en Allemagne Van 15 34. 
Bevue inſigne, puiſqu' il avoit mis lui- 
meme ce voyage de Rouſſel ſous lan 
1523. Prenez garde encore, I. qu'il ra- 
conte quel inſtitution de Calvin fut im- 
prime pour la premiere fois l'an 1534, 
& que Pauteur en avoit tire le projet 
dans Angouleſme, & l'avoit commu- 
nique ale Fevre dans Nerac. II. Qu'a- 
pres cette communication, il le fait 
aller a Paris & puis à Strasbourg, 
pour y Etre le diſciple de Bucer. Com- 
ment ſera-t-i} poſſible ſur ce pied-la 
que Calvin en 1534. ait accompagne 
Rouſſel dans un voyage d' Allemagne 
comme fon valet ? Mais comment 
encore ſera-t-i] poſſible qu'etant alle 


en Allemagne cette annce-la, & ayant 


eté a Strasbourg deux ans entiers au- 
direur & diſciple de Bucer, il ait ache- 
ve a Bale fon Inſtitution chretienne 
imprimeePan 15347 Comment encore 
ſera· t· il poſſible , qu*apres avoir EtE 
deux ans entiers le diſciple de Bucer 


à Strasbourg, il ait fait un voyage en 


Italie, il ait afſez couru, il ait pris la 
route de Geneve, il ſe ſoit arrete dans 
cette Ville Van 1536? Ce n'eſt pas le 
tout: car ce meme Hiſtorien , adop- 
tant encore la Chronologie de Theo- 


teſte pleine des opinions que Calvin luy 


retour en France print ſa retraite à Poi. 


ne, & y prit des meſures pour repan- 
dre ſes opinions par tout le Royau- 
me; mais craignant eſtre ſurprins d Poi. 
tiers ou ſa mine eſtoit eventee.... ſe de- 


.& le Fevre.., & ayant prins conge 
deux, il retourne d Paris, d'où pour la 
crainte du fagot... il ſe retire d Stras- 
Bourg... Ce fut-la & dans Baſle, ou il 
donna la derniere main a ſon Inſt itu- 
tion imprimèe Pan 1534. Cette narra- 
tion eſt remplie de tant de bevues, 
que s il n'eft pas etonnant qu'une in- 
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dore de Beze, aſſure que Calvin age 
de vingt-troisans dogmatiſa dans Pa- 
ris, & ne sy arreta guere, parce qu'il 
wy faiſoit chaud pour ceux qui ſentoient 
mal de la foy... I ſe retira donc à petit 
bruit... dans la Ville d Angouleſme , pour if 
eſtre en plus grande ſeurets, où il fu 
entretenu eſpace de trois ans, aux dd. 
pens de Louys du Tillet, .. qui ayant la 
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avoit imprimò, s en alla en Allemagne 
avec lui, & le quitta en chemin. Lau- 
tre pourſuivit ſa route, fut trouver 
Bucer, confera avec Eraſme, & de 


tiers, y fit des diſciples, y celebra ſon 
premier concile, & ſa premiere Ce- 


robe & coule à Nerac pour voir Rou(ſel 
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finitè d' auteurs du parti romain Vaient 
opice, il eſt bien etrange que per- 
onne que je ſache parmi les Auteurs 
Proteſtants n'en ait fait voir les con- 


tit tradictions. II étoit aiſe de le faire: 
r Nronſiderez ſeulement cette pierre de 
t touche chronologique. Calvin naquit 
10%. Ne 10 de Juillet 1509, & ſe ſauva 
la ce Paris a Angouleſme a Vige de 
uy {Wvingt-trois; ans. Florimond de Re- 


mond, tombe d'accord de ces deux 
u- faits: il faut donc qu'il place cette 
fer Mretraite ſous Van 1532. Or il ſuppoſe 
de que la premiere édition de PInſtitu- 
oi- tion de Calvin eſt de Fan 1534: il 
on trouve donc entre ces deux termes 
6- rois ans de ſe jour à Angoulème, un 
n- voyage en Allemagne, un retour en 
u- ranee, un ſé jour a Poitiers qui a 
0- uff à la fondation d'une Egliſe clan- 
1% deſtine, à la celebration de la.Cene, , 
N la tenue dun Synode, &c. un voya- 
gige a Nerac, un autre à Paris, & un 
4 ſejour de deux années toutes entieres 
1. dans la Ville de Strasbourg. Peut-on 
rien voir de plus monſtrueux ? N'ou- 


blions pas qu'il ſuppoſe que Charles 
le ſage, Dodeur Regent à Poitiers, 
„ natjf de Noion, fut Pun des diſciples; | 
n- due Calvin gagna apres ſon voyage 


nn n 
d' Allemagne, poſterieur de trois ou 


quatre ans a la fuite de Paris, laquelle 


tombe en 1532. Puis donc qu'il pre- 
tend que ce le Sage Etoit homme de 
grande eſtime ſur-tout envers Madame 
la Regente, mere du Roy, laquelle fut 
ſur le point d'&tre tbranlee & ſeduite, il 
veut bien qu'on crole que ce Docteur 


perverti environ Pan. 1536. aĩt Ebran- 
16 la Regente qui mourut nèanmoins 


en 1531. 


Voilaà VEcrivain qui aſſure qu E. 
raſme fit de Calvin le jugement dont 
parle Moreri. Ceſt a mes Le&eurs à 


voir ſi Vautorite d'un tel homme eſt 
de quelque poids, un homme, dis-je, 


qui ſe contredit groffierement ; qui 
oublie en un lieu ce qu il a dit dans 
un autre, qui confond, & qui bou- 
Jeverſe les circonſtances , & qui ne 


decouvre pas ſur ſon papier les be- 
vues, les abſurdit6s & les impoſſibi- 


lites Jes plus ſautantes aux yeux: Un 


ſemblable Hiſtorien doit etre' traité 


comme ces marchands inſolvables , 
qui ont perdu tout credit : on ne leur 


prete rien que ſur de bons gages, on 
veut des cautions , & des repondants. 
Nous ſerions done bien ſimples, ſi 
nous a joutions quelque foi a Flori- 


mo——_ TW! 
mond de Remond , pendant qu'il 


* Wrallegue ni témoins, ni aucune au- 
te eſpece de preuves. Nous lui fe- 
g rions credit tres-imprudemment , & 


nous mèriterions bien d'etre trompès 
ſi nous faiſions ce mauvais uſage de 
notre bonne foi. J'ai done cru que 
l cenſure des menſonges de cet au- 
teur me devoit ſervir ici de prelimi- 
naires, & qu'apres cela tous mes Le- 
cteurs pourroient juger plus ſurement 
du fait en queſtion. Et ne doutez pas 
que cet homme ne ſoit l' unique tè- 
moin en cette cauſe; car celui qui 
veſt donne tant de mouvement pour 
aſirer a Eraſme la qualité de bon Ca- 
tholique, & qui auroit pu tirer tant 
davantages de la verite de ce conte, 
na pu citer que Florimond de Re- 
mond. Mais tout bien compte, ce ju- 
gement du grand Eraſme ne ſauroiĩt 
etre que glorieux a Calvin dans I'Hy- 
potheſe des Proteſtants. Il prouveroit 
qu on efit reconnu des qualites mi- 
nentes dans ce jeune homme. 

Au reſte je me ſerois moins appli- 
que a developper les fauſſetés de Flo- 
nmond de Remond, fi je n'euſſe vu 
qu'elles ſe repandent de livre en li- 
ve, & que les auteurs les plus cele · 
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bres leur procurent une eſpece de per. 
tuitè en les adoptant. Je les al trou- 
vees dans Hiſtoire Eccleſiaſtique du 
Pere Alexandre au dernier volume de 
Edition in- folio, qui eſt une edition 
corrigee & augmentee. Je me per. 
ſuade que ce fameux Ecrivain nedt 
point copie Mr. de Sponde, Copiſte 
de Florimond de Remond , s'il eiit 
ſcu que ce dernier avoit paſſe par 
une critique ſemblable a celle que Pon a 
vu ci-defſus. Si les Proteſtants ſe plai- 
gnent qu'il a fait revivre ce cahos de 
narration, & qu'il ait mis en train 
de faire plus de fortune que ſous les 
auſpices du premier pere, il ſe peut 
plaindre à ſon tour de ce qu'ils ont 
n6glige d'en decouvrir les imperti- 
nerices. Il eſt quelque fois tres-mal aiſe 
d'Oter la vie Eternelle. a des erreurs 
en les refutant ſolidement. Que ſera - 
ce done ſi on les laiſſe en repos? 
Guy Patin nous porte a croire que 
beaucoup de Catholiques Romains 
rendrotent juſtice: a ce Chef des Ré. 
formateurs , ils. oſoient $'expliquer 
ouvertement. Voici le temoignage 


qu'il lui rend - A 5 Eno 
„Pour Calvin, je ſuis fort bien 
„ informè du merite de ſon eſprit. I 

1 
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„ ya long- temps que Monſieur Ta- 
„rin me a hautement lou: je n'a- 
„ Vols alors que 20 ans. Joſeph Sca- 
„liger diſoit que Calvin avoit été le 
„ plus bel eſprit qui edt paru depuis 
„les Apotres (a)... Jamais homme 
„ne fut ſi ſavant dans I'Hiſtoire 
„ Eccleſiaſtique que Calvin. A Vage 
„de 22 ans, il ctolt le plus ſavant 
,, homme de Europe. Je fus un jour 


„ à un feſtin d'un de nos Doctorats, 


„ où un de nos vieux Docteurs nom- 
„ ME Baſin, diſoit que Calvin avoit 
„ falſifiè toute I'Ecriture Sainte; mais 
,» ] entrepris ce bon homme, que je 
„ rendis ſi ridicule, que Monſieur Gue- 
„ naut le jeune, qui étoit pres de 
„ moi, me dit que je le pouſſois trop, 
„& que j'euſſe pitie de fon age & 
„ de ſa foibleſſe. Jean de Monluc, 
„Eveéque de Valence, diſoit ordinai- 
„ rement que Calvin avoit été le plus 
„ grand Théologien du monde. 
„N'ayez pas peur qu'on en diſe au- 
„ tant a Rome. 


(2) je ne penſe pas que Scaliger ſe ſoit ſervi 
d'une expreſſion ſi impropre , & qui ſuppoſe que 


les Aporres ont ete de beaux-eſprits. 


Tome VI. E 
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Ses Demeles avec Bolſec dont il refute. 
les ſentiments. Calvin ſe fait deputer- 
à Berne pour y accuſer ſon adverſai- 
re , & plaider lui-meme ſa propre 
Cauſe. II fait bannir Bolſec. Com- 
ment celui-ci ſe venge apres avoir 
quitte le parti proteſtant. | 


Jerome Bolſec etoit un Carme de 
Paris, qui, ayant preche un peu li- 
brement dans I'Egliſe de St. Barthele- 
mi, jetta le froc aux orties & s' en- 
fuit au delà des monts, aupres de Re- 
nee de France, Ducheſſe de Ferrare. 
C'etoiĩt le commun azile de ceux que 
Fon perſècutoit pour les nouvelles 
opinions. II s'erigea en Medecin , ſe 
maria promptement, & ſe fit chaſſer 
de Ferrare. Il s'en alla a Geneve ſur 
le pied de medeein; & ne trouvant 
pas qu'il ſe diſtinguar aſſez de ce cõ- 
te-la , 1] entreprit de traneher du 
Theologien , & dogmatiſa d'abord 
en ſecret ſur le myſtere de la prede- 
ſtination , ſuivant les principes de 
Pelage; & puis, il eut la hardieſſe 
de faire un Diſcours public contre le 
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ſentiment regu. Des qu'on eut appris 
les converſations qu'il avoit eues avec 
certaines gens pour les infecter de ſon 
Pelagianiſme , Calvin l'alla voir, & 
le cenſura doucement ou vivement: 
enſuite il le fit venir chez lui , & tã- 
cha de le tirer d' erreur; mais cela 
n'empecha- peint Bolſec de ſe produire 
en public avec un diſcours rempli d' in- 
ſaltes contre le Decret de la predeſti- 
nation Eternelle, On croit que fa har- 
dieſſe fut d autant plus grande qu'il 
s'1magina que Calvin n'etoit pas du 
nombre de ſes auditeurs. Il eut cette 
nſce- , parce qu'il ne le voyoit pas 
a fa place: Ceſt que Calvin n'etant 
venu qu'apres le commencement du 
Sermon, ſe tint cache dans la foule 
derriere les autres. Mais il ſe montra 
tout d'un coup, des que Bolſec eut 
fini, & le réfuta ſi fortement par! E- 
criture , par St. Auguſtin, & par la 
raiſon ; que Bolſec fut le ſeul qui n'efit 
point honte etre terraſſè de la ſorte. 
Ce ne fut pas tout. L'un des Magi- 
ſtrats qui ont droit de mettre les gens 
en priſon , Etoit preſent a cette aſ- 
ſemblee : il ne manqua pas 'ſur le 
champ d'uſer de ſon droit; il traita 


Bolſee de ſeditieux , & le fit empri- 
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ſonner. La cauſe fut diſcutee fort am- 
plement; & enfin, de Pavis des Egli- 
ſes Suiſſes, le Senat de Geneve dé- 
clara Bolſec convaincu de Sedition & 
de Pelagianiſme, & comme tel le 
bannit des terres de la Republique, a 
peine du fouet s'il y revenoit. Voila 
ce qu'on fit le 23. de DEcembre 1551. 
Il fe retira dans un lieu du voiſinage 
qui dependoit du Canton de Berne g 
& y cauſa tant de troubles qu'on le 
bannit encore de toutes les terres de 
ce Canton. Il Etoit un de ceux qui 
accuſoient hautement Calvin de faire 
Dieu auteur du peche. Calvin, pour 
prevenir, les impreſſions que de telles 
plaintes euſſent pu faire ſur Mrs. de 
Berne, ſe fit deputer vers eux & plai- 
da ſa cauſe en leur preſence. Il fut ſi 


heureux, qu' encore qu'on ne voulũt 


point prononcer ſur ſa doctrine, ni 
definir ſi elle Etoit vraie ou fauſſe, on 
ordonna à Bolſec de ſe retirer hors 
du pays. Ainſi fon peut regarder 
Calvin comme le principal promo- 
teur des deux arrets de banniſſement 
qui tomberent ſur la tote de ce mal- 
heureux Bolſec , l'un à Geneve, l'au- 
tre à Berne. | 


1 $'en Tetourna en brane. 8 adreſſa 
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a ceux de la Religion, premierement 
a Paris, enſuite à Orleans , & té- 


moigna un grand deſir d'etre promu 
a la charge de Miniſtre, & de ren- 


trer en grace avec. 'Eglſe de Gene- 


ve; mais la perſccution qui s'televa 
contre le parti, lui fit naitre un au- 


tre deſſein: ce fut celui de reprendre 
ſa premiere Religion & la pratique 


de la médecine. II füt s'établir a Au- 


tun: il fit le mari commode en fa- 
veur des Chanoines du lieu, & té- 
moigna une paſſion tres violente con- 
tre IEgliſe Rèforméèe. Il ſe vengea 


en particulier de Jean Calvin par une 


Hiſtoire de la vie, mœurs, actes, 
doctrine, conſtance & mort de ce 
Miniſtre de Geneve, qui fut impri- 
mee a Lyon en 1577. Il y debite en- 
tre autres choſes remarquables , que 
Calvin fut accuſe & convaincu a 
Noyon du pechs contre nature, & 


condamne ſeulement a la fleur delys, 


ſon Eveque ayant intercede pour Jui., 
afin que Fon moderat la peine. Cette 
imputation vraie, ou fauſſe, geſt 
perpetuce de ſiecle en ſiecle quoi- 
qu'elle ait ete rèfutèe par tous les Au- 
teurs proteſtants qui ont eu occaſion 
d'en parler. Elle a tout = d'une fa- 
11 


102 ANAL. XS E 
ble forgée par le reſſentiment de Bol- 
ſec... En 1677, il y avoit quarante- 
trois ans que Calvin etoit ſorti de 
Noyon ; eſt- il apparent que le crime 
& le chatiment de ce Reformateur 
euſſent reſts {i long-temps caches , 
gils euſſent te veritables? Calvin, en 
guerre ouverte avec tous les Moines & 
les Eccleſiaſtiques, les armes toujours 
A la main , ſoit pour repouſſer leurs 
rudes attaques „ ſoit pour leur porter 
des coups encore plus rudes; Calvin 
cauſant à I Egliſe Romaine des pertes 
irre parables n'eétoit pas un homme 
en faveur de qui Von eũt ſupprims 
ainſi pendant quarante- trois ans 
ſentence de la fleur de lys. Des le 
commencement de ſon miniſtere de 
Geneve, on ſe ſeroit empreſls de la 
publier avec les formes les plus au- 
thentiques & les plus juridiques: on 
Peat traduite en toutes les langues-: 
on Feũt affichee a toutes les rues. Cela 
eſt Evident à quiconque fait appliquer 
les lumieres du ſens-commun. 
Cependant Bolſec ſe fonde ſur un 
acte qu'il dit avoir vn entre les mains 
de Bertelier dont je vais parler. 
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Ke futation d'un afte pretendu contre Cal. 


vin. Demtles de ce Reformateur avec 
Bertelier. Particularites concernant ce- 
lui-ci. De ſa deputation à Noyon. Ju- 
gement du Cardinal de Richelieu ſur 
la ſentence ſuppoſte prononc ce contre 
Calvin. 


Philibert Bertelier, Greffier de la 


Juſtice inferieure de Geneve ſa pa- 


trie, pretendit que la Republique Ja- 
voit enyoye a.Noyon , avec ordre 
d'y faire des perquiſitions exactes tou- 
chant la vie & les mœurs de Calvin, 
& qu' ayant execute cette commiſſion, 
i trouva que Jean Calvin avoit été 
convaincu de Sodomie, & qua la 
priere de I Evèque, on commua la 
peine du feu en celle de la fleur de 
lys. Ilſe, vanta d'avoir un acte ſigns 
de Notaire qui faiſoit foi de ce pro- 
.ces & de la ſentence. Bolſec aſſure 
que lui & bien d' autres ont vu cet 
acte. Voila des faits bien articules. 
Cependant il faut, avant que de ſe de- 
.Cider , examiner je caractere des per- 
ſonnes, & la nature de cet acte pre- 
tendu. E iv 
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Bertelier ayant été excommunie 
Pan 1552 par le Conſiſtoire de Gene- 
ve , en porta ſes plaintes au Senat. 
Les Miniſtres furent mandes pour ren- 
dre raiſon de cette affaire : le Senat , 
parties ouies, prononga que Pexcom- 
munication Etoit juſte. Au bout de 
18 mois, Bertelier eut encore recours 
au Senat, qui après avoir oui les op- 
poſitions de Calvin, prononga que 
ertelier ſeroĩt regu a la ſainte Cene. 
Des que Calvin eut appris cette nou- 
velle, il pria Mrs. les Syndics de con- 
voquer le Senat; & lorſque Paſſem- 
blee fut formee , il repreſenta ſes rai- 
ſons , & conclut par jurer qu'il per- 
aroit plutot la vie, que de conſentir 
qu'un tel homme participat a la Cene. 
Volla ce que Calvin a écrit lui-mè- 
me, & on le reconnoit bien a ce zele 
fougueux. Les vacarmes que Fon fit 
contre les Miniſtres, comme ſi a cer- 
tains égards ils ſe fuſſent empares des 
droits de la Souverainete, furent cauſe 
que le Conſeil des deux cents ordonna 
que la connoiſſance des cauſes d' ex- 
communication appartiendroit en der- 
nier reſſort au Senat, & que le Sé- 
nat pourroit abſoudre les excommu- 
NICs qu'il verroit bon etre. En con- 
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ſequence de ce Decret , le Senat ac- 
corda des lettres d'abſolution a Berte- 
lier, qui furent ſcellèes du ſceau de la 
Seigneurie. On devoit celebrer la Ce- 
ne dans deux jours, lorſque Calvin 
fut averti de ce qui $'6toit paſſe: II 


prit promptement ſon parti : il pre- 


cha ſur le mèpris de la Cene , il &le- 
va la voix & la main, il dit qu'il 
imiteroit St. Chryſoſtòme, qu'il n op- 
poſeroit point la force a la force; mais 
qu'il fe laiſferoit plutot maſſacrer ', 
que d' employer ſa main a preſenter 
les ſaints Myſteres à ceux qui en 
avoient ètè jugès indignes. Ce fut un 
coup de foudre qui dèconcerta la fa- 
ction de Bertelier ; de forte qu'il fut 
juge & propos qu'il ne fe preſentat pas 
à la communion. Le lendemain de la 
Cene , Calvin accompagne de ſon 
Conſiſtoire , demanda au Senat & au 
Conſeil des deux cents la permiſſion de 
parler au peuple ſur cette affaire, at- 
tendu qu'il s'agifloĩt de Pabrogation 
d'une loi faite par le peuple. Cela fit 
tant d' impreſſion fur les eſprits qu'il 
fut réſolu que Von conſulteroit les 
Cantons Suiſſes, & que le Decret des 


deux cents demeureroit ſuſpendu, ſans 


que Von pdt dire que les — ré- 
L v 
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glements euſſent regu la moindre at - 
teinte. Par ce moyen, le Conſiſtoire 
remporta un plein triomphe ſur le Se- 
nat & le Conſeil des deux cents. Peut- 
on dominer ſur des perſonnes qui, du 
haut d'une chaire, diſent au peuple 
qu'ils ſe laiſſeront plutöt tuer, que de 
conſentir que les choſes faintes foient 

profances. L'exemple de St. Chryſo- 
Rome , allegus bien à propos, eſt 
une tres-fine maniere de menacer le 
Gouvernement d'une fedition. Re- 
venons à Bertelier: c toit au fonds un 
homme de mauvaiſe vie & contre le- 
quel il y eut une ſentence de mort 


| prononeee par contumace Pan 1555, 


Pour crimes de ſedition & de conſpi- 
ration entre Etat & Eibe de ge 


nere. 


Pour ce qui regarde ſon envoi ou 
ſa deputation, a Noyon, pour faire une 
information de la vie de Calvin, c'eſt 
une choſe dont il ne fait aucune men- 
tion dans les regiſtres du Conſeil, de 
Geneve & qui d'ailleurs eſt contre 
comeyraiſewblance. Car outre qu:3i 
n'eſt jamais ſorti envoys ou députe 
de cette ville pour affaire publique 
qui ne fut revetu d'une charge plus 
baute _ celle. de Berteſier, & quin 
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ne donne ces emplois qu'a des Con- 
ſeillers du petit Conſeil, il y avoit à 
Geneve des perſonnes remarquables de 
Noyon, qui s'etoient retires avec Cal- 
vin, ou peu de temps apres-lui, en- 
tre autres un Chanoine, nomme Mr. 
Collemont, & Mr. de Normandie 
Lieutenant- civil de la ville de Noyon; 
par le moyen deſquels il etoit. bien fa- 
cile de prendre toutes les informations 
que on auroit pu defirer- ſans aller 
plus loin. —_— Sl b 
Il eſt eonſtant que ce Bertelier avoit 
toujours etè ennemi de Calvin, parce 
qu'il l avoit ſouvent repris & cenſure 


de ſes vices & de ſes ſcandales; & qu'il 


8 'toit oppoſe, de tout ſon pouvoir a ſes 
amechants & pernicieux deſſeins. N'ou- 
tions pas quelques autres réflexions. 
81 _P2rteher | avoit été envoyé a 
Noyon par la Seigneurie, c'eut été 
avant l' anne 1552; car il fut excom- 

munie cette annee-la. Il tacha au bout 

de 18 mois de ſe faire rehabiliter, & 
on vient de voir qu'il n'y put pas 
F uſſir à cauſe des oppoſitions de Cal - 
vin: ils embaraſſa enſuite dans de mau- 
vaiſes affaires / dont l'iſſue fut ſa fuite, 
& la ſentence de mort prononcee con- 
tre lui. Ainſi on ne trouver un 
V] 


203 ANAL Y:'$'t 
temps propre a ſa deputation entre le 
jour qu'il fut excommunie, & celui 
ou on le condamna à mort; & par 
conſcquent il n'a jamais Ete a Noyon 
avec ordre de $'informer de la vie de 
Jean Calvin, s'il n'y a pas étè avant 
Fannee 1552. Or voici une preuve qui 


me ſemble convaincante contre une 


deputation anterieure a l'an 1552. 
S' il eut Ete a Noyon avant cette an- 
nee, il auroit eu des informations cer- 
taines de la fleur de lys de Calvin 
lorſque ce miniſtre lexcommunia,, & 
travailla ſi fortement à le laiſſer ſous 


cette note d'infamie. Eut- il et affez 


ſimple, pour ne pas apprendre à tou- 
te la ville que ce grand zelateur qui 
excommunioit les autres, portoit ſur 
ſon dos Vinfamie du fer chaud'? Ne 
'Tauroit-1] pas defie en face de mon- 
trer ſes Epaules? N'eut- il point par-la 
ou triomphe de ſon ennemi, ou ral- 
lenti fa perſecution ? Que chacun ſe 
mette a la place de Bertelier, il avoue- 
ra qu'en'cette rencontre la decouver- 
te de Vinfamie'de Calvin etoĩt ĩnèvi- 
table. Si l'on me dit que Berteliet ne 
manqua pas de decouvrir le myſtere, 
mais qu'on n' eut aucun'tgart a ſa re- 
erimination, à eauſe du grand credit 
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de Calvin; on me dira une choſe in- 
croyable. Quoĩ! dans une Democra- 
tie, les juges oferoient ne faire aucu- 
ne demarche, lorſqu'un accuſe reve- 
tu d'une charge publique, qui a des 
parents & des amis, ſomme fon accu- 
ſateur de montrer ſes- epaules nues, 
& lui ſoutient que Fon! y verra la mar- 
que des fleurs de lys, & qui il en à ap- 
ports les preuves a la Republique en 


conſequence d'une commiſſion qui lui 


en avoit été expedice' ? Les juges, 
bien loin de Pecouter & d'agir en 
conſequence, 6toufferont la choſe, & 
defendront d'en parler? Ils ne ſont 
pas aſſez fous dans une Democratie 
pour opprimer ainſi un de leurs Egaux. 
Mais je veux que les Magiſtrats atent 
epargne a Calvin toute la honte qu'il 
avoit à craindre, & qu ils aient me- 
nace les particuliers , qui oferojent 
murmurer; on m'avouera ſans peine 
qu ils nꝰauroĩent jamais empeche que 
la mémoire de cet incident ne fe con- 
ſervat dans les families; & ne parvint 
aux oreilles des ennemis de Calvin. 
D'où vient done que Blandrata, Jean 


Paul Aleiat, Gentilis, Gribaldus, & 
tant Fadtres que Calvin chaſſa de Ge- 


reve comme hérétiques, & qu il per- 
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ſecuta par- tout ou ils ſe refugierent, 
ne dirent jamais un mot ſur ces re- 
criminations de Bertelier ? Comment 
ſe fait-1] qu'on ne revele cette decou- 
verte que ſi long-remps. après, &lorl- 
que Calvin ni Bertelier ne, ſont. plus. 
De plus lace pretendu notarial pa. 
roſt une .chimere. On ne fait ni en 
quel temps il fut dreſſs, ni par qui, 
ni les noms des témoins, ni en gent- 
ral aucune des, circonſtances 12 Fon 
mouhlie jamais, ſi ce n'eſt lor qu ona 
peur de fournir des armes à ceux qui 
ont. jnterèt de s'inſerire en faux. Ce 
que je vais dire eſt encore plus con- 
cluaat. Si F acte de Bertelier avoit eto 
legitime, il y auroit eu à Noyon: des 
documents authentiques· & publics du 
proces & de la ſentence en queſtion; 
& Lela etant „on les, auroit publies, 
des qu'on eut yu les ravages gue ſoul- 
froit le catholiciſme par -Pentremiſe 
de. Calvin. A moins d'un miracle con- 
tinuel, & plus inoui qu' aucun mira. 
ele que on eonnoiſſe, tous les habi- 
tants de N yon n auroient pas garde 
je ſecret, & nauroient point epargne 
la reputation d'un patriote qui leur 
etoic ſi odieux. Jajoute que fi lex. 


pole de Bertelier Steit veritable, i 
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auroit en ſon papier quand il s enfuit 
de Geneve; Ceſt· à · dite que ſa preten- 
due commiſſion auroit precede af. 
faire pour laquelle 1] fut condamne a 
mort. Mais a qui perſuadera- t- on 
gu avant Yannee. L555, lorſque ceux 
2 Fon appelloit heretiques n'oſaient 
e montrer de peur du feu, un Depu- 
t6 de Geneve alla hardiment à Noyon 
pour $'informer de la vie de Calvin? 
A qui perſuadera - t: on que: ſi Bertelier 
Yor eu un acte authentique de Pin- 

famie de Calvin an 1554, il Fauroit 


6 bien tenu ſous. la cle que le public 


n'en auroit eu connoiſſance qu en Fan- 
nee 1577 ? N'etoit-ce pas une piece 
que le Clerge.de France auroit ache- 
dee au poids de lot? 
Tout cela eſt vtai & paroit perem- 
ptoire aux partiſans de Calvin. Ses ad- 
verſaires en jugent autrement; & pour 
ne pas eiter une infinite de controver- 
ſiſtes qui ont répété dans leurs ſer- 


. Mons & dans leurs livres, que Calvin 


avoit CLE fleurdeliſe, Je me contente- 
rai de rapporter ce qu'en dit le Cardi- 
nal de Richelieu dans ſa. Met bode pour 


 Convertir ceux qui ſont ſepares de I E- 


gliſe. „ Ce qui doit paſſer ( dit.- il liv. 
„ II. cbap. X. p. 319. ) pour une 
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„ conviction indubitable des crimex 
„ Imputes à Calvin eſt que depuiz 
55 qu'il a été charge de cette accuſa- 

„ tion, I'Egliſe de Geneve non - ſeule. 
„ ment n'a pas juſtifie le bontraire, 
„ mais meme n'a pas nie I'informa- 
„ tion que Bertelier, envoye par ceux 
„ de la méme ville, fit à Noyon. 
„Cette Information Etoit ſignée des 
„plus apparents de la ville de Noyon, 
„ & avoit été faite avec toutes les 
„ formes ordinaires de la Juftice; & 
„ dans la mème Information on voit 
„ que cet herétique, ayant te con- 
„ Vaincu d'un ptche abominable que 
„ Ton ne punit que par le feu, la pei. 
„ ne qu'il avoit meritce fut, a la prie. 
„ Te de ſon Evèque, modérèe a la 
„ fleur de Iys. Et T Egliſe de Geneve 
„ qui ne déſavoue pas cette Informa- 
„tion touchant la vie de Calvin, 
„ n'eut pas manque de la déſavouer, 
„ ſi elle eut cru le pouvoir faire ſans 
„ bleſſer la verits;' 7 Ce grand Mi- 

niſtre pretend prouver ſuffiſumment 
Pautentieite de f'acte de Bertelier, 
en S appuyant ſur ce que la Republique 
de Geneve ne. s' inſcrivit pas en faux. 
Voyons ce qu'on peut légitimement 
inferer de ſon ence # cet &gard. 
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le. Zramen du /elence de Ia Republigite de 
e, Geneve ſur Vafte de Bertelier. Deux 
la. Heere IF» ors % 2l'5 
r 
n. Nous venons de lire les propres pa- 
les roles du Cardinal de Richelieu: elles 
-montrent qu'il faiſoit ſon fort du ſi- 
lence \de* la République de Geneve. 
Drelincourt, dans ſa Defenſe: de Cal- 
vin, pretend faire voir par des exem- 
ples ſenſibles qu'il n'y a rien de plus 
faux ni de plus abſurde, que de ſou- 
tenir que ceux qui laiſſent \courir une 
accuſation , donnent lieu de croire 
2 ſont convaincus qu elle eſt bien 
tondee. ' Le premier de ces exemples 
eſt celui de Mr. le Cardinal de Richc- 
lieu lui- mème : ch, a ceux qui ne 
W ſouffrir ſon Elevation & 
„ ſon pouvoir , en diſoent des choſes 
„ etranges; & qu'il y en a mẽme qui 
„ont et publices, & dont on a rem- 
„„ pli les livres. Parce que Ton n'a pas 
e „, fait d'information juridique pour 
x. „ juſtifier le contraire, les parents de 
at „ cer illuſtre Cardinal, & ceux qui 
| „ honorent ſa mEmoire, voudroient- 
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„ ils que cela paſſir pour des verite 
„ conſtantes? Mr. Rivet , profel. 
ſeur à Leide, s toit ſervi d'un parei 

principe en repondant a une objection 
den Leſnus tirèe du filence. des bon 
amis de Calvin. Itane ? Ergo guatie] 
cunque libuerit infami alicui agyrtæ cri. 
mina confingere in viros bonos , nece(ſa 

,riumue erit libellos illos famoſos diſcuterg, 

4s homines iſti, ſi tamen homines , qi 

amam aucupantur ex alvenſariarum ni 

.mipe.,, applaudant ibi quod tandem rept 
rerint qui ſe. cum illit voluerint compone 
re, & exiſtimarint talia eſe reſponſi none 
digna, que contemptu Ne t di 
LL (a). | 

Nous 4 entendre un Jeſy uite qui 


4 4 


8'accorde- parfaitement avec Fes I. 
niſtres, 32 909815 quand eſt- ge ok 
„ nl eſt point permis 8 
„ le ſilence, à moins de vouloir paſ 
„ ſer pour convaincu des crime 
>» gu on, nous aurpit impoſes ?. L'on 
3» ne vit pas que, ce Pjtela le ſenti 
„ ment des, plus ſ. — x. ni de ceux 


| „ dont Vexemple. peut: ſeryir de rege 
„ aux autres. Qui ne ſait eombien de 


„ ſottiſes les ennemis de la France 
„ ont acęgutumę de publier contre 
( Riyst, germ Tome, 141. 5. 9 G. 426. 
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„ elle dans leurs gazettes & dans leurs 


fel. , libelles? Qui ne ſait auſſi les infa- 
el ,, mies que Mr. Jurieu a répandues 
tion , contre Jes Papes & contre 'Egliſe 
dom g, Romaine dans ſon Parallele, dans 


„ les ;Prejuges , & tant dl autres livres 
., dont il remplit le monde? Si done 
N., le Roi. ne tient pas des gens expres 
ere, ., pour réfuter ces gazettes Etrange- 
, res de point en point, & 8'il ne ſe 
„ trouve perſonne parmi les Catholi- 
eye. „ ques qui ait aſſez de temps a per- 
e,, dre pour s amuſer à prouver que 


tow „ee ſont des viſions de Mr. Juricu, 
4. , de dire que les Papes ont pretendu 
„la , monarchie; univerſell8.; quę 
qu iy ,, pour cet effet ils ont ſuſgire expres 
By e ſchiſme entre les Grecs & les 
oy! „ latins, Sc. . a moins „His- je, que 
lay BY ,, le Roi & le Pape naient ſoin de 
pa, faire refuter ces chimeres & ces 
me, mediſances, le gazetier de Hollande 
„ & Mr. Jurieu ne ſeront - ils point en 
ni, droit: d' inſulter Fun à la France, 


e,, autre au St. Siege, & de dire: Ils 
gg nont oſe entreprendre de rẽpondre, 
.de „ on a ſujet de croire gu' ils ne ont 
ne „ pu? Et l Auteur de la Morale pra- 
tre „ tique ne ſeroit- il point d' avis qu'on 
v leur paſſat condamnation la: deſſus? 
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„On veut croire qu'il auroit honts 
„ de Vaccordex. Pourquoi donc ng 
„ voudroit-il pas que les. Jeſuitaqu' 
„ euſſent pu négliger de repondre ave: 
5 des libelles quĩ ne ſont, a leur avis, 
„ Ni moins fabuleux, ni moins me. 
„ priſables, que les gazettes d' Am. 
„ terdam, ou que les ſyſtemes hiſts 
„ Tiques ou prophetiques de Mr. Ju 
„ Tieu? Doivent-1ls ètre plus délicaa ten 
5 ſur le fait de leur reputation, que 
„ ne le ſont ceux que Dieu a mis ſur ne. 
„ nos tetes? Ne doivent-ils pas, du 
„ moins ne leur eſt-1] pas permis, 
„ apres ces grands exemples, de m6 
oe E "ce qui ne touche que leu 
„ honneur particulier (þ)?” 

La maxime de Mr. Drelincourt & 
du P. te Tellier eſt belle & bonne & 
très- veritable, generalenient parlant; 
mais il y a des rencontres particuliere 
où il vaut mieux ne s'en pas ſervi 
que de s'en ſervir. Je ne decidera 
point ſi la Republique de Geneve au- 
'roit mieux fait d' oppoſer une decla 
ration publique a Vexpoſe de Bolſec, 
concernant la- pretendue Deputation 
de Bertelier. Il ſemble d'abord que 


(b) Defenſe des Nouveaux Chretiens, par le 
P. Le Tellier, Part. J. p. 25, 206. 


35 
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qvantage que les Controverſiſtes Ca- 
holiques ont pretendu tirer du ſilence 
qu'on a tenu a cet égard, prouve 
qu'on n'a pas bien fait de ſe taire: je 
veux dire de ne pas dementir expreſ- 
ſement & par un aGte public Faudace 
de ces gens-la 5 mais ceux qui font 
reflexion que rien narrete la plume 
de certaines gens, & que ſi on leur 
oppoſe des digues d'un cõtè, ils ſe jet- 
tent de l'autre a l'infini, voient bien 
qu'un acte de la Republique de Ge- 
neye n'auroit pas termine cette dif. 


du pate. Je conviens de la maxime que 
11s, Na meilleure maniere de ſe venger d'un 
m · ¶ impudent calomniateur , eſt quelque- 


ois celle de: ne lui point repondre.. 
Avec tout cela, on s'expoſe à faire 


t & ore qu'on n'auroit pu ſe juſtifier. 
e A tacet; conſentire videtur: qui ne dit 
nt; rien conſent. Les verites, qu'on nom- 
ere me maximes , ne ſe battent guere 


moins entre elles, que les erreurs & 


era les vérites. 12128 2059 

au : I. Je ferai deux reflexions ſur toute 
Cla- N cette affaire. Si l' accuſation de Bolſec 
ſec, W& latte de Bertelier ſont d'infames 
tion Nealomnies, on ne ſauroit trop deplo- 


ter les foibleſſes du cœur humain, & 
les mauvais effets des prejuges de te- 
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ligion. Qu'eſt-ce que l'homme, o ho 
que ne devient- il pas par le zele aveu- ¶ tac 
gle & furieux de religion, puiſqu un ¶ pe 
moine, devenu Medecin proteſtant, Ml - 
puis Medecin'papiſte, chafſe deux oy 
trois fois avec note d' infamie des lieu 
c il s'etoit établi, ne produit pa Ca 
plutõt une accufation ſur la foi d'un 
fugitif condamnè à mort par contu- 
mace, une accuſation, dis- je, la plus 
mal batie, & la plus maliprouvee du 
monde, qu'on Padopte ; qu'on la fait 
ſſer de livre en livre; qu'on en tire 
mille conſequences, que les Autews 
de la premiere volee, le grand Cardi- 
nal de Richelieu meme, la propoſent 
aux heretiques comme” un motif de 
converſion :::: 
II. Admirons auſſi la 'difpoſition 
des choſes qui fait que Calvin porte 
aux yeux d'une partie de la poſteri- 
te, la peine du zele fougueux aver 
lequel il perſècuta tous ceux pen. 
ſozent autrement que lui, tandis qu il 
pretehdoitavoir droit de penſer autte- 
ment que ceux parmi leſquels il etoit 
ns & avoit EtE Eleye; Il ofa peindre 
Bolfee & Bertelier ſous les - traits les 
plus noirs : la haine théologique ſe 
meéla au zele de la vèrité. Ces deus 
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hommes ont portè 2 ſa mémoire une 
2u- WW cache qui s'effacera difficilement, & 
un peut · tre jamais enticrement. 
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pas Calvin fait bruler Michel Servet & Ge. 
un reve, & public un Ouvrage ol il ſu 
tu · tient que les Mapiſtrats doivent uſer” 
lu au glai ve contre les beretiques. 


fait Michel Servet avoitides ſentiments: 
ire particuliers pen favorables au myſtere 
us de la Trinité. Il les communiqua par 
di- ¶ lettres à Calvin qui ne pouvant le con- 
ent vertir, le:deteſta comme il faiſoit tous 
ceux qui penſoĩent autrement que lui. 
Cependant I Apotre de la Reforme 
avoit'employe contre cet Antitrini- 
taire d'abord les raiſonnements & 
puis les in jures. Des injures 1] paſſa a 
la haine theologique la plus implaca- 
dle de toutes les haines. Il eut par 
trahiſon les feuilles d'un Ouvrage que 
Servet farſoit imprimer ſecrettement; 
il les envoya à Lyon, par une trahi- 
ſon encore plus inſigne, avec les let- 
tres qu'il avoit regues de lui, & ſon 
adverſaire fut arrèté. Servet stant 
echappe de ſa priſon, ſe ſauva à Ge- 
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neve par une imprudence inconceva. 
ble, à moins qu'il n'ignorat qu il alloit 
ſe mettre à la:idiſcretion de ſon plu 
mortel ennemi. Calvin en effet fit pro. 
cEder contre lui avec toute la rigueur 
poſſible. A force de preſſer les juges, 
d employer le credit de ceux qu ib diri. 
geoit, de crier & de faire erier que Dieu 
demandoit le ſupplice de cet heretique, 
il le fit brũler vif a. Geneve, en 1553. 
Comme Servet trouvoit les preuves 
de ſon ſentiment dans l Ecriture, com- 
ment des Magiſtrats qui ne reconnoiſ- 
ſoient point de juge infaillible du ſens 
de la parole de Dieu pouvoient - il 
condamner au feu un homme qui 
n'avoit commis d' autre erime que 
d'y:;trouyer un ſens different de celui 
de Calvin 2 Des que chaque particu- 
lier eſt maitre d'expliquer-PEcriture 
comme il lui. plait, ſans recourir a un 
Oracle eſtime infaillible , c'eſt une 
grande injuſtice que de condamner 
un homme qui ne veut pas deferer au 
jugement d'un autre homme qui peut 
ſe tromper comme lui. Cependant 
Calvin ofa faire Fapologie de ſa con- 
duite”envers Servet. On peut direqu'il 
le pourſuivit.au:dela du tombeau, & 
qu'il perſecuta ſes cendres froides. 
Apres 
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Apres le ſupplige:derce malheureux 
médecin il publia un livre intitulèe: 
Fidelis expoſitio errarum Micha#lis, Ser- 
veti, & brevis eqrumdem. Nefutatio, ubi 
dice arg: labia cofrcendes: eſſe boreti- 
tar: livre qui fait encore erier ſterri - 
i. blement contre ſon Auteur. Calvin 
eu che d'y rendre la memoire de Ser- 
e, vet à jamaisexcerable, & entreprend 
3. ¶ de prouver qu'il faut faire mourir les 
es herétiques. Cet ouvrage a fourni aux 
m- WM Catholiques un argument invineible 
i- ad hominem contre les Proteſtants, 
ns lorſque ceux- ci leur ont reproche de 
ils faire mourir les Calviniſtes en France. 
Les Miniſtres equitables de la Refor- 
me ont abandonne [a doctrine, de leur 
Apotre,. Il n'y a guere eu que Jurieu 
quelques enchouliaſfes auiſ li empor - 
16s que ſlni q qui aient preche la per- 
ten la haine des har e ; 
* an TH N 
wa a cg. & . 11 dn bu 
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voit non ſeulement precher & faire 
des livres & des/Iegons;" mais il. Etoit 
auſſi très- propre à manier les affuites, 
& il my eut guere de negociations 
eccleſiaſtiques ou il ne fut appellè. Il 
travailla avee un grand zele & heau- 
coup de dexterite'a paciffer les diffò. 
rends des Lutheriens & des Zwingliens; 
mais il n'en vint pas à bout. Il etc 
voulu que de part & d'autte on et 
eté moins rigide; & fi tous les chefs 
euſſent &e comme lui des perſonnes 
d accommodement, cette grande: af: 
faire efit pu rèuſſir. 
II connoiſſoit les hommes; Perce 
pril ſe donnoit la peine de les 6tu- 
dier. On pretend qu'il ecriwit 4'Cab! 
vin : „ Vous jugez ſelon que vous 
5 eimer, ou que vous haiflpz i or 
„ vods almes, ou vous halle, ſe- 
„ len votre tantaiſite de, ect pra 
amas vel odiſti ; amas gutem, vel odiſti 
Prout lubet. On-h'eut probablement ja- 
mais eu connoiſſance de cette lettre 
fi Francols Baudouin, quf avdit ops 
chez Calvin; wavbit ed 0 maſhonne- 
tete de la lire, Ce teybler ee ſcœyet. 
Il le fit peu-a-peu : la premiere fois, 
if fe eontenta de ie 6 Cal, au 
Jugement de Buber, Seele ane: 


oe © om 
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ne meſure, ni dans ſon amour, ni dans 
fa haine, & qu'il elevoit les getis au- 
deſſus du ciel, ou les abaiſſoit juſ- 
qu'aux enfers. Calvin proteſta avec 
ſerment que jamais Bucer ne lui avoit 
fait cette cenſure. Baudouin, dans ſa 
Replique, confeſſe qu'il n'a point vu ce 
que Bucer avoit écrit à Calvin, peut- 
etre n'oſe-t-i] pas Vavouer ; mais il ſe 
vante d'avoir la rEponſe que Calvin 
fit a Bucer. Il dit que cette reponſe 
eſt de la main de Calvin, & qu'il Pa 
montre a pluſieurs perſonnes qui con- 
noiſſent l' eriture de Auteur, & il 
ſoutient que cette Lettre temoigne 
que Bucer avoit reproche a Calvin de 
juger ſelon ſa paſſion, Fudicas prout 
 amas, amas autem prout libet. Par ect 
ouvrage de Baudouin il paroitque ſon 
adverſaire 8'6toit plaint qu'on lui ap- 
pliquãt perſonnellement ce que Bucer 
avon dit en general, & ſans s' exclure 
ſoi· meme, judicamus prout amamus, &c; 
mais Baudouin ſoutient que Calvin lui- 
meme s'en Etoit fait application, ce 
qui montre combien elle croit juſte, 
L'endroit facheux dans ces proces 
eſt le ſerment de Calvin, & il n'eſt pas 
aiſe de parer ce coup. Que l'on diſe 
tant qu on voudra que 3 8˙C- 
do 
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toit exprime d'une maniere a faire ju- 
ger qu'il avangoit que Bucer $'Ctoit 
ſervi de cette dure cenſure en conver- 
ſation; que pourtant jamais Calvin 
n avoit recu de lui ce reproche de cet - 
te maniere; & qu'ainſ1 il pouvoit jurer 
ſincerement ce qu'il jura. Il eſt evident 
que c'eſt une defaite aſſez mal imagi- 
nee, puiſque dans tout le narré de 
Baudouin il eſt queſtion de lettre. 
Ceſt pourtant le biais que Beze a pris 
pour faire l'apologie de Calvin en 
cette rencontre. Il ajoute que Calvin 
& Bucer chapgerent bientòt de ſtile en 
s Ecrivant & qu'on a des lettres de Bucer 
poſterieures a celles-la, & toutes pleines 
de douceur. Cela peut èétre; mais il 
n'en eſt pas moins vrai 10. que Bu- 
cer fit ce reproche par lettre à Calvin; 
29, que ce reproche Etoitbien fonde ; 
39. que Calvin eut tort de proteſter 
zvec ſerment que jamais Bucer ne lui 
avoit fait cette cenſurrr. 
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de Calvin. Excellent avis qu if donne 


It d ce Reformateur, 

1 » 24 Ha. : ö a 
le Sebaſtien Caſtalion, un des plus ſa- 
. vants hommes du XVI. ſiecle, fut 
is d'abord ami de Calvin, dont il &ac- 


n quit l'eſtime & Vamitie pendant le ſè- 
n pour qu'il fit à Strasbourg en 1540 & 
n 1541,” Il logea mème quelques jours 
r chez ee chef des Reformateurs, Ce fut 
Calvin qui lui procura une chaire 


il dans le college de Geneve, ou plut6t 
I- qui Pexhorta puiſſamment a Taccep- 
F ter. Caſtalion Vayant exercee pres de 


trois ans fut contraint de l'abandon- 
ner Pan 1544, & de chercher une au- 
tre demeure pour avoir ſoutenu que 
le Cantique des Cantiques Etoit une 
piece ſale qu'il falloit ôter du Ca- 
non des Ecritures, & quelques autres 
ſentiments particuliers. . C'eſt ce que 
nous apprend f atteſtation que Calvin 
donna à ce regent de Geneve. Elle 
porte qu'il ſe defit volontairement de 
{a Regence; qu'il s8'y etoit 'comports 
de telle ſorte qu'on Vayoit.juge di- 
F 11 
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goe dtre Paſteur; & que rien n'a- 
voĩt empechs qu'il ne füt promu a 
cette charge, que opinion particuliz- 
re qu'il avoit touchant le Cantique 
des Cantiques, & Particle de la Deſ- 
cente de Jeſus-Chriſt aux Enfers; & 
enfin que c'eſt unique raiſon pour la- 
quelle il quitta Gene ve. Il ſe retira a 
Bale où il paſſa le reſte de ſa vie à 
profeſſer la Langue Grecque. 
Il eut le malheur d'encourir Pin- 
dignation de Calvin & de Theodore 
de Beze. Ils ſe perſuaderent qu'il la 
meritoit, ainſi que les injures qu ils 
vomirent contre lui, pour avoir ſui- 
vi dans les matieres de la predeſlina- 
tion une méthode relachee, & pour 
avoir deſapprouye qu'on punit les 
. heretiques, Ceci ſert de preuves a ce 
que l'on vient de lire dans article 
precedent, & fait voir combien les 
reproches de Bucer a Calvin étoient 
juſtes, & que ſouvent ſa haine n'a- 
voit d'autre principe que la difference 
de ſentiments. 

Caſtalion fit ſon apologie Pan 553. 
N ous allons en rapporter quelques paſ- 
ſages. -Commengons par les injures 
atroces que Calvin vomit contre lui. 
On ſera Etonne de Femportement de 
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ce Reformatcur. Ceſt Caſtalion qui 
les rappelle pour sen juſtifier enſuite, 
Vocas me, in Galligoelibello, blaſphe- 
mum, calumniatorem, malignum, canem 
latrantem, pienum ignorantiæ & beſtia - 
litatis'; plenum impudentiæ; impoſtorem, 
ſacrarum Litterarum impurum corrupto- 
rem, impudentem, impurum canom, im- 
pium, obſcanum', torti perverſique inge- 
nit, vqgum q balatronem. Nebulonem ve- 


10 ( ſie enim imer pretor brouillon) ap- 


pellar one, & hoc omnia long copio- 
fur quùmià ins recenſentur; facir in li- 
bello duorum foliorum, & quidem per par- 
vorum. Ces gentilleſſes ſe trouvoient 
dans un livre qui avoĩt pour- Titre: 
Reponſes d certaines calomnies & blaſ- 
phones; C. Ce libelle parut en 1557. 
Linnde ſuivante ill en parut un autre 
dans le meme genre, mais dans une 
aatre langue, ſous le titre de Calumniæ 
nebulonis cujufdam, &c. dont Caſtalion 
parle ainſi.” De Jative ver, quid multis 
opus et? Nitulus oft, Compeſcat te 
Deus; Satan: melia ſunt ejuſdem co- 
nb OV 200 NOUS EI 12D 
Il eſt à remarquer que - Caſtalion 


ſoutient qu'il n'a jamais vu les deux 


ouvrages que Calvin ſui attribuoit, & 
auxquels i} pretetidort #epondre, Ceux 
1 
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qui connofiſſent le train ordinaire des 
paſſions humaines, ſur-tout'lorſqu'el- 
les ſont exaltees par le zele religieux, 
ſerant tentès de eroire que Calvin feignit 
etre attaquè poui avoir occaſion ex- 
Haler ſa bib contre un homme qui oſoit 


penſer autrement que lui. Caſtalion 


lui repreſente non · ſeulement ce que] E. 
vangile prononce contre celui qui in- 
jurie ſon frere, mais auſſi ce que lui- 
meme: Calvin avoit ecrit:dans Ta Vie 
du Obretien, qui contient des precep- 
tes de charité ſi beaux &. ſi ſaints 
qu'on ne ſaurdit s ĩmaginer que ! Au- 
teur de ce livre de devotion. pulſſe 
avoir campole k:libelle - auquel il re- 
pond: imino hon nt & Tr“ 


Il ſe juſtifie enſuite ſar les diffeteuts 


_ chefs di aceuſation qui lui ſont anten. 
.tes par ſon adverſaire z-d'abord ſur le 


erime de vol. „ Vous me reprochez 
% d'avoir derobe du bois, lui dit-il: 
55 comment ſavez- vous cela ? Vous 
5 ne l'avez point vu, & vous ne de- 
„ Vie pas le eroire ſur un aui dire: 
„ que n'examiniez- vous vos delatears? 
„ Que ne leur-demandiez-vous Fils 
35 àvoient été témoins oculaires, & 
+» ſi les eireonſtances de action ne 
„ la tirent pas du rang des larcjns ? 
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„ Le babil de vos clients & votre cre- 
„ dulite qui le fomente vous ont trom- 
„ p ici comme en cent autres ren- 
„ contres. II narre enſuite le fait. 


I dit que ſe trouvant dans une-extre- 


me indigence, & ne voulant pas 


neanmoins/abandonner ſa traduction 


de I Ecriture. a laquelle il travailloit 
5 dont on a dit beaucoup de bien 
& beaucoup de mal, parce que les 
Cenſeurs & les Apologiſtes ſont des 
gens qui ne ſavent point garder de 
meſures) il prenoit un croc à ſes heu- 
res de loiſir pour enlever les pieces de 


bois qui flottoient ſur la riviere: ce 


bois n'etoit à perſonne, mais au pre- 
mier occupant. „F Je pouvois donc, 
„ ajoute-t-1] , me L'approprier ſans 
„ fraude, afin d'avoir de quoi me 
„ chauffer. Les pecheurs & pluſieurs 
„ autres jouoient du eroc avec mol 5 
„Cela ſe faiſoit a la vue de toute la 
„ ville. II ajoute que pendant le 
debordement d'une riviere qui ſe jette 
dans le Rhin au- deſſus de Bale, il y 
eut plus de deux cents perſonnes qui 


voccuperent: a arrèter les pieces de 
bois qui deſcendoient vers la ville, & 


que lui & quatre de ſes amis en arr» 
terent beaucoup, en recompenſe de 
F v 


130 ANAL TS ＋ | 
quoi les Magiſtrats leur firent. comp- 

ter quatre ſols par tëte & leur laiſſe- 
rent ie bois. Il prend à témoin la ville 
de Bale, & pluſieurs ſavants perſon- 
nages en particulier, que ſon pré- 
tendu larcin ne conſiſtojt qu' en cela. 
I proteſte devant Dieu & devant les 
hommes, qu'il a eu depuis ſa jeu- 
neſſe une averſion ſinguliere pour le 
menſonge & pour le vol. It finit par 
dire qu'il ſavoit que la fable de ſon 
Jarein avoit et debiree dans Geneve; 
mais qu'il s' etoĩt figure que ce n'ẽ- 
roient que les diſcours des amis de 
Jean Calvin, gens accoutumès à re- 
pandre ſans jugement tout ce qui pou- 
voit diffamer les ennemis du patron. 
Je ne croyols pas, pourſuit- ii; que 
vous qui me connoiſſiez, ajoutaſſicz 
foi à ce conte, & je nꝰeuſſe pas fa- 
eilement ecru que vous le publierk z, 
quoique vous me fufficz eonnu. I et 
-xeellement étrange qu'un homme qui 
affiche la ſaintetè & la puret des E- 
Trxitures, traveſtiſſe ainſii en un larcin 
une action digne de rẽcompenſe & 
cela pour diffamer un galant homme. 
Caſtalion paſſe enſuite à hexamen 
des autres chefs d'accuſation. ,, Vous 
3, m'accuſcz;, jui dit- ib, Þorgyeil, 


* 18 
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„* Derfidie Adinhumanites, -din- 
„ gratitude ,. de ſmaude, d'jmpuden- 
„ Ce, de boaffonnerie:; de blaſphe: 
„ Mec;&, d'1mpicts,. Si vous mavez 
„ n tant de meghancete pendant 


„ Wie, Jetcis chez, vous; , ; paurquoi 


„ Mavez - vous eontraint preſque mal: 
„ge moi daccepter une Regence 

„ au. College de Geneve ? Peut- on 
„ en conſcience: commettre leduca- 
„ tion deg Enfants A un tel homme. 
„ Paurquoꝭ encore me donpates vous | 
„ un demoignage de donne vie f apres 
» gu j aus extrce itrois aus cette re- 
* gencE ? Vous ne pouvez pas dire 
aunque vous nem avez connu tel qu'a- 
3x. RIES e temps · la 2 car outre que 
vous inſinue⁊ manifeſtemenit le con» 
— ſtnian i pius ſtupide des 
4 736018 6: clicz toys 

* — il Rägence du college de 
ely tebique: vous me depei- 
36 g&nez:, 3 que xependant vous ne 
„ Feuffiez pas appergu : Jtavoue 


anilontefiqoauphiiinontmpt de:vahits- 
Jug es Guns hommes. Li reconnolt 


Willie L mimdit leb factues :, mais 


nan pas dans les anatieros de Religion. 


„ Pai ton jouns cenſuréè , dit- il, ceux 


Aqui faiſaiend Aes gognenands tanz 
V3 
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3 es- matieres deu de vob male | 
„kurs amis le ſavent bien.“ un 
„ deus ayant public-anlivre-bouf- 
” „ fon intitulé Zoographia, je fus chez 
„ lui pour lui en faire des refitoehes, f 
„Kne kayant point trouve je les ? 
„lui ſis faire par un tiers. Bien doin g 
„d'en profiter, il publia un ſecond | 
„ Gerit de meme- nature intituls Paſe 
55 „eee & il m'a toujours hal J 
„ mortellement depuis! ce temps. aa. 
„ L'autre eſt un homme h qui Jai 
„ heauecoup d'obligatiun A m'a 
„ nourri chez lui, je Vai tecannu 
„ pour avoir dela pisté. Je lui cri - 
„ Vis qu'ihferoit bien: de ne dopner. 
„ plus de ivres factrieux far des ſu- 
55 Jets faints:: lune foi ficha pas de 
„ mon 2 — 
„ ait autre 2?oNates 22 ; 
obfer ve que Catvin;avoitimisunep te· 
face a la tete d un ri — 
ture c οp Oe par yn de 9 
Auteur, fes.;amig,qs. q ois 
Sur Roiei fa;crepo me! aurpibohe FO 
Calin toll fal di Favvuir nourti 
dans fa maiſum. II reronnoft qu if 
gea chez Calvin: à Strasbourg mais 
quꝭau bout de la ſemainei icen — 
pair faire piacg 4: 
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Verger qui vouloitravoir des cHam- 
2 — Calvin“, tant 
pour ell que pour 18 „& pour f 
le valet de ſon fils, Vous me prid- 
„tes civilement de cëder ma cham-· 


„bre à ce valet je e fir & je vous 


„ payai ma nourriture. Quelque temps 


„ apres je fus priè par vos gens de 
55 venir: ferviri votre valet mon com- 


„Ipatriote qui étoĩt malade. J'y al- 


„ labs vje Haſſiſtai juſques à ſa mort, 
5 e eſt .d · dire: pendant ſept jours, & 


5 - vecus de votre pain „comme 
„garde malade mais depuis ce 
„ temps-la' je Nai point logè chez 
„ vong. * raconte enſuire quelques 
ſervices qu'il rendit à la famille de 
Calvin „ pendant:le voyage de celui- 
cia Diete de Ratisbenne , & il 


. conclatc:qamon net lui ſauroit repro- 


cher; ni ingratitude; ni trahiſon. 

Eappendix de ſonapolugie eſt con- 
ſiderabie. On y reproche a: Calvin & 
a Theodore de Beze dę recueillir avec 
trop davidite des bruits qui conrent 
de leurs ennemis; & de les inferer 


promptementi dans le premier livre 


_ quis pubkent, ,; Vous me-hat(ſez-, 


ir iJenr Aditi"; c'eſt = pour eela que 
„H er yen facilement tout le mal 


34 A NyA; LY N 
„q ½n dit demi, & que vous ti: 
„ CIOYeZ. pas, ou que vous detour- 
„ Been un mauvais ſens, le bien 
„ quę vous en entendez dire. Vos 
„ Emiſſaires vous rapportent 2,” ou 
„vous Scrivent toutes les fables qui 
25 ſont: de votre got vous prenez 
„ vos meſures ſùr leurs nouvelles, & 
„ vous vous expofez par- la toe ou 
„ tard ala confuſion. Sie nos &miſ- 
„ faires vous trompent, vous les 
„ trompez auſſi à votre tour.: ils ap- 
„ prennent de vous cent faux bruits 
„ quis répandent à droite & à gau- 
„che. Vous avez tächéè de me: ren- 
» dre odieux à toute la terre c pour 
„„ cet; ;effet; vous m' avez repreſents 
„ comme un dangereux cabaliſte qui 
55 Avoit des gens gagés & 1a A vilbe 
2» & n 1a campagne; aur portes & 
2». 44x cabarets. QQuelques Frangois,, 
25 venus ici de Strasbourg, avec tet 
„ te idee formidable que vaus:don- 
33 ez de ma perſonneb, futent bien 
„ fſurpris de me trouver dans la mi- 
»:ſere & danse rep, & tmoi 
33 gnerent qne extrem2/! indignation 
„contre les auteurs deitantide fables. 
„Vous excitez les Magiſtrats comte 
„ moi „one pauv ant les porter/a 


1 Can" << PSY "ED 


8 


K- 


8 


— 
— 


4-07 PT" SET CSS REEgaEGE TT EHP BD ETRKRE.t 


E BAT UA. 135 
„ ſal is faire votre paſſion, vons / em · 
„ ployez toutes ſortes d artifices pour 
„ e perdre de reputation, & pour 
„ empecher. qu'on ne liſe mes &crits, 
„Vous publiez des ouvrages contre 
„ moi, & vbus tãchez d' obtenir qu'il 
„ le me ſoit; pas permis de vous re- 
„ Pendre. Vous défendez à vos par- 
„ (Hans de me parler, & fi, quel- 
„ gues- uns s'y | hazardent ; ils vous 
„ de viennent ſuſpects, & vous de- 
„ venez leurs ennemis. Cela fait que 
+ pluſicurs qui voudroient me venir 
„ Voir, D'oſent le faire; Vous, cau- 
„ vrez votre haine ſous le beau pre- 
„ texte de l'amour de la verite, & 
„vous abuſez de votre Eloquence & 
de votre eſprit pour rendre proba- 

„ dles au peuple vos accuſations; ce 
» qui neſt pas difficile, n'y ayant 
„rien de ſi bon qu'on pe puiſſe em- 
„ poiſonner, vil rien de ſi laid que 
„ kon ne puiſſe couvrir de fard. La 
ſuite de cet appendix contient de bel- 
les; admonitions; & il faut avouer que 
Theréetique Caſtahon donnoit de plus 
deaux:exemples de moderation: dans 


 kes-eEcrits & dans fa eonduite que Por- 


thodoxe Calvin, orthodoxe de Beze, 
& tous les autres Orthodoxes qui at- 


135 ANALYSED 
aquoient. On vayoit d'ailleurs en lui 
une grande ſimplicitè, & une. extre. 
mea verſion du faſte. Une- infinitg 
d' Auteurs dignes de foi , &accordent 
à le louer de ſa bonne vie. Je dols re. 
marquer auſſi, que, sil ſe fut tenu 
dans les bornes de ſa profeſſion, ſans 
ſe meter de théologie, il .efit rendu 
de plus grands ſervices qu'il ne fit 4 
1a Republique des Lettres, comme 
Pierre Ramus Va bien obſerve;.:6: il 
ſe fut Epargne bien des chagrins. Au 
lieu de cela, il fit le ſpirituel & le de- 
vot, & il ſe: mela des queſtions les 
plus delicates & les plus obſcures de 
la theologie. Il devoit les laiſſer 4 
ceux à qui elles appartenoient d' offi- 
ce , qu $'1] vouloit à toute foree ſe 
fourrer dans ce «commerce zi il-falloit 
qu'il-s'appliquit le Conſeil d' Eſopę. 1] 
faut, diſoit Eſope à Solon, ou ne point 
approcher du tout les Rois, ou ne 
leur dire que des choſes agreables; Tel 
Etoit l'empire que les premiers Chefs 
de la Réforme avoient ſur -les:efprits 
au milieu du ſeizieme ſieele, qu'il fab 
loit reellement ou ne ſe point tnbler 
de theologie, ou étre de leur ſenti- 
ment. Ils formoient une eſpece de 
corps qui /Etoit tout de fer, & que 


rr 
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par conſequene il etoit dangereum de 
heurter! Mais nous avons de vu all- 
Kurs que la mamie des diſpiites'th66: 
logiques maitriſoit alors tous les fa. 
vants qui devenoĩent Tontroverſiſtes 
comme malgre eux, ſuivant Faſeen- 
dant du „er dominant de ce liechs. 
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6. XIII 


Dierefſo ſon an Cues Ce qu # . 
dune rdforme d faire _ la _ 
me th meme. 2 

be teen Tu des pläg oel 
bres- Theologiens du XVII. ſiecle par- 


mi les Prateſtants de France, avoudit 


ſtanehement a ſes amis qu'il trouvoit 
dans 'Egliſe reforinee beaucoup de 
choſes à reformer! de nouveau. Il fe 
plaiſdit 3 debiter -des ſentiments par- 
ticuliers; il n'a jamais traits de que- 
ſtion theoldgique.; ſans: y 'meler des 
nouveautss ;, & lorſquꝰ en interpretant 
quelque paſſage de Eeriture, il trou+ 
vor des nœuds embarraſſants, il pre- 
nit avec ardeur les occaſions de con- 


ttedite ges autres théclogiens. Fuit 


ingenig inquieto, ſemperque aliquid novi 
volurabat E nonunabat, nec diſſimulabat 
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inter amicos ( quorum, ego unus eram) 
multa ee in religione naſtra que cupe. 
vet immutata ( 4). II croyoit que St. 
Pierre Etoit le fondement de PEgliſe, 
& il ne pouvoit ſouffrir ceux qui ſou 
tenoient que l'on ne peut ſe ſauver 
dans la Communion de Rome. Il etoit 
fache de n'aſer parler plus librement, 
& de voir que les Miniſtres les plus 
puiſſants & les plus accredites ſe fai. 
ſoient craindre aux innovateurs. On 
a public que le caractere de Miniſtre 
dont il ſe voyoit revètu, & qu'il ho- 
noroit de tout ſon cœur, lui paroiſſoit 
un obſtacle aux ſervices qu'il efit pu 
rendre à la Verits. Il simaginoit que 
il neut pas eu cette charge, il lui 
elit ets plus libre d ouurir ſon chu. 
& qu'il leut pu faire plus utilament 
mais la crainte de l'ex communication 
& de la depoſition arreta ſa langue 
&:a-plene;” 51 60 e ee 
Cameron &voit natarellement com- 
municatif de ſa'ſience, & non ſeu- 
lement de ſa ſcience, mais auſſi de 
ſon argent. Tous les ſavants n'aiment 
pas a debiter en converſation ce qu il 
ont appris de meilleur; & il veſt 
„dpa Moulin, in Fadicio de Airaldi n 
p. 211. Dee 
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m) WW trouvs des Profeſſeurs qui gardoient 
0% WM ls ſolutions des pls grandes difficul- 
St. tes pour les diſciples qui pouvoient 
ſe, leur en payer un certain prix. Came» 
2u- ton n'Etoit. pas de ce caractere. Il di- 
ver ſoit tout ce qu'il ſavoit au premier qui 
oit lui demandoit inſtruction. Il eſt nean- 
It, moins encore plus ordinaire de voir 
lus W cette liberalite de ſeience, que de voir 
i. un ſavant homme qui ouvre ſa bourſe 
Nx ceux qui en ont beſoin. Cameron 
tre etoit la- deſſus ſi peu difficile qu'il don- 
noit dans la- prodigalice. Quelques 
theologiens qui ne Vaimoient pas ont 
blame-de' ſorrpeu  d'ceconomie : ils ont 
dit qu'il repandoit ſon argent comme 
de leau, & qu'il auroit cru au- deſſous 
de lui de marchander dans les bouti- 
gues & dans les hötelleries: il don- 
noit tout ce qu'on lui demandoit , & 
n ouvroit pas la bouche pour faire ra- 
battre quelque choſe. C' toit peut- 
„etre un exces de bonne foi dans ce 
- ſavant qui ne s imaginoit pas qu on 
le lui demandidr plus qu'il ne convenoit 
X de donner. N 14 {6 1 


70 


4 en een 00 
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Sentiment: de 13 afſee. ſendlables 4 4 | 
ceux de Cameron par rapport 4 1 000 


Communion een N qu 
FPrangois Junius, ou plutot 10 8 


Jon , Profeſſeur en thèologie à Leide, 
omme ſavant & honnëte homme, 
parloit de la Communion Romaine 
avec la mème moderation que Ca- 
meron. Il Etoit ſi eloigne d'outrer les 
» choſes comme tant d'autres faiſoient 
de ſon temps, qu il eroyoit & diſoit 
que Fon pouvoit ſe ſauver dans cette 
Communion.. Il ne laiſſoit pas de Pap- 

ller avec les autres Miniſtres la pail- 

tarde de V'Apocalypfe ; mais il diſoit 
qu'elle Etoit toujours 'Epouſe du Fils 
de Dieu, une Epouſedont Feſus-Chriſt 
ſupporte Finfidelite. Cela ne — 

point a Théodore de Beze dont n 
Feen bientòt, grand partiſan d 

Monarchie de Solipſes. Qu'il me 
ſoit permis d' appeller ainſi-: les com 
munions qui ſe crojent ſeules dans la 
voie du ſalut. Junius donnoit aſſes 
d'ẽtendue à la vraie Egliſe. Mais ce 
qui le diſtinguoit encore plus de ſes 


| que ſecte qu'ils ſoient. 
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confreres, c'eſt qu'il Etoit beaucoup 

us exempt de prevention que ne le 
ſont les theologiens, & que loin de 
prendre le ton dogmatique, il diſoit 
ſur ſes vieux jours, plus, je vis, plus je 


cunnois mon ignorance; paroles remar- 


quables que je donne à mèditer à tous 
les Profeſſeurs en theologie , de quel- 


I jeuneſſe libertine de Theodore de Beze. 
Son mariage clandeſtin. Il eſt dange- 
teuſement malade. Il fait une profeſ- 
_ fun ouverte de la Religion Reformee, 

- & ſe fait recevgir Miniſtre. Ses Ju- 
venilia. De la premiere femme de Beze. 


Tisens 58 BEzk, cleve dans 
e Proteſtantiſme:, n'en fit pas d'a- 
bord -une-profeſſion. ouverte. Il paſſa 
une bonne partie de ſa jeuneſſe a Pa- 
ns oli ſes vers lat ins lui firent une re- 
putation 4 & où pluſieurs benefices 
Gore i] jouilfot le mirent en &at de 
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 fatisfaire ſes paſſions en ſe procuran 
toutes ſortes dg plaiſirs. Les agrementy 
d'une vie libertine, les honneurs quo 
lui préſentoit, & la plus belle perf 
pective du monde, ne purent lui faire 
godter le Papiſme. Il avoit contract 
un mariage de conſcience avec Clau W d 
dine Denoſſe, & ce commerce clan. qu 
deſtin dura quatre ans, pendant lef: WM it: 
quels cette fille que Beze entrete. iſh - 
noit avoit beau lui parler de ſe ma. ff <q 
rier en face d'Egliſe. Le revenu des r 
benefices auxquels il eũt fallu renon- Ml ni 
cer, réfutoĩent fortement toutes ſes p. 
inſtances. Pour la tranquilliſer, il fit & 
vœu entre. ſes. bras de ne ſe jama d 
engager dans I Etat org wi & in 
de Vepouſer publiquement ,*des qu: 
ſes obſtacles qui hen emp2choient ! 
alors ſeroient levés. Il executa fidele . 
ment ſes deux promeſſes. Une mala. 
die dangereuſe lui fit ouvrir les yeux 
ſur la vie peu reguliere qu'il mznait. 
Ses remords furent ſi vifs que des 
15 eut recouvre aſſez de ſantè pour 
e mettre en chemin, il Te-fauva's 
Geneve avec ſa Claudi 


en face d Egliſe. La Chronique 


ſeandaleuſe dit qu'il ne lui fut pal 
coujours fidele, que profbſſamt la lan- 


Co 


ne qu'il epouſi 


, 
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in Wl gvegrecque a Lauſanne, il ſe delaſſbit 
cee ponible einploi entre les brasdꝰ une 
n jolie ſervante qu'il avoit, à qui il fit 
un enfant: ce qui Pobligea de quitter 
ire afl:z precipitamment Lauſanne pour 
a rtvenir à Geneve. Quoi qu'il en ſoir 
1- de cette galanterie qui n'eſt peut-erre 
an. qu'un conte, il ſe fit recevoir Mini- 
ef: ſtre dans cette derniere ville. | 

te- © A peine Theodore de Beze eut-il 
na: quitte Paris, que ſes Poëſies y paru- 
des rent imprimees ſous le titre de Fuve- 
n- ia, avec privilege du Parlement, 
ſs pour trois ars. Ces poeſies érotiques 
fit & tant ſoĩt peu ibertines, Etotent de- 
dees a Melchior Wolmar ancien 
Maitte de P Auteur. C'eſt en vain que 
ron tẽpond aux Controverſiſtes que 
Rete acconcha de ce fruit impur de 
fi verve licentieuſe, avant que d' etre 
de ja Religion Reformee, comme ſi 
cette Religion devoit avoir la vertu 
de rendre chaſte. Il dẽment lui mème 
ceux qu pretendent faire ſon apolo- 
die par cet endroit· la, puiſqu' il con- 
Vent dans ſön Teſtament que des 
tape de 16 ans il ttt imba des lu- 
mieres d' pur Evängile, & profeſſoit 
E Reformè au fond de fon cœhur. 
„Rewenons à Claudine Denoſſe, il 
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faut que ce füt une fille de peu d 
chaſe, car Beze parlant de ſon may 
riage avec elle, conpient b 


qu il s Ccoit, meſa IE, Quoi ,1Beze 8 
beau comme un Nan „ poll, fa. 


vant , ayant de f'eſprit comme un 
Ange, ſur- tout ne manquant pas 
d'argent , ſe meſallie, en Epouſant 
29 ans une fille qu'il entretenoit de 
puis quatre ans. Cette méſalliance a 
quelque choſe qu'on ne ſauroit de. 
meler , & qui donne des Der 
II falloit que cette fille et, des agre- 
ments bien ſeduiſants; quelques: um 
de ceux qui en ont parls, lui donnent 
un grand merite. D'autres diſent que 
ce n'etoit point une fille, mais la fem 
me d'un dailleur. Un apolegiſte de 
Beze le nie fortement, & je ne puis 
- m'empecher, de rapporter la . raiſon 
plaiſante dont il appuie ſons;ſentþ 
ment: c'eſt que f'agraphe dont Beze 


ſe plaint, en Uadtan U e 
los duos . nitemtes, intrg. cæca julet u 
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es 115 etnies "prgy 1 
En verice: cet danne la 
dans des obſeryations vetilleuſes Qu il 
nen fait de an rd | 


9 4 TJ 1% . 
Bus 3 Sabai & 4 Adultere, 
1 Son apologie. Mezerai N . 
. N00; en 
enen! traite fort n ce mini- 
fire della ReligionReformee. Il adopte 
comme certain le conte qui avoit couru 
cFune accuſation de ſodomie intentèe 
contre? Baue devant le Parlement de 
Paris, & un autre conte de lenleve- 
ment de a femme d'un tailleur. Si 
ct hiſturien toit contente de dire 
on liſoit dans plufieurs éecrits im- 
que Theodore de Beze fut ac- 
cuſs deiivette double abomination, il 
ne faudroĩt pas le trouver Etrange z 
car: navanceratti rien qui ne ſait 
us · tai On pourroit citer peut. etre 
deux cents Auteur: qui, ſe coptant 
1 uns lb autres, g- ce 
aces: Mezerar va beaucoup plus 
: ſoutient le fit; ii en tend 
— Er il ne: ſaurom en produ re 
aucinelprellbe Ceſt abe 4 ur- 
Tome VI. 
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roit appeller la conduite d'un hiſto· 
rien etaurdi. Rapportons ſes paroles 
„ On peut bien ſans. prejudice! dau · 
2», cune Religion le nommer un tres, 
„ méchant homme, & une ame en. 
„ tierement cotromphe qui, comme 
„ une vilaine harpie, gatoit les cho- 
„ ſes les plus ſaintes avec ſea raille. 
„„ Ties malignes, & dont le cœur ne 
„ couvoit que des deſſeins ſanglants & 
„ tout-à- fait execrables. Auſſi il U é 
„ dit ſorte de vilainie dont il n eit 
„ ſouillé ſa j ꝛilles poëmes, 
„dont il a voulu couvrir ſes ordures 
„ ſous le titre de Fuvenilia; em fom 
* aſſez mention: mais; oubre cela, 
„ih eſt conſtant quiil-3enfait a;Ger 
Py „, neue pour Eviter la punitian de 
„ſodomies dant il :ëtoit accuſc de 
be vant. le Parlement de Paris; & qui 
„t emmena auec lui qa Candide fem- 
me dun tailleur, qui vivoit encore 
» au commencemient de ce ſigcle) 
„ apreg avoir vendu quelques bené 
W qu'il ayoit nens de fun anc, 
„ etre — Frieuré de Longji 
„ mehu; COMMENgan tote cette Jon 
5 a reformende fo vi vie par/ugie-{trid- 
25 nie, &par un adultere. . Viaua c 
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ce, par Mezerai (a). Maimbourg ne 
fit que donner la paraphraſe de ce 
texte, quand il voulut faire un por- 
trait horrible de Theodore de Beze; 
mais au lieu de ſuivre Fexemple- de 
Mezerai qui ne cite rien, il cite Bolſec, 
Peſponde, Florimond de Remond , 
Claude de Saintes, &c. S'iFavoit en de 
meilleurs temoins à donner, il les edt 
donnés ſans-doute : ainſi on peut 
tenir pour conſtant que Mezerai n'a 
point eu d'autres garants que ceux que 
Maimbourg a cites. Or, encore un 
oops c'eſt la conduite la plus indi- 
ne que puiſſe tenir un biſtoriogra- 
phe auf} celedre & auſſi illuſtre que 
celui- A. Vraiment un hiſtorien debi- 
terdit de beaux contes, #'il s amuſoit 
Anpporter toutes les injures perſon- 
nelles que les controverfiſtes fe chan- 
tent , de quelque Religion qu'ils ſoient. 
Ce ne font point Jes, gens qu'il faille 
5 dans les faits: perſonnels qu ile 
6chent à leurs adverfaires, a moins 
Ty: les ee fur des actes 


15 Gen. | the ſoit permiy de ſhire» ei 


une obſervation qu? peut avoir! des 
" Wages dans la $feufion des fats per. 
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148 ANAL IS E 
ſonnels. Pluſieurs Auteurs ont ſoutenu, 
1, que Beze ſortit de France pour evi- 
ter les ſuites d'un, proces de ſodomie 
qu'ils diſent qu'on lui avoit intents. 
au Parlement de Paris: 2. qu'il em- 
mena avec lui la femme d'un tailleur. 
Beze a ſoutenu publiquement que c e- 
toĩent deux calomnies , qu'il avoit 
vecu a Paris ſans reproche, & qu'il 
n'en ſortit ni par crainte, ni pour 
dettes, mais pour la Religion, & que 
jamais 1] n'avoit attente a la femme de 
ſon prochain plus qu au royaume des 
Indes. . en „ FO. 
Jaſques-la perſonne , de quelaue 
Religion qu'il puiſſe &re , n'eſt obli- 
ge de juger ni que Beze eſt innocent, 
ni qu'il eſt coupable : perſonne nꝰeſt 


oblige de croire , ou que ſon Mini- 


{tre ne nieroit point un crime infame, 
il nen Etoit pas innocent, ou que 
ſon. Pretre n'avanceroit pas une ac- 
n atroce , ſi elle n'etoit veri- 
table. Quoique la preſomption pa- 
roiſſe Genf de favorable 15 Ze, N50 
que tout mauvais cas eſt reniable, & 
que Pon eſt certain que ſa jeuneſſa ne 
fut pas des plus chaſtes 5 quoiqu il en 
diſe; cependant les Lecteurs doiyent 
ſuſp:ndre leur jugement juſqu's ce 
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que Paccuſation ſoit prouvèe; ils doi- 
vent enſuite panchet pour Faccuſe 
ils voient que l' accuſation demeure 
ſans, preuve; & il n'y a que les cir- 
conftances qui puiſſent changer Pac- 
cufation en un ſimple ſoupgon ſi elles 
ſont contraires a Vaccuſe, ou le faire 
abfoudre , ſi elles parlent pour lui. Si 
e fait en queſtion eſt de nature à pou» 
voir etre prouve authentiquement , & 
fi les accuſateurs ne manquent ni de 
yolonte ni d'induſtrie , il faut con- 
elurre que, lorſqu'ils ne prouvent pas, 
ils ſont calomniateurs, au moins en 
ce qu' ils donnent pour un fait avere 
ce qui n'eſt pas prouvẽ. N'eſt-ce pas 
ce que font les accuſateurs de Beze ? 
Un proces intentè aun Prieur de Long- 
jumeau devant le Parlement de Paris, 
eſt une choſe que l'on peut facilement 
ayerer. Les accuſateurs , leurs pro- 
cureurs , leur requete , la commiſ- 
ſion d'informer , les proces verbaux 
des Commiſſaires, ſont ou des gens 
domicilies , ou des pieces qui fe con- 
fervent. ſous autorite publique; & 
Pon ne s'imaginera jamais qu un mi- 

| 4 plus vite qu'il 
peut, ait eu le credit d'ancantir, la 
procedure , & de faire perdre la pa: 

| 11] 
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150 F AI az 15 2 
role aux comphignants & à ſes par- 
ties adverſes, . biker „dont on 
avoir dẽèbauche la femme, à vécn 
autant que le prtendu ſeducteur: i 
Etoit done facile de fournir fa depot 
ſition juridique. D'on vient done qu un 
Claude de Saintes & tant d' autres Ec. 
3 „ accuſateurs publics de 
Beze, mont jamais pu fournir les do- 
cuments de ce proces , ni la depoſi- 
—— en ig) — forme de r. ae, 
eſt peut-&tre que les phraſes obli. 
h 0 de Thigdore de Bere les de- 
rmerent ; mais, au contraire', il 
les traita comme des chiens: ſes rail 


leries & ſes injures les pergoient de 


part en part, & tous leurs ᷑crits reſ. 
pirent la plus violente haine. Ils avoiem 


done d'un core tous les moyens ima. 


ginables de trouver Jes preuves, & 
de Tautre henvie la plus paſſionner de 
les trouver: cependant ils ne les ont 
pasfournies.” e 
© Voici le precis de tout mon raiſon- 
nement, Le fait eſt dune telſe nature 
que, sil etoit veritable , les preuves 
e & authemtiques ne manque: 

ient pas. Les accuſateurs ont toute 
Tadreſſe & toute la capacité neceſſai- 
res pour les trouver. Ils ont fe plus 
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gtand intéret du monde à les fournir. 
It ne les ont pas trouves. Oeſt gone 
qu il n'y en avoit point & . le fait 
eft chimerique. Au moins 22 
de preuves du eontraire. 

je me ſuis'Erendn ar eeles ben 
paree qu il m'a ſemblẽ qui ele 5 —— 
ſervir de el pour debrballer 27 incerti- 
tudes ou nous jettent tant d' serivains 
temèraires qui copieſit les uns apres 
les autres le uscüttont ler plas Atro- 
es; pendaht que d'un autre cite; 
les a0caſes c&'Jeurs amis erient 4 la 
elomnie. e 

401 200 1 c\ Thi $6 ths. ol 2101 11012 
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Acne net ans dhe Bere fut Pro- 
feſſeur à Lauzanne; if y publia Fu- 


ſieurs Livres dont Te: plus remarqda- 
die eſt le Traité de Hæretitit à Mugi- 


fratu puniendis. 11 le publia pour fe- 

pondre au Livre que Caſtalion, dont 

il-a-EtE parlé plus haut, déguiſè ſous 

le nom de Martinus Bellius, avoit 

compoſe? fur eette importante matie- 

te, peu après le — de Servet. 
iv 
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alalion traita 2. RL. gcnerale de 
Ja tolèxance : Beze lui ſoutint que lei 70 
N iſtrars doivent punir les Hetet: WM | 
_ ques. LiAuteur de: ſa vie ſoutient que 1 
cet ouvrage fut publie tres-a-prapos, Ml 
alin, de refrener ace Algttants. WM 
Si le parti de Beze avoit ete le plus Wl + 
* par tout le. monde, &'8'i},avoir Ml 
SEtie aſſuré de ſe maintenir toujours 
dans ſa ſupsriorite de dogme de pu- 
7 Hareticii aurbit rendu de grands 
ſeryices: 4 eut reprims: le gele ou 
Fh humeur des Noyateurs;; mais com- 
me 4 un quart de lieue de Geneve on 
Etolt ſous le caprice du plus fort, & 
qu'on ne ſavoit pas ſi Dieu p: met. 
troĩt que la ſecte de Soion devint ſu- 
perieure, il Y ayoit beaucoup. im- 
prudencę z ſoutenir gue: les Magiſtrats 
* doivent infliger la peine de mort aux 
beretuques, Le profit preſent, ne: nous 
doit pas {i fort eblouir, qu il -nous 
empeche de ſonger aux ſuites ; il faut 
en cette rencontre e la maxi. 
ws e Regulas — 0 ange 
ee caverat” mins LOS Ni | 
242! n 1 1101 1301 
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Je ne parle pas des autres raifvbe J qui 


peuvent combattre ce 5 ne 
mearrete qu' a oelle de F utilite᷑ a 
par P Hiſtorien de Theodore de Beze. 


Cette utilits eſt bien peu de choſe en 


compataiſon du mal que le livre de 


Ne Heæretici produit tous les 
jours 3 car dès que les Proteſtants 
weulent fe. plaindre des: perſecutions 


qu'ils ſouffrent, on leur allegue le 


droit que Calvin & Beze ont reconnu 
—_— les r 9, E231 


e { 


ee "int n 0 
Cullque de Poift. Baus yaſſiſte., & 


- -y excite des murmures, par une ex- 
+ preſſion: qui: n'avoit rien MR 


ans la be iin Referne. . 


o I) 291007 9 nd rr 


e Roi de Navarre ayant temoi, 


$165 tant par Jeteres que par des De: 
puts, qu il ſouhaitoit que Theodore 


de B22 aſſiſtat au colloque de Porfli., 
le Senat de Geneve ne manqua pas 
d'y; eonſentir. Om nauroit pu faire 
choix d'une perſonne qui fur plus ca- 


pable de faire — à la cauſe. Be- 


22 patloit bien, it favvit le monde, 
il avoit leſprit preſent , * beaucoup 
x V 
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d'qradition. On scouta fa. 
attentivement, juſqu ce qu'il eũt 
tauche 3. la matzere de In preſence 
reelle. Une r J qu il employ 
fit murmurer. id 31s 21 
% Voici cette expreſſion : 19 Nous di- 
5 ſons que le corps de Jeſus-Chrift 
5 eſt eloigné du pain: & du vis; au- 
„tant. que le plus haut ciel eftilot- 
5 gne de lauerre. Te 
NMayons ꝓreſentement quel en ful 
reffet, & ſervons-nous des propres 
termes de Theodore de Beze. „ Cet- 
„ te ſeule parolè ( quoſqu'il en efit dit 
* bien d'autres auſſi contraires & ré- 
„ pugnantes à la doctrine de i'Egliſe 


5 Romaine ) fut cauſe que les Pre- 

lata dommencerent à bruire & à 
* murmurer . dent les uns diſoient 
97 — les autres fe levoiĩent 


370 ven aller, nd pbuyaiit faire 
5 (pis à eauſe de cla pre fence: du Roi : 
„ Entre autres, le Cardinal de. Tour. 
i no; Doyen des Cardinaux, qui 
35 ktoit aſſis au premier) lieu ;"requit 
au Roi & ale Reme-qu'on'impo- 
iat ſiſence àᷣ de: Beze 5! ou qui lu 
5 ut permis & à ſa compagniè de ſe 
» retirer. Le Roi tie bougea j ni pas 
„ un des Princes , „ & fut audience 
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„ donné por parachever Sdenc 
TL fait, de Bene dit: Meſſi fo 
„ vouf pris dattendrdla conciafion qui 
| - vous contonterd: Pois retontua Alon 
| [qui poarſuivit ju Ute 
| Aint 4). * Catherine dé 
| dans Ia lettre h Mr. de Mette, a, 
baſſadleur de Frufce la Cr de Em- 
pereur g did que Bere en parlam de 
ja Cene s oublia en une Sotnparai- 
j fo ſſ abſardet &i tant affenſive des 
oreilles de totite l'aſfiſtancc W que 
- 555015 sten fallut ge'elle ne Jul im- 
ſic lende : & quelle ne ren- 
„ „ voydt tous cs Mini res; ſans les 
„ laifſer paſſer plus avant; mais 
„ e Ben abſtint de peur qu'on 
5 ne Ven rEetourhat imbu de ſa do- 
, Atite +] ſans avoir OUI ee ga K lu 
„ ſera toponduẽ // 
Remarques bien la parembaſe Jont 
Phiſtorieh'#eft-ſeryi : rien ne marque 
mieuxi lu ſoibleſſe de feſprit de I'hbrh- 
we. Un views Cardinal & pluſieurs 
ſe ſcandaliſent, vealent- ſor- 
try erlent ud blaſpheme; & pour. 
quod Purer qu ils ant oui dire m un 
| mu due Jeſus: Chriſt weſt point 
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$ les ymboles du pain & dun 
de IEuchariſtie quant à ſon corps; 
car voila à quoi ſe rẽduit cette ex - 
preſſion tam offenſive dos oreilles da taute 
Tall aue peut-on voir un ſcandale. 
plus: fonde& plus puèrile 2. | uand 
on enſeigne que humanitè de Jeſus- 
Chriſt 4 eſt prefente.q wen un ſeul lieu 
tout ale: fois, & qu elle eſt tonjouis 
aſſiſę en paradis à la droite qe Bieu, 
x eſt 6yident. que ln ſoutient quelle 
eſt auſſi eloignee du Sacrement de 

I'Euchariſtie , que le ciel ou le paradis 
eſt ẽloigneè de la terrę. Or les Prelats. 
du; Collogye de Poiſſi ne pouvoient 
pas ignorer que les miniſtres *enfei- 

ggoient que l humanitè de Jeſus: Chriſt 
eſt tan jeurs en paradis à la main droi-. 

te de Mien, & qu elle ne peut point 

etre prẽſente en plus d undieu à lx fais, 
& Bs ne devoient pas attendre: que 
Theodore de Beze noſat point expo 
{cr des ſentiments 'dei;ſog partixt ils 
No done ꝓas. q ſę ſcandaliſerde ſon 

expreſſiom, (car, ęngoregun coup, el. 

le Hajonte xien à da ſample & die do 
etrine des miniſtres ) qu biem ils Erojent. - 
alls cn Taſſembles avec gerte pertſua“ 
ſion que les miniſtres trahiroient ſeurs 
ſentitments, & ne chercherolent gu 
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Dit BAT LE. 137 
ttamper le Roi. je ne vdis- qu'une 
ehaſe qui puiſſe excuſer [irritation des 
Prelats. On peut dire qu il y a des ex 
preſſiona qui nous choquent, encore 
gu elles ne ſigniſient rien qui ne ſoit 
ſignifies; par des expreſſions qui ne nous 
offenſent pas. Par exemple, les par- 
ties que la bienſcance nous defend de 
nommer peuvent etre delignees' par 
des noms honnẽtes;; & cependant ces 


noms ſignifient la mème choſe que les 


noms qu on appelle fates. Si Von: eſt 
choqus de ceux · ci ij ce welt pas à cauſe 
dela choſe meme qu ilsſigniſtebt, mais 
2 cauſe que ln jage que celui qui les 
emploĩe contre uſage, ne nous porte 
pas le reſpect que la bienſeance exige. 
dur oe ptedHa' les Prelats du Colloque 
de hoiſſi ſe pouvoitnr. plus offenſer de 
k doctriae deg miniſtres reprefſentee 
pirune oompafaiſon; que de la mẽme 
dbetriue vepreſuntee huement & ſim- 
pleinent q mais alors leur ſcandale n- 
toic pad fond: fut le zcle pour la Re- 
ligion; car la Foi, ni la Diuinitè ne 
peuvent pas Etre plus bleſſèes par la 


comparaiſon' que Beze allegua , que 
pars fexpoſition la plus ſimple de 


la doctrine des Proteſtants. Ce n'eſt : 
donc point pour les interéts de Dieu 
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258 AN AAT s 
que l on ſe pouvoĩt ſdaullaliſer: U. 
done uniquement parce que Fon 
ſuppoſoit qu un petit miniſtre ne refs 
pectoit point aſſez ſes auditeurs g lorſ. 
qu'il oſoit ſe ſervir de pareis tetmes. 
Cette apologie ſuppoſe: dans oO 
ques une, vanite' ti ts briminele. 


faire done ? Maut · i mieux dire g 1 


a umme des enfants. q 
ne s' offenſojent pas des choſes, mais 
des mots Cela ne leur feycit pas 
beaucoup d honneur. Je ſuis ſurpris 
qu un hiſtprien auſſi grave que Mee. 
rai oſe dire qʒie: cetreipropofition de 
Beze toit -emportte & choquante, 
que Bene en ent honte” lui- meme, 
qu'elle bleſſa horriblement des oreillet 
Capholiques, que les Prelats en fre- 
| quoi il ne don- 
ne: paꝭ une preuve de jugementiꝰo 
Du reſte de Beze ſe comports ett 


habile homme dans toute la ſuite de 
ee Colloque; & il ne ſe laiſſa jamais 


ſurprendre aux artifices du Cardinal 
> Lorraine, - i „ tn e 
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Cnfirence de Monthelliard, Di — 
ves Andre Theo- 


{\ 


- 
* 1 
1 k 


AE oak ſortis & 


Dl e "Th 
Lee, 2 ak 


} 


France — pl "ralgion' & refugies 
a Moni belliard; donnetent: lieu à cet 


x diſpute; Le eomte de MontbeWiit 


ptia I& canton de Berne de nommer 


q 
des Theologietis” de 


deſques Depures pour conferer' avec 
Wirtemberg. 
pia aufſt Mrs. de- Geneve dehyoyer 
Theodore de Beze à la conference: 


I} 


M'fit, pour 8 "decorimoder- aux de- 


bo der 26e giés! Abraham 3 
miniſtre de Berne,; & Pierre 


Huberus, 


profeſſeur en langue Grecque dans la 
meme ville; fent les deput6s Suif- 


ſes. Beze & Antoine la Faye furent les 


deputes de Geneve. Jaques André. & 


Luc Oſiandre furent les pri 
deputẽs de Wittemberg. 


rent preſque tous 


& ne virent 


Theodore de Beze & à Jaq 
zuerè Clair dans cette 


diſpute· de pluſieurs jours, parce qu on 


ncipaux 


Ils! he fervi- 
que- d'auditeurs à 


ues Andre, 
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margumentoit point en forme, & que 


quand deux hommes s- baer pen 
par des longs diſcours, il eſt preſque 
poſſible de.s'appercevoir s ils levent 
— ifeultes. Jacobus Andreas per petud 
S dieclamatorid oratione utebatur, Qua- 
re illius veſtigiis inſiſtere Bea coaus 
eſt. Unde non tam facilis , expedita, 
aut perſpicya fuit tote. illa.dienm. pli- 
quot diſceptatio. On ;n'eſt preſquè ja- 
mais vaincu en ces rencantres „ pourvu 
guion ſache jaſer. Les parties com 
vinrent de ne point 2 au publie 
la relation de ja conferenge;mais com) 
me on ſut qu il couroit. des lettres pat 
toute: Allemagne, qui ſurenß lues 
dans les cours des Princes & dans les 
—— & 2 0e lettres Ae en 
50 le CAR Ae 4 0 & q en- 
Wixtemberg 
publierent la — aveg des no 
tes marginales, il falut at que. Bre Pi 
bitt une Contre.· Relation 
ai du depuis dans un ouvraged' A- 
braham Scultet , que les raiſons poli- 
tiques, tant de la part des Frangol 
ae que de la part du Comte: de 
Meongbelliard ; contribueren; beaueqm 
plus que les raiſons theologiqueg 3 
nue e Les. eſugſes 
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vs BAL R. 161 
zppeſterent Beze, parce. qu ils erurent 
que $4] confereit-amiablement aveele 
Docteur Andre. ſur: les matieres con- 
troverſces; ils trouveroient plus de 
douceur à la ebur du Comte, & que 
que peut- tre le Due de Wirtemberg 
paſſetoit de leur cote. Quant an Com- 
teil avoit etre Ubiquitaire dans ſa 
jeuneſſe; mais aiant oui les ſermons 
& les legons de: Theodore de Beze, 
il declara librement qu'il avoit vu a 
Geneve & dans le pays des Suiſſes 
beaucoup de choſes dont Jaques An- 
dre ne lui avoit rien dit, & qu'il n'y 
zeit. preſque rien vu de ce dont le 
meme Docteur lui avoit parle ſou- 
vent. Genevæ & in Helvetia vidi multa 
de quibus' nibil pauca eorum , de quibus 
audidi er D. Jacobo. Ctoit de- 
er que ce perſonnage faiſoit peu 
fdelement le portrait des Calviniſtes. 
Depuis ce temps - la, le Comte fut 
plus benin a Vegard des Reformes , 
& idonharetraite aceux\quiſortoicnt 
de France pour la religion. Mais 
tuand+ on lui eut 'repreſente que le 
Due de Wirtemberg ravoit point de 
, & que la Maiſon d' Autriche ne 
ſouuffritoit pas qu'un fauteur des Hu- 
buenos recueillit la ſucceſſion de ce 
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Duci::quand, dis je: vn lui ent re. 60 
— qui W toit: rendo ſuſpect $ (i 
par ſon voyage de Geneve, & pit 50 
ſds bien fuitsc envers les refugics de 
Franc, il conſentit à da diſpute entre 00 
e Dofteur / Abdré, & Theodore: de bi 
Bezs} & il audit moins en ue de tra. 
vaiher pour la périté, que de ſe:purs 
ger du — de Calviniſme. Nos 
tam ut veritati vonſuleret;, quùm ut ſe 
de u vini mu pargaret. Voila ce que 
Daniel Toſſan re pondit a Chriſtophls 
Pezehius, qui lui avoit demande let 
eauſes de 1a conference de Montbel . 
ard. Scultet, quin le rapporie, toit 
du repas ol cela fut dit. Si no 
avions:unvrecueil de ſrmblables pro- 
pos de table auſſi gros què celui qu'on 
trouve dans les Oeuvres de Nutar- 


que , nous apprendrions bien des 
cation. $1)" 4.87 JG A 34% Nl 
_ VI. 29 Ning 

PTS 354 20D £16297 6 Atta +: 
Des nds Brie x Bn ns, 
M notes ©; T7 Qq ' SORT: 20 
Ceeſt une "ſeeterimaginaire, qui in'a 
__ ſubſiſts que dans. la tete de 
aclques faiſeurs de Catalogues d'h& 
retiqaes. On auroit lieu de s tonnet 
que des EKcrits auſſi abſurdes que le 


2 —_ 3 reer eee 
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UB BUANIS 5 
ſont ges eatal6gues 'n'aicht! pas ete 
— — des leur näfſſunce par fes 
per 


nnes id autoritè: in autfbit lie, 
de, de ben etonner; ſi Ten fle fal 
doit que ces perſonnes d autoritè ſont 
bien ſouvent les moins 'Eclairbes , & 
ſes plus perſuadeevde la matvaiſt mas 
time; qu'un peut ſe fervit indiffirem- 
lent”, on de ja fraude, ou de la brà- 
dure, bont /e Veunemi; Dolus an dirtus, 
quis in hafte requirat ? Ces perſonnes ne 
yoyoient, pas que ces catafogues, 
etant remplis d impertinences & de 
fauſſetes notoires , n'6rotent propres 
qua donner. aux herétiques un res- 
grand mépris pour les Ecrivains dit 
gros de Farbre: elles ne confiderojent 
AD oP naitroir de ce que 
5 deretiques ſerbient erus diviſts en 
mille Sectes. Quoiqu't] en ſoit, Bi} 
en faut erbire Prateolus, il. s'tleva 
une ſecte ſous l' empire de Charles V, 
& ſous le Pontificat de Jules HI, en- 
viton Pan 1550, laquelle ùn nomma 
les Bexanites ou les Bezaniens a cauſe 
de Theodore de Beze. Toute la preuve 
qu'il en pourroit rapporter, ſeroit 


qu'on a lu cela dans un livre de Lin- 


danus: car il eſt vrai que Lindanus le 
debite; mais ſans citer qui que ce ſoit. 


x 64 A NALYSE: 
Ce qu'il y a de fort ſir eſt qu on ne 
hazarderoit pas une maille ,, ſi 1'on 
conſignoit cent millions pour etre 
donnẽs à ceux qui pourroient prou- 


ver qu'il y a eu au XVI ſiecle quel. : 
ues , perſonnes qui, en qualité de 
Aleiptes de Théodore de Beze, ont ( 
fait ſecte a part. On peut faire le me. . 
me defi à f egard d'un tres-grand-nom- i lu 
bre d'autres ſectes qui rempliſſent WM 
Alphabet de Prateolus. Peut-etre que U 


Ja prineipale cauſe , qui le porte 4 ; 
faire mention de la pretendue Sette gel 
des Bezanites, fut Venvie de donner IM ©? 
pour ornement à ſon. ouvrage les Cl 
mediſances que l'on publioit contre MW © 
Théodore de Beze. Si, au lieu de re- {MW 
compenſer Lindanus, on l'avoit chi- Wi” 
tie de ſes menſonges, il n'eut pas ett p 
copie par tant de gens, dont ſam 7 
doute le plus ridicule eſt un Char- * 
treux d'Allemagne nommé Theodore BY. 
Petreius.... Son Catalogus Hereticorum Ml © 
fut imprime fan 1628, Voyez ce WM” 


qu Hoorbeck en a dit dans ſa Sm i * 


Controverſ. pag. 321. "BS" - 
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"ugement fur Prateolus , Lindanus 


D 1 BA Y. L kE. 155 


of. 2 Gin Y EL: : 
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„ i 
7e/uite Gaultier, & autres ſembla» 
bles Ecrivains. {ob urine 
Ceſt un fait conſtant , que Prateo- 
lus a range. ſelon T'ordre alphabetique 
un tres-grand nombre de Se ctes qui 
nont jamais exiſte, & qu'il n'a point 
eu d' autre garant que Lindanus: Un 
eſuite, nommé le Pere Gaultier, 
ttala. ces mèmes ſectes dans ſa table 
chronologique , fonde ſur le temoi- 
gage de Prateolus. Si ce n'elt pas 
ſon unique auteur, c'eſt du moins la 
principale & la capitale de ſes auto- 
rits. Cent auteurs ont parle & par- 
let de ces memes. ſeCtes ſur la foi 
dece Jeſuite. Voyez Vimmenſe & af- 
reuſe... propagation du ;peche d'un 
kul-Ecrivain ,-je veux dire de Linda- 
nus. Et quand on ſonge, que cet au- 
teur, parvenu à un petit Eveche "© 
monta enſuite à un plus grand, & re- 
cut. à Rome de grands honneurs; & 
qu entre tous les ſuperieurs, auxquels 
ildevoit rendre compte de ſa conduite, 


ne sen eſt pas trouvè un ſeul qui 


& Feleverent de plas en plus. Quik 


pom calomnier les Hereti 
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Tait cenſuré de la hardieſſe avec la 
quelle il s'étoit Erigs en createur 
d'une infinite de Sectes; on ne stone Ml - 
plus qu'il y air tant de menteurs parni , 
ceux qui ſe melem de controverſe. Sies WM * 
ſuperieurs de Lindanus avoient exigt Ml * 
de Jui qu'il prouvat que certains dif: 
ciples:de Beze , diſtincts de ceux de Cal. 
vin, & de ceux des autres réformateurs, 
avoient forme un corps petit ou grand 
qui ſe ſi para des autres ſectaires; &f, 

faute den donner de bonnes preures, 

ils Favotent condamnè à la peine det 
impoſteurs. publics, & bavoient de. 
elaré inhabile de manier les choſe 
ſaintes; ils auroient Etably un exem; 
ple qui auroient- fait rentrer en eus. 
2 tons les Eqrivainscredules og 
fourbes , qui 'd&bitent tant de fauſſeti 
Mais, bien loin de lui faire des alfa 
res, Ils le regarderent comme un val. 
laut champipn de la cauſe Catholique, 


feroit apres cela une religion e 10 

2 Pot 
en faut qu'on ns puiſſe apoſtrophit 
155 auteur wee cos an e 


na f juriv-ibi pojeratii 10 
una Barlas: noou et pines" 
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Dente ſi nigro fieres , vel uno 
Turpior. ibhigue; 
Cirederem. Sed tu ſimul obligaſti 
1 Perfidumi \wotis. caput, enitgſais / 
n 2 Sud pol. 
\ Fapadir mabris: cineret opertos | 
Jallere; & toto.taciturnanofity. . 
4 cum cœlo, gelidaque d, 
Notte carente < 5nrob aC 
wp or pam! AL 2tgnolodd zope 
1 ya pne autre reflexion a Gale qui 
ſerait:bienidigneid'elre peſce. Jervois 
aiſement que il eut-Ete queſtion: de 
difamer les tailleurs ou telle autre 
branche du corps des mygtiers:d'une 
vile Imperiale, Lindanus n aurdit vou - 
u rien affirmer publiquement, ſans 
ture certain du fait ʒ mais parce qu il 
$2poit! de la religion, Ge de la goi- 
re de Dieu, il punlia fans examen!, 
ſans remors , tout ce qui: lui monta A 
E tete De forte qu x le bien prendre, 
E zele des : ontrovenſiſtes eſt ſi peu 
propre. à augmenter leur vertu; qu il 
ne fait: qu touffer toutes les lutnieres 
& tous les f ules, qui ſur das 
ſuſets purement humains les reticn- 
drojent dans le chemin 45 la probi- 


we e 1020 ett. I 
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Des Hegi leurs Lee 'De 


Beze a' en tort de pr dus 

Melanchton enſeignait la mime cbo- 

15 que les Miniſtres de Geneve ſir 
la queſtion du anne W 


— . A YC 2 A Bw 


on donna le nom de 8 yergiltes 4 
quelques Theologiens d AT. qui 
au XVI. ſiecle, trouvant trop dur 
Fhypotheſe de Luther ſur le | franc: 
arbitre, enſeignerent que la 2 ey 
Dieu ne convertit point les 
fans la cooperation de la volonte i 
mame. Ce tut le cinquizme$chiſme 
qui! s'cleva; dans la Communion des 
Lutheriens. Melanchton en. jetta les 
fondements.; car Victotin Strigelius 
&quelq esuutresMigiſtresquikyoicnt 


A; 4 ©, 2 -w 


Hrenv:atcention:: a nes phraſe 
go quiils | roaveren. das fe Fes. rk * 
ui attribuoie aucoup orce 
ia: volonté de mn. . Cleft: pony 4 
quoi ils ſoutinrent. que les forees natiþ 
relles du Kanga itre conoduroieſt 
avec: là grace dans la converſion di 
pecheur. Georg * Faul * 
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Paul Crellius, & Piperin furent les au- 
tres principaux deferiſeurs de ce parti, 
& ils furent perſecutes par la faction 
glllyricus , dont nous avolis parlé 
plus haut. Il eſt certain que Melanch- 
ton ne pouvoit s accommoder de la 
methode rigide de Luther & de Cal- 
vin ſur les matieres de la grace, & 
on ne congoit pas comment de Beze 
a pu ſoutenir qu' ils Etoiept, parfaite- 
ment d accord ſur cette matiere. Cepen- 
dant il exiſte des monuments qui prou- 
vent le contraire, & de Beze en avoit 
connoiſſance. Calvin avoit dedie a Me- 
lanchton ſon livte De ſervitute bumani 
arbürii. Melanchton ecrivit a Calvin 
k11 Mai 1543 une lettrede remercie- - 
ment, où il ne-Jui cache pas qu il avoit 
& ſenkiments différents des ſiens ſur 
c& qui faiſoit “objet de ſon livre. Tout 
g monde fair d allleurs que Calvin & 
Caſtalion etgient le feu & Teau à Pe- 
xd de ces points-Ja. Or Melanch- 
ton 6tant à Worms en 1557... Eexivit 


* 


qui etoit comme un fymhole de 
fater nite ſur le dagme de la pregeſti- 
nation.” Ceſt Baudouin quibnaus ap- 
ptend ces anecdotes; mais Theqdote 
de Beze Etoit ennemĩ de Baudouin, 
' Tome VI. H 


170! ANnALYSE' 


& il aime mieux ſoutenir des fauſſe. 


tes manifeſtes, & tomber en contra. 
diction avec lul- meme, que de ne pas 
contredire ſon adverſaire. Dans un 
courage où il ne ſongeoit point a Bau- 
douin, ni aux precautions de rien di- 
re qui put lui donner quelque avanta- 
> ſur lui, 1] reconnoĩt ingenuernent 
que Melanchton ayoit cenſure les 
Theologiens de. Geneve comme des 
Docteurs qui amenoient la fatalité 
des Stoiciens. Les louanges que Me- 
lanchton donnoit-a Calvin ne 'prou- 
vent aucunement qu'il far de ſon ſen- 
timent: car c*etoit un homme quiſavoit 
fort bien Evicer les mauvaiſes ſuites de 
la preoccupation. Il avoit un fi grand 
fonds d' quit, -de'' moderation & 
d honnëtetè qu il rendoit juſtice aceux 
memes qui ſoutenoient des opinions 
qui bee pas de ſon gott. Ses 
preju le libre-arbitre ne em 
Becht 1202 de diſcerner la force 
Geprit, 12 piet6-'& feloquence que 
Calvin tet paroitre en — l 
ſervitude de 4 — — zils ne 


Pempechoient pas de le lover de c 
coté-là, de le feliciter d'erre Auteur 
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n FAREL => VIRET. 
in : * 1. "= 1. 


pf 
nt Premiers Galt de Fara. Son 281e boul- 
es In penſe lui coliter la vie. Reflexion 


es ſur le caractere emporte des Premiers 
te 4 ormateurs.. Reſiſtance qu on oppoſe 
E- Turel, & dont il triomphe par n 


8 vane ty II #tablit\ la Reforme d 


n. Neufchdtel , & contribue & I aboliſ- 
oi ſement du Papiſme a Geneve d ou il 
a | of ge" f 1 sl 
4 
R a — — Lge da- 
6 bord: lai Reforme. 3,Meapx en 1521, 
8 k fallicitation.de 'Eveque qui goll- 
m- bot fort Jes nouvelles opinions. Mais 
ee k perſccunion allumee| dans cette ville 
ue Wl dear ans apres centre ceux qu on ap- 
t K pelloit hérptiques „le contraignit de 
pouryoir . ſa ret en ſortant de Fran- 


ce, II ſe, retita à Strasbourg, & 4 


delbcigrion ; puis Il. Ia regut de Zuin- 
gle à Zurich , > PH I Berne & 
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d O-colampade : a Bale. Comme on le 
trouva tres-pfopre à faire des proſe. 
lytes „on lui conſeilla d'entreprendre 
Ia Reformation de Montbelliard. Il fut 
favoriſe dans cette entrepriſe par |: 
Duc de Wirtemberg Seigneur du lieu, 
& il la fit reuffir très-heureuſement. 
1! eut un pareil ſucces Van 1528 dat 
la ville de Aigle, & peu apres dans 
le Bailliage de Morat. Son caractere 
hardi, bouillant & emporte le ſervit 
beaucoup dans ſes travaux penibles , 
mais il penſa lui colter la vie dans 
une occaſion où l'on ne peut nier 
qu'il ne paſſa les bornes d'un zele pru- 
dent. Un jour de proceſſion, Fare! 
arracha des mains d'un Pretre la ſta- 
rue de faint Antoine , & la jetta & 
pont en bas duns la Tiviere. II elt 6 
alſomme ſur le champ par la popu: 
lace , ſi Dieu n'y edt mis ordfę par 
une terreur panique qui faiſit'}a po- 
pulace. *C'at du fins zinſt que Spat- 
heim () fauve Farel qui Te ſauva 
plus vraiſemblablement lui-rieme pat 
ja hardieſſe meme de fon action, & 
la diſpoſition des eſprits in inclines 0 
Reform. 
Eraſtme deſapi rouvoit extebimcnient 


8 
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: Fhumeur ardente de Farel, & il en 
fait un portrait hideux'-3 mais il faut 
. ſe. ſouvenir qu'Eraſme croyoit avoir 
qt {jet de ſe plaindre de Farel , & que 
comme 1] Etoit pique au-jeu, on n'eſt 


te s oblige_de croire qu'il Vaic peint 
3 apres nature. Seen on ole 
etre tres-aſfure que Farel étoit du 
u WW nombre de ceux qui ont plus beſoin 
re de bride que d'eperon. Oecolampade 
1 lui donna ſouvent de bons conſeils a 
3 


de ſujet. Le temperament eſt preſque 
toujours le premier & le principal mo- 
bile dans les perſonnes meme qui font 
ici-bas Poeuvre de Dieu. > wk, uns 

pretendent qu'il fut neceflaire que Lu- 
ther, Calvin, . Farel & quelques au- 
tres fuſſent chauds, coleres , bilieux: 
ca ſans cela, dit-on, ils n' euſſent 
jamais ſurmonte les obſtacles qui s op- 
poſerent à la grande entreprife de la 
Neforme. Farel en particulier trouva 
beaucoup de " re[iſtance dans les lieux 
de ſa miſſion. Les Pretres & les Moi- 
nes faiſoient ſonner les cloches lorſ- 
9 quit prẽècheĩt, pour empecher qu on 
4 I ne lentendit. Mais fa voix de tonnere 
ſe faiſoit entendre malgrè le bruit des 
ddoches. Ils pratiquerent auſſi la ruſe 
dont Ulyſſe ſe ſervit 2 prevenir la 

11 
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ſeduction du chant des Syrenes : ils 
boucherent leurs oreilles avec des flo- 
cons de laine ou de foie. Voila ce 
qu'ils ſavoient oppoſer à H eloquence 
fulminante de Farel. Des gens qui 
n'ont d'autre reſſource que de pareil 
moyens , ſont bien pres de fe rendre, 
Auſſi ne tarderent- ils pas à entendre 
raiſon & a V'Ecouter favorablement. 
Apres avoir. reforms le Bailliage de 
Morat, il alla a Neufcharel Van 1529, 
& y combattit avec tant de force k 
nk. des Cathiohques Romains, que 
cette ville 6tablit parfaitement la Ré. 
forme le 4 de Nobembre 1530. Il fut 
depute au Synode des Vaudois dans 
la vallee d Angrogne, & puls il vint 
a; Geneve où il tra vailla entre le Pa. 
piſme: mais le Grand- Vicaire & les 
autres Eccleſiaſtiques le reprimerent 
avec tant de violence qu il fut con. 
traint de ſe retirer. IL y fut rappel 
Fan 1534 par les habitantsquiavoient 
quitté I Egliſe Romaine. & il fut k 
principal inſtrument de fentier abo- 
liſſement du Papiſme dans cette ville 
la l'année ſuivante. Naus avons vn 
qu'il en fut banni avec Calvin an 
1538. I fe retira alors a N 10 70 Ger 
ſuite ? a «aaa | 211 
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F. II 


Afﬀront que Furel regoit 4 Neufchdtel. 
Comment cet affront eſt ripare. 


— 4 


Farel après avoir exerce ſon Mi- 
niſtere a Neufchtel juſqu'en 1542, 
&oit ſur le point de partit pour Metz, 
lorſqu'i] regut un ſanglant affront qui 
fut ſi bien reparé qu'on ne peut pas 
dire qu'il fortit par force de cette 
ville. En 'voici le detail, ESD 
„ Farel ayant travaillé 'a Etablir 
„dans I'Eghſe' de Neufcharel , que 
„toutes choſes s'y fiſſent par ordre , 
„ r&formoit ſans ceſſe les mœurs, il 
„ corrigeoit les abus, il en voulait 
„ aux vices, & retranchoit les ſean- 
„ dales de route ſa force. Cette exa- 
„ Ctitude à faire obſerver la diſcipline 
„ le rendit odieux, & meme inſup- 
„ portable aux vicieux & aux liber- 
„ tins. Etant arrive un jour qu une 
„klemme de noble extraction fe ſepa- 
„ra de ſon mari, Farel Payant ex- 


„ hortee à ne point ſeparer ce que 


„Dieu avoit conjoint , & lui ayant 
„ Megae de puiſſantes raiſons pour 
„ la ramener a ſon devoir; cette 
H iv 
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„ femme n'6coutant ni les remon- 
„ trances partieulieres, ni les remon- 
„ trances du Conſiſtoire , ni les ſol- 


„, licitations de la Seigneurie de Neul. 


„ Chatel , Farel crut qu'il Etoit obli- 
„ ge de blamer & de condamner 
23 Cette defobeiſfince dune autre ma- 
„ niere; Farel crut qu'en pleine 
„ Chaire ſa predication en devoit le. 


„ ver le ſeandale. De-la vient qu'un 


„Dimanche matin dernier jour de 
„ Juillet, il parla avec ſa chaleur 
„ ordinaire tant contre cette femme 
„ rebelle ,, que contre ceux qui Ten- 
„ tretenoient dans ſa mauvaiſe hu- 
„„ meur. Ceux qui s' intèreſſoĩent pour 


55 la coupable, prirent ſon action en 


„ tres - mauvaiſe part. Ce jour - la me- 
„me ils formerent un parti contre 
„ Farel , & gagnerent ſi bien le peu- 
* ple » quils Vaſſemblerent' à deux 
„ heures après-midi, ſur la place pro- 
„ chaine du temple & du chateau, 
„ pour reſoudre comment il falloit 
„ [raiter Farel. Le peuple étant par- 
»» tage , les uns étant pour Farel, 
„ les autres Etant contre; la plura- 
»» lite de voix fut que, dans deux 


„ mois Farel ſortiroit de Neufchaätel. 


„La prudence du Gouverneur d'a- 
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* 9h lors & du Conſeil d'Etat, comme 
n. „ ils parlent, fut telle qu'elle em- 
|. „ pecha- la ſedition & Veffuſion de 
H. „ ſang: Comme Farel n'avoit autre 
b. motif ni but que la glome de Dicu 
er 77 & honneur de fon:Egjiſe , cette 
* „ Emotion ne le ſurprit point, elle 
nge v ne Vebranla point, il continua dans 
e. „ Fexercice de ſa charge ſans ſe re- 
m „cher. Les magnifiques Seigneurs 
Jo ds Berne ne furent pas-plutot aver- 
ur 53 tis-de:cette/6quipte- des: partiſans 
i „ de cette Dame, quits en eſcrivi- 
n- „ fait promptement au Gouverneur 
„ & au Conſeil de Neufchatel, afin 
„ qu' ils prè vinſent le mal & qu'ils 
„ Petouffaſſent en fa naiſſance. Ils 
dg puterent deux notables de leur 
» Conſeill, qui eſtant arrives a Neuf- 
„ charel exagerent, & aux quatre 
„Miniſtres , & au Conſeil, & aux 
/,5\ bourgebis;, le tort ſignale que l'on 
„ ſerot a Farel, & aux grands ſer- 
vices: quiil.avoit rendus, & à la 
+ grace ont Dieu f avoit fait L organe 
J erwers eux. Dea vient que le 28 
„Novembre le Conſeil rendit un ar- 
4y rt qui portoit que toutes les me- 
oy ſintelligences ſerojent oſtẽes, tou- 
3. vu des pantialites etouffces 1 toutes dè- 
| v 
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„ fiances termluces , & toutes ini- 
2» mitics aſſoupies & eteintes; que 
„ Farel continuerdit Texercice de ſa 
„charge comme eſtant inreprehen- 
„ {ible & en ſu doctrine, & en ſes 
„ Nceurs. , - &ceomme celui à qui E. 
„ gliſt eroir tres-6troitement obligee; 
55 WW quiconque parleroit contre Fa. 
„rel, ſeroit condamne à une groſle 
„ amende; Farel eſtant veritable- 

„ ment la Caſſe de Neufchätel, eſtant 

” le chariot d' Iſradl & fa Thuvalerie, 
„ Pour (fa pibrs , pout ſa probits & 
„ Pour ſa capacre. Le 4 Janvier 1542, 
„ felon le Conſeil des Seigneum de 
„Berne, à la plaralite des voix des 
„ Bourgeois de Neufchätel, Farel 
1 fut conſerve & continne à la gran- 

„de conſdiation de tous. les gens de 
17 „ dien, & à la grande confuſion de 
wifes ennemis qui eurent tous la boy- 
„che fermee , les mains & Jes pieds 
„ lies. Farel en reprit une nouvelle 
„ vigueur, & tonna & ifubnina plus 
„ fortement:: que jamais contre la cer: 
„ ruption du vite. II faut ſavoir 
que” ce Miniſtre maintenoit avec un 
grand zele, & avec beaucoup ge vi- 
gueur, la ſeverits de ta diſcipline; 
1 bumertek à des penitences publi- 
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$ les pecheurs qui avoient donné 
du ſcandale. Voici la ſubſtance d'une 
lettre ecrite a la claſſe de Neufcharel 
par les Miniſtres de Bale le 28 Juillet 
1554. Hs difent qu'ils' louent le zele de 
Farei, en ce qu'il S'appliquoit d faire en 
forte que la diſcipline eccltfiaſtique fit 
religieuſement N 5 que le regne du 
vice fut eloignt 3 que uſage des ſaints 
Sacrements ' fit ain & eur ; 
ajoutans qu iir trouvoient bon avec Fa- 
rel , que ceuæ qui pechoient d une manie- 
re ſcandaltufe: di Egliſe fiſſent une ſo- 
lemneile conf Mom de leurs fautes, ren · 
dijjent un temignage public de leur: re- 
pentance , & reparaſſent par une bumi- 
lation extraordinaire le r 1 8 Us 
Ins 16-2} 3997 ;; 7 
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480 ANALYSE 
deles dans l' Abbaye de Gorze, q 


le Comte de Furſtemberg les couvric: 


de ſa protection. On raconte que les 
femmes penſerent l'y dechirer „F quil 


z; ofa dire tout haut que la Vierge n'e« 


„ toit pas demeurce Vierge apreès 
„ l'enfantement; que les femmes de 
„ Gore étonnèes de ce blaſpheème, ſe 
„ ruerent ſur lui, & à belles: engles 

„ lui arracherent les cheveux & la 
1 „ barbe, & le-dechirerent d'une telle 
„ force 9 il ne flit jamais echappe 
„ de leurs mains, ſi le Capitaine 


„„ Henri Franck ne Pen eũt retiré. 


L'Hiſtorien de ſa vie pretend; que 

c'eſtune fable. Ce quil y. a de plus 
slir o eſt: que ces nouveaux proſelytes 
furent aſſiẽges avec leur Miniſtre dans 
le lieu de leur retraite, & qu il fallut 
enfin qu'ils ſe rendiſſent a compoſi- 


tion. Farel s' v ada, & tacha de leut 


obtenir un bon dtetabliſſement par le 
meyen:des: Puiſſances Prateſtantes de 
Allemagne, Il alla reprendrg ſon an. 
eien poſte de Miniſtre a Neufchatel 
doù il faiſoit quelquefois des voyages 
a Geneve. Celui qu il y fit dan 1553 
hu fit contre. qu il etoit bien diem 
aux Genevois, ſur · tout! à quelques 
* N. lui i intenterentium pro- 
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des eriminel, & il lui fallut compa- 
roitre devant les juges; car le ſenat 
de Geneve Ecrivit a Meſſieurs de 
Neufchatel pour les prier · de donner 
ordre que Paccufe vint rẽpondre aux 
charges qu on lui mettoit- ſus. Des 
que le ſenat eut appris que Farel ẽtoĩt 
arrive, il fit ſavoir a Calvin qu'il ne 


falloit pas le laiſſer monter en chaire. 


Calvin ne nous apprend point les ſui- 
tes de cette affaire, il ſe contente de 
dire que volontiers il effaceroit de ſon 
propre ſang le deshonneur que les 
Genevois 8'Etojent fait par cette con- 
duite ingrate. Voici. tout le paſſage: 
Nunc ad ſummum pervenit nequitia, ut 
omni pudore excuſſo, templum Domini in 
lupanar convertere obſtinate cupiant. At- 
tas, cum hic nuper ęſet frater naſter 
Farellus,” cui ſe totos debent, ut ſatis 
noſtis, & pro jure ſuo eos libero mone- 
ret , tantus in eum furor exarſit, ut ca- 
pitale judicium in eum intentare non ſint 
'veriti.- Scio tquidem non debere novum 
videri ," fi reperiantur in urbe tibera fas 
fioft homines\," qui turbas concitent: Sed 
deploranda e Senatus noſtri cæcitas 7 
qu)d Mburtatis ſue patrem, & patrem 
hujus- Terleſiæ ibi cum cauſſæ capitajis 
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mitti & Næocomenſibus popoſait. Dedecus 
bujus urbis proferre cogor, quod ſangui: 
ne meo dolere cuperem. Venit Farellut: 
antequam utbem ingreſſus eſſet, dem 
ciavit domi mee; Apparitor Senatis, ne 
fuggeſtum conſcenderet. Reliqua non pro- 
ſequor : quia ſatit eſt ejus ingratitudinis 
guſtum dediſſe, que. bonis omnibus, & 
ingenuis merito ſtomac bum movebit. Sei 
quoniam me complures cauſe impediunt, 
ne mala nuſtra apertè deplorem, fac: bre. 
viter habete, niſi per vos: cobibeatur Sa- 
tan, habenas ei laxatum iri (a). 
Cette annce 1553 fut celle du ſup- 
plice de Servet, auquel Farel aſſiſta. 
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Farel- ſe marie dans ſa vieilleſſe. Refie- 
ions ſur ce mariage. Paurguoi tes 
Miniſtres au commencement de la N. 


INT RN BE&UDTR? 18055 bt; Mi „dee PHT 
„Il -paroit-par un Ecrit de la main 
„ de Farel, qu'il epouſa à age de 69 
„ans, une fille avancée en age; 
„ nommée Marie, fille d' Alexandre 
„ Torel de la Ville de Rouen; que 
-\(4)'Calvini Bpiſt; ad Tigurinos Miniftrop 
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cette Fille v'eſtanti retiree à Neuf 
„ chirel a cauſe de la religion, avoit 
b „ eſts dlevee en Ja diſcipline du Sei- 
Bneur par ſa mere qui eſtoit une 
„ veritable veuve, qui craignoit Dieu, 
& qui le fervoit'; que cette fille 
» avoit de la Tageſſe & de'la vertu, 
que ſa vie eftoit regice & honeſte. 
„Les afitiones du mariage de Farel 
„& de Marie Torel: fe trouvent eſ- 
by erites de la main de Fare} avec 
„ grande ſimplivite ; elles furent pu- 
7 blices:Je vr & 21 Septembre & le 
„ 2 Octobre 1558. Voyons de 
quelle maniere Mr. Ancillon qui a 
kerit ſa vie; jultifie ce mariage. Fa- 
fel ne fe maria gu lage us 6g ant, & 
umme diſuem ſer amis , torſqu'il toit 
fur %'bord de la fofſe.. Les amis. de Fa- 
jt trowooient ſon - mariage furt ttrange , 
& fort boys-de- Fallon; — Tana Farel 
fit goliter d ſes amis les raiſons, qui le 
portojent & une ſociett telle queſt "cell 
du Miriage en un de fi advance. Lon 
a ch juſſuet ici que Farel a eſts ports 
au mariage par une inſpiration ſecrete z 
& par un mhouvement extraordindire. 
2 on a ſpii-qu'il fe. pro- 
a en ſe mariant de pourvoir & ſa vieil· 


1, Lage de fer fomits. pur 


Ks. 38 2.8.8 


. 


r 


0 


134 ANA LIT SN 

moyen que Dieu lui · mime a ordonne en 
prenant une ayde d la pietè pour fy en. 
tretenir, une ayde à la ſocieté pour la 
lui rendre agreable ,» une ayde. à L co. 
nomie, ſur qui il ſe repoſat de bien der 
choſes appartenantes d catte vie, Sen. 
fin une ayde d'infirmitd pour poſjeder ſon 
vaiſſeau en ſanification & honneur. On 
a ſel que -Farel ſe maria, afin de fair 
voin que, comme Tenſeignent ceux d: 
Tautre communion, le: celihas i etoit 
point meritoire ni ſatigfactoirt. On 4 
ſet que Farel ſe maria paur juſtifier qu 
la grace de la continence perpetuelle n'eſt 
donnde, ni d tous. ni pour. ;tomgeurs: La 
fin de cette apologie ſurprendra tous 
les eſprits ſuperficiels, & hien ꝙ au: 
tres gens auſſi: car on à beaucgup 
de peine à ſe figurer que de don ge 
continence, conſerve. juſques à Age 
de o ans, diſparoiſſe tout d un eau 
& .$'Evanouille. Les -plus ſenſuels 5 
les plus voluptueux perdent oxdinai- 
rement à cet ige-la & meme pluto, 
leur incontinence, ceux: memez qui 
mont pas trop abuſe de la chaſeur ex; 
cellive du temperament, ſe træuvem 
All. bout | de leurs forces, avant ue 
d'atteindre. leur annèe ge; &. vofei 
un homme qui commence alors. a hs 
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pouvoir plus ſe contenir. Cela eſt ſans 
doute fort ſingulier, mais neanmoins ne 
e traitons point de fable. Conſiderons 
que Fimpreſſion de certains objets fur 
notre cerveau ne depend point de 
notre ame. Ce n'eſt point à cauſe que 
nous le voulons que certains objets 
nous plaiſent, c'eſt à cauſe qu' ils re- 
muent d'une certaine maniere les fi- 
bres de notre cerveau, & qu'ils y 
ouvrent des Valvules qui étoient fer- 
mees. Ce changement en produit d' au- 
tres preſqu à Vinfini dans la machine: 
de- la naiſſent des deſirs, & des avant- 
golits de plaiſir, & cent autres inno- 
vations qui detruifent la continence, 
Voila comment Marie Torel changea 
| cours des eſprits dans ce bon Vieil- 
lrd : elle lui plut, elle eut cette pro- 
portion de Job jet a la facultè qui ex- 
cite les ſentiments de amour & de 
ce qui $'enſuit. I} n'en fallut pas da- 
vantage. Ne m' allez point dire, cette 
fille netoit point jeune, & on ne la re- 
priſente point comme belle, cela n'y fait 


nien; la proportion dont il s'agit, ce 
grand reſſort, ce grand mobile ne 
eonſiſte ni dans la grande jeuneſſe, 
ni dans la beauté; c'eſt un je ne ſais 


quoi qui a ſon ſiege dans des particu- 
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les inſenſibles. On ſent leur effet ſan; 
connoitre les manieres de leur action 
Il y a tel homme qui a vu vingt ang 
durant une infinite de femmes ſan 
avoir jamais eu l'envie de ſe marier, 
Ce meme homme rencontrera quel. 
qu'une fortuitement dans un bateau, 


dans un feſtin, dans une viſite; il en 


ſera ſi touch qu'il ſera tout pret à 
Fepouſer ſur le champ, Elle n'eſt ni 
auſſi jeune, ni auſſi belle que cells 
qui n' ont point plu a ce perſonnage; 
elle a frequents des gens plus ſuſcep 
tibles d'amour que celui-ci , & ne les 
a point bleſ{ſcs :-la proportion de Pobs 
jet à la faculté n'y Etoit point, elle 
ſe trouve dans ce cas particulier, & 
voila un mariage bientòt conclu. On 
peut meme dire qu'un homme avan- 
ce en age, qui conclut après une lon- 
gue ſuite. de raiſonnements qu il doit 
renoncer au c&libat , ſe: diſpoſe. par 
cela meme à incontinence. II de- 
vient facile à etre frappè dans cet en- 
droit du cerveau, qui donne Je, branle 
a amour ; Vobjet qui le touche acet 
endroit - la lui plaic & le charme ; i 
y ſonge a toute heure, il en veut 
jouir, cela lui õᷣte ce beau don de con- 
tinence que la nature lui avoit donne; 
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il ſe art 42 un Etat de brulure, 
& il ſe marie ſelon le conſeil de St. 
Paul. II n'y a donc rien qui ruine le 
vraiſemblable dans Papologie que Jai 
rapportee du mariage de notre Vieil- 
lard; & nous y trouvons au cantraire 
de quoi prouver par un bel exemple 
qu'il n'y a rien de plus tẽmèraire que le 
vœu de cehbat. Le don de continence 
n'eſt point une choſe ſur quoi Ihom- 
me = compter. Il a ets a.Pepreu- . 
mille objets res-2imablesg il y 

a 14 dis je, pendant une longue 
ſuite d'annees. H bien, eſt · ce- à · dire 
quil'y ſera éternellement? Pouvez- 
vous repondre” qu'enfin il ne vous 
tombera pas ſous les yeux quelque au- 
tre objet mieux 0 e avec 
les Foc de wotte cervean'? Cela vient 
mme le larron de nuit, a:Vheure 
quo ne “y attend point. Gardez 
done toujours votre liberté, poſſed=z 
votre don comme ne le poſſedant 


point,  1ſongez que vous le pouvez 


perdte, & que vous le perdrez peut- 


etre lor ſque vous y penſerez le moins. 
Il ne faut pour cela. que rencontrer 


une perſonne qui vous donne de Pa- 


mour, Ce ſera Wi bo votre 


continence; Þ £1 1 87 51 
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Tout ceci n'empeche pas qu' il ne 
ſoit un peu ſurprenant que notre Fa. 
rel ait vecu gargon juſqu'à fa vieil. 
leſſe. Son tempèrament de feu, & { 
vigoureux que d'une Epouſe en age i 
eut un fils dans ſa ſoixante-quinzieme 
-annee, demandoit ce me ſemble qu'il 
ſe mariat bientot, L'eloquence toute 
pleine d'efficace avec laquelle il com- 


battoit la pretendue validite des vœur 
monaſtiques ne le demandoit pas 


moins, puiſqu' en ce temps: la il fai- 
ſoit precher d' exemple à peine d'etre 
ſuſpect de quelque reſte d'Heterodo- 
Xie. Eraſme, parlant des progres des 
reformateurs, dit entre autres chofes 
que pluſieurs moines & religieuſes ſe 


marioient: il venoit de dire que Farel 


Prechoit au pays de Montbelliard; In 


montem Bellicardi vocatus eſt Pharellus 


ad præditandum Evangelium hoc no- 
vum : cujus hic mirus eſt | ſucceſſus. 
Jam multi repudiarunt Baptiſmum & 
revocdrunt circumciſionem. Miſſam abo- 


minantur plurimi : ſunt qui publicè do- 


ceant in Eucbariſtia nibil eſſe niſi pa- 


nem & vinum : velum & | cutulla de- 
ponitur paſſim. Nubunt & ducunt uxo- 
ret monat hæ i monachi. Mr. Main- 


bourg remarque que le Setmon de 
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Tarel aux religieuſes de Geneve fut 
tut plein d' exhortations au maria- 
ge. II fallut. . que les ſæures de ſain: 
te" Claire, qui eſtoient es uniques reli - 
gieuſer dans Geneve, en ſorti(ſent ſans 
mwanmoins qu'on fit aucune violence à 
cet ſaintes ' filles. On leur ſit ſeulement 
toutes les remontrances . les plus fartes 
qu on put pour leur perſuader de quit- 
ter le voile, & d accepter ceux qu on 
ur off roit pour maris, & il fallut 
qu'elles entendiſſent m long & ridicule 
preſche que le Miniſtre Farel leur fit 
dans leur monaſtere en preſence des Sin- 
dics fur ce texte de Evangile, Exur- 
gens Maria abiit in Montana, pour 
leur prouver qu d 'Fexempie de la Vier- 
ge, qui alla viſiter ſa couſine Eliſa- 
bab fur ler montagnes de Fudee , elles 
ie devoit pas tre recluſes, & qu elles 
tient! obligees de vivre dans le monde 
& de ſe: marier comme les autres. Je 
dirai en paſſant que ceux qui trouvent 
que les miniſttes. inſiſterent trop en 
ee temps · la à relever l excellence du 
mariage & ac fulminer contre les 
vdeux de continence ;' ne prennent 
Fates aux circonftances du temps. 
I faut ſavoir que le celibat des Ec- 
elelaſtiques etoit depuis quelques ſie - 
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cles une fource inẽpuiſable d' iĩmpure. N ne: 
tes ſcandaleuſes qui deshonoroien e 
le nom Chretien. Il falloit done met. ¶ bie 
tre la coignee à la raeine de Harbre: Wn 
il falloit faire tarir cette ſource pa de 
Fabolition des vœux. II falloit for. WM te: 
tement combattre le pernicieux do- ye 
gme, qu'un Fccleſialtique concubi : WW co 
naire pechoit moins qu'un Eccleſtaſti- W fy 
que qui ſe marjoit. Ce dogme eſt une W ng 
ſuite necelſaire: de la loi duicelibat; ¶ no 
car, ſelon les principes de Rome, un WW leu 
elere, qui apres les vœux de conti. Ml dre 
nence ſe marie, s engage avec ſet· E 
ment à violer toute ſa vie une loi in- 
violable: il eſt done plus criminel que 
il tomboit quelquefois dans le erime 
de fornication; c'eſt une chiite paſſa- 
gere: elle n'empeche pas qui il ne con- 
noiſſe fa faute, qu'il ne s' en repente, 
qu'il ne puiſſe revenir à Pobſervation 
de ſon vœu, mais il ſe marie, il & 
met dans la nèceſſité de le vio- 
ler fans remors, &: ſans retour. I 
itoit done neceſſaite de precher! vis 
goureuſement fur honngtets du mas 

riage, fur fa: ignite, ſur l' audace de 

ceux qui Faviliſſoĩent juſyues à luĩ pre- 
ferer la fornication. Outre qu on avbit 


à ctaindxe que ſi jes prẽtres & ies moi: 
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re. nes, qui abandonnoient le Papiſme, 
ent Labſtenoĩient du mariage, on ne vit 
et- bientöt dans l' Egliſe reformee les m- 
: nes impuretès qui avoient renda le 
par clerge romain le mepris & execration 
or- ¶ des honnetes. gens. Afin done de pré- 
10. yenir ce grand deſordre, il fallut en- 
bi- courager ces Meffieurs-la a ſe marier, N 
ſti· N ſuppoſe qu' ils euſſent beſoin d' encou- 
ne WW ragement. Il fallut que les plus grands 
it; noms leur montraſſent le chemin & 
un WF leur ſerviſſent d' exemple. Il faut ren- 
t. dre juſtice à ces grands hommes de 
et · WM HEgliſe primitive qui ont tant recom- 
in: mande le celibat. Ils y ont ete portes 
par des beaux motifs, car rien n'eſt 
plus propre a faire fructifier 'Evangi- 
E que de croire que ceux qui le pre- 
cent ont 'mortifis leur chair, & ſe 
pnvent des plaiſirs memes que les gens 
da monde peuvent prendre impuné- 
ment. On a conſiderè que le mariage 
trainoit avee ſoi cent occupations ter- 
reſtres ; | & ſenſuelles, qui faiſoient 


S bp 


a 
_ 
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1+ Wl trop de diverſion aux exercices ſacer- 
a. dotaux. En un mot on s eſt laiſſé 
de 6blouir par les beaux cores du cehbat; 
os eſt. venu enfin juſques a les con» 
1 fertir en Loi. Mais on peut dire que 


les promoteurs de cette juriſprudence 
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n'avoient pas aſſez etudie la nature 
humaine; s'ils l'avoient bien connuse; 
ils n'auroient jamais impoſe ce rude 
joug aux miniſtres de l autel. Chacun 
deux et du dire aux autres, nous 
nous arretons à I'tcorce ,: 'eclat des 
ſuperficies nous jette dans Tilluſion : 


Maxima pars vatum, pater & Juvents patre diqni, 
Decipimur ſpecte recti. 


S'ils euſſent prevu les ſuites de cette Ml c: 
loi, ils euſſent apparemment pris leurs Wl © 
belles idèes pour un piege du tentz- Ml d 
teur. 9 t 74 92 f — 

Notez que Florimond de Remond 
aſſure que Farel avoit eu deja une fem- 
me quand il ſe maria fi age. Voici ſes 
paroles: Luy ayant Farel quitte la pls 
ce pour ſe rendre Miniſtre 4 Neuf. cha- 
tel od en Tage de tout amorty, de ſti: 
xante - dix ans , ayant la pierre & 
la goutte ( partage ordinaire d 
la .vieilleſſe.) il ſe remaria avec la fi 
Jde de ſa chambriere, aſpre au ruth 4 
Fagon des vieux cenfs, regrettant pou 
neant_ſes jeunes chaleurs, plus ſouvent 
paręſſeuæ & inutile entre ſes bras, qu an- 


229. 
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a 1 4 | (7! 
Pierre Viret eſt battu preſqu's mort 
In 
cs 


par un Pretre, & empoiſonns 6 Vin- 

ſtigation d'un Chanoine. Combien ces 
F violences font de tort d la cauſe que 
; ſoutiennent ceux qui 9 portent. 


PIERRE VIRET ſervit fort utile- 
ment l'Egliſe de Geneve au commen- 
tte cement de la Reforme. Il avoit beau- 
urs coup de ſavor , & une eloquence - 
ta · ¶ dautant plus feduiſante qu'elle Etoit 
vive & enjouce. Il fut tant battu un 
our par un Pretre qui Fattaqua 
en trahiſon, qu'il demeura ſur la pla- 
ce & qu'on le erut mort. Si ce Pre- 
tte fut injuſte en recourant à de tel - 
ks voies pour prevenir les innova- 
tions, il ne fut pas moins imprudent 
de ceſſer de frapper ſans etre bien ſtir 
que ce Miniſtre n'en rechapperoit ja- 
mais. Ceſt dans ces occaſions qu'tl 
faut bien ſe ſouvenir de la maxime: 
Nunquam tentabis ut non perficias. , I! 
y ne faut pas commencer fans ache- 
ver. On tira contte ! Egliſe Romaine, 
les mẽmes conſequences d'un aſſaſſinat 
imparfait, que l'on eflt tires d'un 

Tome VI. - 
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aſſaſſinat parfait. Tous ceux quietoient 
capables de ſe conduire par cette re- 
gle , il faut qu une cauſe ſoit hien mau- 
waiſe lorſqu'on fait mourir ceux qui J at- 
taquent , tirojent la meme conſequen- 
ce de ce qu'on rèfutoit a coups de bi- 
ton, ou a coups de poing , les argu- 
ments des Miniſtres. Ceſt pourquoi 
le Pretre qui battit Viret fit autant de 
mal a fa cauſe par les ſuites du preju- 
ge, que sil Vavoit mis à mort; & 
meme en ne le tuant pas 1 laiſſa fa 
cauſe expoſe à un danger de plus. 
Viret armé de reſſentiment᷑ travailla 
à la deſtruction du Papiſme avec plus 
de force, & 8'y- prit d'une maniere 
tres-efficace. Il chercha le ridicule 
des abus, & il compoſa en Frangois 
pluſieurs livres fort divertiſſants & 
remplis de faceties : livres d' autant 
plus dangereux que _ en eſt LOU- 

jours ſur. | 

Viret battu preſquꝰ 4 mort par un 
Pretre , riſqua encore de mourir de 
poiſon. Les uns diſent qu'il le regut 
du valet d'un Chanoine de Geneve; 
les autres imputent ce crime à une 
femme ſubornce par les Chanoines. 
Quoiqu'il en ſoit, ce bon Miniſtre en 
penſa mourir , & Ton Pretend . 
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cette mauvaiſe action acheva de faire 
perdre leur cauſe aux Catholiques de 
Geneve. Au fond, dans un temps 
de criſe , & pendant que les deux 
partis avolent a peu pres les memes 
forces, rien n'Etoit auſſi capable que 
cela de faire pencher la balance en 
faveur des Reformes. Un peupleebran- 
ls & plein de ſoupgons , ne manque 

guere d' admettre ce raiſonnement : 
x Si ces gens-la ſoutenoient la cauſe de 
Dieu „ils ne ſe ſerviroient point des 


˖ crimes les plus infames pour perdre 
'2 Wl leurs adverſaires. Spanheim dit (a) 
qu'il courut alors un bruit que les Pre- 
re ar | . 

EE avoltent-'refolu de faire mourir 


tout d'un coup tous les Reformes en 
faſant mettre du poiſon dans le pain 
& la ſainte-Cene. Je ſuis bien perſua- 
d qu'un bruit de cette nature repan- 
du par toute une ville, ſoit qu'il füt 
vrai, ſoit qu'il fut faux, pouvoit va- 
lor cent raiſons dèmonſtratives dans 
feſprit de bien des gens. 
Ainſi la mauvaiſe conduite du Cler- 
ge Romain fut un treès- grand inſtru- 
ment pour faire croitre le nombre des 
Reformes. On ne. pouvoit attaquer 
[Egliſe dans un temps plus favorable. 
(s) In Geneva reſtituta. p. 74. 75+ 
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Son Clerge. Etoit tout plein d'igno- 


rants & de perſonnes de mauvaiſe vie. 
Ceux qui /prechoient la Reformation 
Etolent preſque tous Eloquents & do- 
ctes: ils ſavoient un peu ou beaucoup 
d'Hebreu. & de Grec ; c'eft pour. 
quoi les Pretres ſuccomboient preſque 
toujours dans les diſputes. Ils ne fa- 
voient comment tenir tete a des per. 
ſonnes qui les menagoient des lan- 


gues originales de la. Bible , & qui 


faiſojent voir ſans peine que les pra- 


tiques de Religion, a quot les peu- 


ples Etoient ſoumis , n'avoient 


&te preſcrites dans l'Eeriture. Deux 


ou trois predications des Miniſtres 
ſuffiſoient dans quelques paroiſſes à 
convertir la moitie- des habitants. Quel 
remede ! Euſſiez · vous oppoſe raiſon 
2 raiſon ? Mais un Pretre:, un Mol 
ne ignorant, efit-1] rèuſſi par-la con- 
tre. Viret, contre Farel ? Point du 
tout. On ſe vit donc contraint dem- 
ployer la violence, le poiſon, Taſ- 
ſaſſinat, & autres voies iniques qui 
acheverent de perſuader qu'une cauſe 
qui ſe defendoit de cette maniere n'e- 


toit point celle de Dieu. | 
| Leti (5) nous apprend que Vem. 


(6) Hikeria Genc mas, Tom, II. p. 541. 54% 
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poiſonneuſe de Viret avoit nom Ma- 


rie Nava u; qu'elle Etoit de Bourg en 


Breſſe; quꝰà la ſollicitation de queſques 
Eeclèſiaſtiques qui luĩ promirent une 
bonne recompenſe , elle ſe refugia a 
Geneve ſur le pied d'une perſonne 
rſecutee pour la Religion; qu'en 
faiſant bien la devote elle ſe. familia- 
riſa merveilleuſement avec Farel , 
avec Viret , & avec Saunier , les 
trois Miniſtres des Genevois; qu'ainſi 
elle trouva le moyen d' empoiſonner 
la ſoupe pendant que les deux colle- 
ves de Faret dinoient chez lui; que 
arel & Saunier trouvant cette ſou- 


pe mauvaiſe men mangerent point, 


que Viret qui la trouva bonne en 
mangea , & qu'il ſentit bient6t les 
effets du poiſon; que ſur les ſoup- 
cons que l'on congut bientot contre 
cette femme, on Vempriſonna ; que 
fans attendre la queſtion elle chargea 
un Chanoine, & qu'ayant tout avoue- 
elle fut pendue le 22 d'Avril 1535 3 
& que le Chanoine ne fut condamne 
qu'au banniſſement en conſideration 
de ſa famille. 


Liij 
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N 
SENTIMENTS 
| D E 
 STANCARUS. - 

4 A 
| Fes Ba aiwaile avec 2ele & ttabli 


la Reforme dans la Pologne. Ses 
violentes querelles avec Ofiander. Set 


ſentiments particuliers ſur la juſtifi- 


cation: de I homme par Feſus-Chriſt, 
ſont condamnes dans pluſieurs Synodes. 

Ses Ecrits pleins d injures contre ſes 
adverſaires. | 


F Rangors STANCARUS, natif de 
Mantoue, fut un de ceux qui tra- 
vaillerent avec le plus de zele & de 
ſucces a établir dans la Pologne la 
Religion Reformee. Quelques- uns al- 
ſurent (a) qu'il fut appelle a Craco- 
vie pour y enſeigner la langue he- 


8 19. Lætus, Compend, Hiſt. Univerſ, pag. n. 
389. 
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braique. D'autres () diſentqu'ayane 
été - chaſſe- d'Italie comme - hereti- 
que & n' ayant pu s'établir en Al- 
lemagne , il s'en alla en Pologne 
ot on lui permit d'enſeigner la 
langue ſainte dans le College de 
Cracovie, parce que Fon ſavoit qu'il 
entendoit cette langue, quoique d'ail- 
leurs l'on 1gnorat qui il Etoit, Mais 
quand on eut remarque qu'il faiſoit 
couler dans ſes legons les dogmes des 
Proteſtants , on le defera a VEveque 
de Cracovie qui lui avoit fait avoir 
cette charge, & qui apprenant que 
c'etoit un heretique, ne manqua pas 
de Penvoyer en priſon. Il en fut tire 
par Padreſſe ou par le credit de quel- 
ques Seigneurs, & il trouva un bon 
azyle dans la maiſon de Nicolas Oleſ- 
nicki, Gentilhomme que la qualité, 
le merite & le courage concouroient 
à rendre recommandable. Il lui pro- 
poſa de faire ceſſer le culte romain, 
& d'abattre les images; mais Oleſ- 
nicki, ayant conſulte ſes amis, ne ju- 
gea pas apropos d'en venir-la tout 
d'un coup, & ſans avoir prepare les 


(4) Stanif). Orichovius , in Chimers , fol. 4 
& 23. CE 0 | b 
I iv 
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eſprits à une telle rẽvolution. On peut 
connoltre par-la le temperament de 
Stancarus: il Etoit vif & bouillant : 
ſon patron, homme d'epee , jetta de 
Feau fur ce grand feu. Il ſe contents 
de faire la Cene dans ſon chiteau , ſe- 
lon les ceremonies qu'il plairoit à Stan» 
carus de regler. Quelque temps apres 
on'executa les premieres vues de ce 
Reformateur, on chaſſa les moines 
qui deſſervotent l'Egliſe du lieu, on 
briſa les images, on les reduiſit en 
cendres. Oleſnicki fonda- une Egliſe 
Reformee a Pinczovie l'an 1550, & 
Y attira pluſieurs perſonnes illuſtres 
par leur piete & par leur ſavoir. Stan- 
carus y ouvrit une Ecole & dreſſa 
cinquante articles de Reformation 
pour les Egliſes de Pologne. 

II fut envoye en Pruſſe quelque 
temps apres, & il exerga dans Ko- 
nigsberg, pendant une année, la 
charge de profeſſeur en langue he- 
braique. II s'eleva de violentes que- 
relles entre lui & Oſiander, ce qui 
eut des ſuites funeſtes a. l'orthodoxie. 
Oſiander enſeignoit que / homme elt 
juſtifiè par la juſtice eſſentielle de 
Dieu, & que Jeſus-Chriſt eſt notre 
juſtice ſelon la nature Divine. Stan- 


J a 
earus un peu rrop ardent à contredi- 
re, & s eloignant de cette erreur avec 
trop de vehemence, paſſa dans Vex- 
trẽmitè oppoſee : car il ſoutint que 


| Jeſus-Chriſt n'eſt notre mediateur que 
4 ſuivant la nature humaine. On dit 
| qu'il puiſa cette doctrine dans Pierre 
1 Lombard, mais il pretendoit lui la- 
p voir puiſce' dans les ſaints Peres dont 
1 Pierre Lombard n'a fait que recueillir 
0 les autoritès & les dogmes de I'Egli- 
0 fe, H la voulut établir dans la Polo- 
. gne; mais il y trouva des oppoſitions 
; qu'il ne put vainere. Elle fut conda m- 


| nee dans quelques Synodes,. celui de 
p Sendomir, celui de Vladiſlavie, & 
eeluiĩ de Pinczovie, ſelon Jean Lætus; 
mais Lubienietski aſſure que opinion 
de Stancarus fur tellement diſcutee (c) 
dans le Synode de Pinezovie, au mois 
de Novembre 1558, ſi bien defendue 
dun cõté, ſi bien attaquee de autre, 
que les parties ſe retirerent fans rien 
conclure, & fans que la victoire fe 
4 far declare. Mais le Synode de Xian, 


a oi'ſe troqverent cinquante Miniſtres 
& la r des grands Seigneurs du 
F Fs N 11 

parti avec beaucoup de nobleſſe, con- 
- JETERITE $39 GA | 4 
5 (2) Acriter diſcuſſa fuit. Staniſl. Lubienieeius, 


Hit. Refo im. Polen. Po 117. 
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damna de nouveau cette Doctrine lan 
1560. Néanmoins les Egliſes de Po- 
logne furent troublees par cette dif. 
pute, au moins pendant la vie de 
Stancarus, car apres ſa mort on nen 
parla plus. Ainſi ce Reformateur per. 
dit tout le mérite de ſes premieres 
actions par les troubles qu'il excita en 
donnant trop d'eſſor a ſa vanitè & 4 
ſa ſubtilitè. I! publia divers Ecrits, 
dans leſquels il verſoit des torrents d' in- 
jures contre ſes antagoniſtes, & il 
d excuſoit de cet emportement ſur le 
droit de repreſailles & ſur importan- 
ce des herefies qu'il croyoit combat- 
tre, & meme ſur exemple des Apo- 
tres (d). Le livre intitule Chimera, 
que Staniſlas Orichovius fit contre lui, 
contient auſſi beaucoup d'injures mè- 
lees a beaucoup de raiſons; & pour 
ce qui eſt de celles-ci elles ne tendent 
qu'a prouver qu'il faut que Sa Maje- 
ſts Polonoiſe extermine cet homme- 
la, & tous ceux qui ſement de nou- 
velles opinions dans le royaume. C'eſt 
ainſi qu'il penſe qu'on doit refuter les 
arguments des Séctaires. Les hom- 
mes ſont heureux que les Theolo- 
glens n'aient pas la. orce en main. 


(4) Voyez 1 Epitre Dedicazoire de fa Rep onle 
aux Theologiens de Zurich & de Geneve, 


D E BATTLE. 203 


6 i 

le Des troubles & du Schiſme que Stanca- 
n rus excita en Pologne. Extrait d uns 
. Lettre de Theodore de Beze. 

n Nous venons de voir qu'il avoit 
a des partiſans dans les Synodes. Il ne 
7 sen faut pas Etonner ; c'Etoit un hom- 
= me qui ſavoit les Langues, & les Pe- 
| res, qui avoit de Feſprit , qui pouvoit 
e parler, qui pouvoit Ecrire , qui s entèta 

de ſon ſentiment; & il diſputoit ſur - 

. une matiere tres-difficile , & qui ne 
donne qu'un tres-beau jeu a Paudace 


des Dialecticiens. Il ſeroit done ſur- 
prenant qu'il n'eut point eu de diſci- 
ples. Stancarus ut multd erat non tan- 
tum linguarum ſcientid, ſed & eruditio- 
ne, ex ſcripturis & antiquitate ſenten- 
tiam ſuam ratione profecto ſuffragante 
probabat (a). Ni Jean Laſcus, ni Liſ- 
manin, ni Gonezius, ni Crovicius, 
ni Blandrata, ni pluſieurs autres, ne 
purent jamais le faire changer de ſen- 
timent : Les Egliſes de Pologne, al- 
larmées de ces diviſions, & embar- 
raſſees des ſubtilites de cet homme 

(4) Staniſl. Lubien. Eil. ee 
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conſulterent le conſiſtoire de Gene- 
ve, qui leur fit donner par Calvin 


une courte & bonne Inſtruction Van 
1560. II la fallut ſoutenir par un au- 


tre Ecrit bien raiſonne qui ſe trouve 
parmi les lettres de Calvin. On y me- 
nage la perſonne de Stancarus, quoi- 
qu'on ſe plaigne de ſon emportement 


contre Melanchton. Celui- ci & Pierre 


Martyr, publierent quelque choſe con- 
tre ſa doctrine. Le premier le fit avec 
beaucoup de moderation , ſachant 
qu'il avoit à faire à un emporte. 
Stancarus ne ſe ſoumit pas aux Sy- 
nodes qui le condamnerent. On voit 
par la lettre que les Miniſtres de Po- 


logne écrivirent à I'Eglife de Stras- 
bourg Tan 1562, qu'il les accuſoit 
d Arianiſme, & qu'il introduiſoit une 


eſpece de Sabellianiſme. It demanda 
inſtamment une nouvelle conference; 
mais elle lui fut refuſée & ſes livres 


furent condamnès & briiles. Le Schiſ- 
me duroit encore Fan 1568. Cela pa- 
roſt par une lettre de Theodore de 
Beze, on il exhorte les ſchiſmatiques, 
& nommement Stancarus a fe ſou- 
mettre a la confeſſion, & mviennant 


cela il fe perſuade qu on leur redon- 
neroit de bon cœur la main d'aſfocia- 
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tion. Je rapporterai ſes paroles d' au- 
tant plus agreablement qu'elles nous 
apprennent une eirconſtanee curieu- 
ſe; c' eſt que Stancarus offroit des 
formulaires de foi pleins d'expreſſions 
ambiguës. Omnes illos qui d vobis diſ- 
ceſſionem fecerunt , totque con ſecutis ma- 
lis aditum patefecerunt , ipſumque ade 
Stancarum , precor & obteſtor per viſ- 
cera miſericordig Dei noſtri, ut & ſui 
& pacis eccleſiarum majorem habeant 
rationem , iſtdque abjectd in defendendo 
ſemel arrepto dogmate pertinacid; in 
animum inducant cum Eccleſiis in vere 
fraternam gratiam , abolitis prioribus 
omnibus , redire, & fynceris omnium 
Ecclefiarum orthadoxarum- confęſſionibus 
appert? potius acquieſcere , quam' novas 
& ambiguas conciliationum formulas ſcri- 
lad ſuſpicionem' prebere , quaſt fucare 
eius manifeſt? defenſos errores , quam 
ſel abjeftis illis, veram cum fratribus 
cocordiam inire velint. Id ver0 fi fece- 
rint, non dubito quin dextram illis ultro 
frebeatis, exultent in Celis Ange, 
applaudant omnes Ecclefie (5). 


-(b!). Theod.. Beza , Eri. XXVII. . 24. 
Opernm Tom, Ht. : : os 1 = 
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L' Arianiſme tira de nouvelles forces der 
Diſputes de Stancarus. Paſſage d'un 
lettre de Calvin & ce ſujet. 


La principale batterie de Stancarus 
Etoit de dire, ſi Jeſus-Chriſt a Et me. 
diateur en tant que Dieu, il eſt moin- 
dre que ſon pere quant à la nature 
divine, il n'eſt, done point coefſentiel 
a Dieu le pere; ceux donc qui le font 
mediateur en tant que Dieu renouvel- 
lent l'héreſie des Ariens. II ary 
cette conſequence avec toutes les ſub- 
tilites que ſon eſprit , & la nature du 
ſujet” lui purent fournir: cela donna 
lieu à un tiers parti: il y eut des gens 
qui ebranlès d'un cote par ſes raiſons, 
& de l'autre par les arguments de ſe 
adverſaires, Etablirent que Jeſus· Chriſt 
faiſoit Poffice de Mediateur, & a le. 
gard de Phumanite dont il $'etoit re- 
vetu. au ſein. de Marie, & a Tegard 
d'une nature divine inférieure a celle 
du Pere éternel. Blandrata , & que 
ques autres fugitifs de Geneve pour 
des erreurs qui ſe rapportoient à la Tri. 
nité, ſe prévalurent des raiſons de 
Stancarus; ils pretendirent que ſes ad. 
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verſaires ne les pouvant bien reſoudre , 
il falloit chercher un autre ſyſteme. 
Voila d'où naquirent les Tritheites 
de Pologne, les Ariens & enfin les 
Sociniens. Le ſieur Lubienietzki pré- 
tend que le ſynode de Pinczovie, ou 
[on diſcuta profondèment la cauſe de 
Stancarus & ou Vayantage du com- 
bat fut Egal, ouvrit la porte à la deſ- 
ſtruction de la doctrine de la Trinité, 
Calvin avoit toujours craint que les 
adverſaires de Stancarus ne ſe jettaſ- 
ſent dans une autre extremitse : & il 
vit avec douleur que fa crainte n avoit 
pas EtE ſans fondement. Tirons d'une 
autre lettre qu'il Ecrivit aux freres de 
de Pays - la en 1563, un tres-beau paſ- 
ſage; qui nous montre les mauvais ef- 
ſets de la diſpute, & la malediction 
we Dieu repand pour l' ordinaire ſur 
travail de ceux qui diſputent le plai- 
ir de fouler aux pieds leur adverſaire. 
Le voici, dans la verſion frangoiſe des 
opuſcules de Calvin: „q Au reſte cet 
v erreur pernicieux & exècrable, qui 
v eſt ſems par voſtre pays, a obſtenu 
„ fayeur. & credit par le moyen d'une 
„ trop grande ardeur de contention. 
» Car lorſque Stancarus ce Sophiſte 
„& Criard enrags mettoit en avant 
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„ ſes reſveries ; à ſcavoir que Jeſus. 
„Chriſt eſt ſeulement Mediateur, en 
„tant qu'il eſt homme, & pourtant 
„ qu'il intercede envers toute la Tri. 
„ nité: aucuns eſtimerent que le meil. 
„leur & le plus expedient eſtoit, 
„ 'ils reſpondoyent que le Pere ſeul 
„ eſt vrayment & proprement Dieu. 
„ Ainſt pluſieurs s' arreſterent par trop 
„ ardemment a ce ſubterfuge · la, pour 
„oe qu'ils penſoyent que par ce moyen 
„ Stancarus ſeroit aiſcment rembar- 
„ ré avec toutes ſes ſottiſes. Ainſi 
„comme dit le proverbe ancien, la 
„ Verit6 a eſte perdue en trop debat- 
„ tant. Et pour vrai je ne doute point 
„ qufaucuns ne ſoyent totnbes par ig- 
„ norance; ou par une facilite.incon- 
„ ſiderée: mais il y a bien apparence 
,, aff} que d'autres ont ch rehé fi 
„ nement Voccaſion de pouvoir ſans 
„ danger mettre en avant aux ſimples 
„& idiots cette forcenerie execra. 
„ ble, laquelle ils eſperoyent leur eſtte 
„ agreable & plaiſante. Theodore de 
B*ze reconnoit auſſi que le Fritheiſme 
& F'Arianiſme qui ſe renouvellerent 
dans la Pologne, tirerent leur origins 
des diſputes de Scancarus. 
181308 JOIISMN 2g LL 
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Mepriſes de Moreri au fuj et de Stan- 
carus & de ſes opinions. © 


" Moreri, dit que,, Stancarus vou- 
p i» lut s oppoſer aux erreurs d' Oſiander 
* „ qui diſoiĩt que Fhumanité de Jeſus- 
en „ Chriſt eſt la cauſe de notre juſtifi- 
r. „ cation, & dans ce deſſein il tomba 
„ dans Vextremite contraire & com- 
1; „ battit en Arien la divinité du fils 
it. „ de Dieu. Il cite Florimond de Re- 
nt ond, Bellarmin, Onuphre, & Gautier. 
o. a premiere faute eſt de pretendre 
qu Oſiander enſeignoit que lᷣhumanitè 
de Jeſus-Chriſt eſt la cauſe de notre 
wtfication. La ſeconde faute, ſuite 
vitable de la premiere, conſiſte a 
dire, que Stancarus enſeigna que la 
divinits de Jeſus-Chriſt eſt la cauſe 

de notre juſt;fication, Quel renverſe- 
ment! ſon dogme étoit diametrale- 
| ment oppoſe a celui-la. Tant gen faut 
ne qu'il combattft en Arien la divinite 
ne de Jeſus-Chriſt, qu'au contraire il ne 
rFaheurta a ſon dogme que parce 
qu'il pretendit que le ſentiment op- 
poſe entrainoit necefſairement dans 
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FArianiſme. Sandius , quia fourre dang 
le Catalogue des Antitrinitaires tout 
autant de gens qu'il a pu, & quel 
quefois ſous des pretextes Equivoquey, 
n'y a point mis Stancarus; marque 
Evidente que ce n' toit point un Theo- 
logien qui eũt attaque le moins du 
monde la Divinitè coëſſentielle de Je. 
ſus-Chriſt. Mr. Moreri erre done 
groſſièrement quant au fait. Comp- 
tons · lui pour une quatrieme faute ſon 
inconſequence. Il avoit cru fauſſement 
que le dogme d'Oltander attribuoit 
toute notre juſtification a I'humanite 
de jſeſus - Chriſt. Comment donc 2. 
t-il oſs dire que Stancarus, s' oppo- 
ſant a Oſiander juſques a tomber dans 
Fextremate- contraire, attaqua la dr 
vinite du Meſſie? Car la ſuite natu- 
relle de oppoſition diametrale, que 
M. Moreri ſuppoſe entre ces deux 
hommes, eſt que Stancarus ait ſou- 
tenu rigidement les interets de la Na. 
ture Divine du mediatcur, II le fit 
auſſi. Cinquièment enfin les auteurs 
qu'on cite diſent le eontraire de ce 
qu'on leur attribue touchant Ierreur 


d'Oliander. Je me contenterai de prov- 


ver cela a Vegard du Pere Gaultier, 
qui d'ailleurs a été le mauyais guide 
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de Mr. Moreri. Franciſcus Stanca- 
ms Mantuanus , dit-i! (a) tueri cu- 
pions, ut Oftandro ohſiſteret, Feſu- 
Chriſti humanitatem eſſe. noſtre Juſtifi- 
aationis cauſam, in oppoſitum extremum 
edem circiter tempore ſe præcipitem egit, 
Feſu-Chriſti nimirum divinitatem Aria- 
norum more impugnando : ejus enim erat 
opinio , Chriſtum Dominum eſſe juſtifi- 
tatorem noſtrum ſecundum ſolam huma- 
nitatem , excluſd divind naturd. Vous 
yoyez manifeſtement dans ces paroles 
la troiſteme faute de Mr. Moreri , & 
une autre qui n'eſt guere moindre 
que la quatrieme. Car de ce qu'un hom- 
me ſoutient que Jeſus-· Chriſt eſt notre 
mediateur & notre juſtification en- 
tant qu'homme ,, & non pas entant 
que Dieu il ne s'enſuit nullement 
qu'il foit fauteur de ! Arianiſme; ainſi 
le pere Gaultier s' eſt ſervi d'un enim 
tres-indigne d'un auteur qui fe pique- 
roit de raiſonner. Le comble de la 
b6vue eſt dans la queſtion de fait, 
Ceſt-a-dire' en ce qu'on ignore que 
Stancarus- attachoit la mediation de 
ſeſus-Chriſt a l'humanite, parce qu'il 
crojoit'que le ſentiment contraire fa- 
(0 In Tab, Chroyogr. Sar. XVI. Cap, XX1. . 
ne "ot. 
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yvoriſoit I Arianiſme. Si Pon avoſt di 
qu'il renouvelloit la doctrine de Ne. 
ſtorius, on ſe ſeroit un peu mieux 
couvert de quelque ombre de vrai 
ſemblance, & Fon auroit été un peu 
plus fidele dans ſa citation; car Flo. 
rimond de Remond, citè par le Ie. 
ſuite Gaultier, touche cette corde de 
Neſtorianiſme. Nous avons donc ici 
un Auteur qui établit mal le fait, & 
qui tire de mauvaiſes conſequences, 
& qui ne cite pas bien. Sa citation 
de Prateolus eſt plus fidelle : car ce 
qu'il avance ſe trouve dans Prateolus; 
mais comme les paroles de ce dernier 
ſont empruntèes de Lindanus, il efit 
mieux valu eiter Lindanus, quoiqu un 
très-pauvre garant, qui n'avoit rien 
lu de Stancarus & qui ne s appupe 
que ſur le temoignage d'un certain 
Palladius. F'ofe dire qu'il n'y a guere 
d' ouvrages qui faſſent plus de deshon- 
neur a I Egliſe Romaine que ceux ol 
Yon a donné le catalogue des Here- 
ſies du XVI ſiecle. II regne deux 
grands defauts dans ces catalogues: 
le premier eſt qu'on y a fourre un 
nombre infini de Sectes imaginaires; 
comme nous l'avons vu en parlant 
des Bezanites: le ſecond eſt que les 
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Adteurs de ces Libelles ſe copient les 


oY as les ſe Cc ö 
Ne. Ins les autres ſans qu'il paroiſſe qu au- 
ox Neun deux ait lu les Livres des Here- 


ſarques dont ils parlent. Mais, quel- 
qu abſurde que puiſſe Etre leur con- 
Io. {duce a Tegard des autres pretendus 
Ie. {Chefs de parti, je ne penſe pas qu ils 
e Nient parle d' aucun avec plus d'aveu- 
zei gement que de Stancarus, puiſque 
dun cote ils lui imputent une hEreſie 
qu'il faiſoit profeſſion de combattre, 
& dont il ſe plaignoit eternellement 
que ſes adverſaires ètoient les fau- 
urs; & que de l'autre Vopinion par- 
teuliere, qui lui fit des ennemis dans 
k parti Proteſtant, eſt une Doctrine 
ue les Catholiques Romains ſoutien- 
ien Mat contre les Miniſtres. Liſez ces 

paroles du ceElebre Mr. Turretin : An 
ain Mrifus fit mediator ſecundum utramque 
ere (tram ? affir. cont. Pontificios & 
on- (ancarum. Quæſtio hæc nobis interce- 
on Mit cum Pontificiis , qui ut facilius obti- 
rb, rant plures dari poſſe mediatores, per- 
ur aadunt Chriſtum mediatorem Fuiſſe ſe- 
g > Jandum naturam humanam tantum , ut 
un uſt Lombar. Lib. 3. diſt. J. 19. J. 9. 
Ibam. p. 3. 9. 26. art. 2. Bell. contro. 
ant . de Chriſto lib. 5. c. 3. Becanus in 
les Manu. Lib. 3. cap. 2 & alii aſſerunt. 
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Quos hic. Stancarus ſequitur (). Je 
viens de conſulter la ſomme de The. 
logie du Jeſuite Becan, & j'y ai trou. 
vé ces paroles; Secunda concluſig. Chri. 
ſtus ſecundum | humanitatem eſt Media. 
tor, non ſecundum divinitatem. Eſt contra 
Lutheranos & Caſviniſtas, qui docent Me. 
diatorem eſſè ſecundum utramque naturam 
(c). It refute leurs raiſons, 1] allegue 
pour lui les Peres, & il nous renvoie 
à Vaſquez & à Bellarmin. 


Si Stancarus doit paſſer pour beretique. 


On me demandera peut-&tre, file 
ſentiments particuliers de Stancarus 
doivent paſſer pour des Hereſies. Ce 
n'eſt pas a moi'a fairele juge la-deſſus, 
Tediraiſeulement que pour bien quali 
fier un dogme, il faut favoir les prin- 
eipes, & les vues de 'Auteur : pat 
exemple, il faut demander à Stanca- 
rus, niez- vous la mediation de Jeſus 
Chriſt ſelon la nature Divine, parce 
que vous ne pretendez pas qu fol 


- (6) Franc. Turrettinus , Inſtitat, Theol, ela 
Fice. Parte II, loco XIV. p. 411. Ed. Gene v. 168, 
5 (c) Martinus Becanus, Summa Theolog, Pan 

I. Cap. XXI. p. 716 Ed. Parif. 16344. 
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Dieu & Homme; ou la niez-vous 
pace que vous ne voulez admettre 
aucune infèriorité dans la nature Di- 
ſine de Jeſus-Chriſt, & que vous 
ignez que ce ne ſoit ouvrir la por- 

te a VArianiſme ? S'il allegue la pre- 
niere raiſon , il eſt Samoſatenien, & 
Socinien 3 mais s'il n'allegue que la 
ſeconde, c'eſt un grand changement 
de ſcene, il eſt orthodoxe quant a la 
Divinite coëſſentielle & conſubſtan- 
telle de Jeſus-Chriſt, & ſon erreur 
au pis aller ne conſiſte qu'en ce qu'il 
ſuppole que la mEdiation enferme une 
inferioritè incompatible avec la Divi- 
nite du Verbe. Je ne ſai ſi les circon- 
ſtances du temps & les manieres im- 
perieuſes de ce perſonnage ne furent 
pas la vraie raiſon pourquoi les Mi- 
niſtres Suiſſes, & ceux de Geneve, 
crierent tant contre lui. L'ctat des 
Egliſes de Pologne Etoit tel alors, que 
fen ne lui pouvoit Etre plus domma- 
geable que cette diſpute, & l'on pre- 
lumoit que le zele avoit moins de part 
que la vanité a la conduite de Stan- 
carus. Aujourd'hui peut- tre on ne 
trouyeroit. que peu de venin dans fa 
ine; car puiſque les objections des 
Soeiniens ont | oblige quelques Do- 
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cteurs proteſtants a dire que Jeſus 
Chriſt n'eſt point adorable entant que 
Mediateur , ne ſemble- t- il pas qu il 
croient qu'il n'eſt point mediateur en. 
tant que Dieu ? Evidemment il eſt 
adorable entant que Dieu ? $'1] ne leſt 
done pas entant que mediateur, c'eſt 
parce qu'il n'eſt pas mediateur entant 
que Dieu. Quant a la lettre des mini- 
ſtres de Pologne aux Theologiens de 
Strasbourg, je crois qu'on doit pren- 
dre garde qu'elle fut Ecrite par des 
perſonnes qui avolent -excommunie 
Stancarus & qui avoient diſpute avec 
lui en pluſieurs rencontres. II eſt oi. 
dinaire d'attribuer àa un homme les 
conſequences que l'on pretend ma- 
ner de ſa doctrine, ſoit qu'il les avoue, 
ſoit qu'il ne les avoue pas; car on 
ſuppoſe qu'il les defavoue frauduleu- 
ſement. Ainſi la prudence veut que 
nous jugions de la doctrine de cet 
Ecrivain, non par cette lettre, mais par 
ſes propres Ecrits: je ne penſe pas qu'ils 
contiennent le Sabellianiſme. Mais 
peſez bien ces paroles de Melchior 
Adam (a) ita diſſeruit (Stancarus) 
de duabus naturis ut non diſtinguere ut- 
rum ſeparare pleriſque fit viſus. Elles in- 
(4) in Vita Bullengeri , 7. 494. * 

ſinuent 
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ſnuent manifeſtement que 'on ſedon- 
noit la liberté d' imputer a Stancarus 
un dogme qu il n — pas. II 
ſamble 2 — qu'il ſeparoit les 
eſt deux natures de Jeſus - Chriſt. C'eſt une 
marque qu il ne faiſoit pas profeſſion 
& les ſeparer, & que meme il ne po- 
ſoit: pas des prineipes d'oi cette ſe- 
ion réſultat neceſlairement; car 
uns Fun & dans Tautre de ces deux 
cas tous ſes adverſaires Feufſent accu- 
ſe de. Phercſie. de Neſtorius. Diſons 
done que Melchior Adam parle du 
ſens que pluſteurs: donnoient aux do- 
drines de Stancarus. Or il n'y a rien 
& plus trcompeur que de juger de la 
qoctrine d'un homme par les interprẽ- 
ations de ſes adverfaires. Pour mieux 
puler ceci, je men ais eiter Stan- 
carus meme. Les Théologiens de Zu- 
jeh s toĩent ſeryi de ces paroles: Vi- 
deat Stancarus qui naſtram ſententiam 
ul gravare ſuſpicions bereſeos, ne ipſe 
nterea jure convindatur Noſtoriazus 4 
po tam parian abeſt ut difficilimum fit | 
n ab ille interngſcere. It leur repond , 
am 1igurini non affirment me ſe Neſ- 
trianum , nou aput eft ut me d fendam; 
1d ſi etiam a rmarent , cum nan pra- 
15 Jo 7 iter accuſent 75 ilis docti 
ome V. 


ra 
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viri non crederent, quia ipſimet Tigurini 


ignorant prorſus quod fuerit dogma Neſ- 


_ torii,, ut jam probabo. Hoc tamen pro- 

fiteor & coram Deo & hominibus fateur 
me nihil negotii habere cum Neſtorio , & 
Neſtorii doctrina (h). Cette proteſtation 


ne doit- elle pas vous tenir en garde? 


De ſiez-· vous principalement d' Ori- 
chovius, qui a dit qu'Arius , Macedo- 
nius, Neſtorius, Aèrius, revivoient 
dans Stancarus. Tout ce qu'il lui im. 
pute à l'egard de I Euchariſtis eſt (i 
plein d' extravagance, ou mème de 
contradiction, qu'on doit le traiterde 
calomnie. On ne voit pas que ſur cet 
article les Theologiens de Geneve ni 
ceux de Zurich aient crie contre Stan- 


carus. Nos faiſeurs de Catalogues d'h6- 


retiques laccuſent d avoir enſeignè que 
la cene nous eſt donnee comme une 
arrhe du corps de notre Seigneur. 
Eſt · ce un ſentiment contraire à la do- 


ctrine de Zuingle ou à celle de Ca. 


vin? Ils ajoutent qu'il Etoit infectò de 
Rabiniſme. Cette accufation n etei 
fondee que ſur ce qu'il entendoit Is 
Rabins, & qu'il avoit quelquetou 
parle de leurs ſentiments. 
1g Kari. . Fre 
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0 eertaines perſonnes contre les Sciences. 
nt Ne vaddtbit- i pas mieux ſuppritner 
n. le Academies que d'entretenir · tant de 
ſ ptofeſſeusen toutes ſortes de facultés ? 
de H c Pont enk qui fo naſtre les here - 
de WI ſes, ou qui de vent ce qui rẽpan- 
cet kent; & qui multiplient ferreur. Le 
1 peuple, c eſt. a. dire tous ceux qui ne ſont 
an. wihappales expligu ers matieres 
he- d reſigidh! ecnfervens ſain & egtier 
que tot Je depor de la fo qu'on lem von- 
une f Apptenezieur une fois qu'il faut 
dur. ihe! la Finite des Perſonnes; EU. 
8 la Nature divine; Incarnation 
Cal- ebe, fa ricdiation: Go, ils ero0i- 
60 wit tous ces myſteres ſahs: jamais en 
ot zligrer' lal:-pureté; & ſans: © inquicter 
l „r Furterer Mais les Docteurs 
uſenet pas de cette manjere: les 
i vellent ſe diſtinguer par des in- KR 
ervreeations Thbtiles; & les autres ne 1 
rt Pan ie zer permetts"Gela 0 
K ij 


2886 ANALY I - 
donne lieu a des diſputes qui troublent 
la ſource, & qui ly partagent en plu- 
ſieurs ruiſſeaux bourbeux. Le premier 
u bientot ſuivi qu ſecond, 
ainſi de ſuite t la feconditè, pu Þlutgt 
la contagion. en ce genre · la eſt ſar- 
prenante. Vous n'entendez plus parler 
bient0t après les Sectaires, Appollina- 
riſtes, Ariens, Eutychiens, Macedo. 
niens, Monothèlites, Ngſtpriens Say 
belliens, &c. Si Jon dreſſoit Parbre 
genéalogigque des Heréſies, en verroit 
que leur filiation eff. fondés prineipa- 
lement ſur ces deux cauſes: 1. les diſpu · 
tants ſe veulent trop Eloigner de leurs. 
adverſaires; ce, qui fait qu'ils pallent, 
juſqu'a Vautre, extrèmitò ; 2. Le de 
ſtr. de vainete les engage 3 Pouſſer li 
loĩn leurs objections, qu slles peuvent, 
ou leur etre retorgueeg, ou fad oriſer un 
tiers parti. Que fait-on; ppurx rene. 
dier à cet inconyenient ? On aba 
donne le terrein qu cn. ne; peut deen. 
dre on ſe fertifſe de quelque now 
velle inventign Celab produit un-ſyt; 

ſteme tout different, qu un autre 9e 
Gur refarmerg; de vouveau , peng 
trouvant pas, aſſü arrondig. & ain 
de ſuite. Un guire Sheet que 
deut partis Mainguenn, & ſent vain. 
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cut tour artour, Hon qu'ils agiſſent 
'offenſiv — th; qu'ils ſe tiennent 
Ar ka "def; 5 croit oblige de 
choifik un nod u ek: "Oh i 
yu todt ces 2 N Joo affairs de 
Stancarus. II ſe bromid avec Oftan- 


der fon Colle egue dans FAcadethic de 
i sberg; & pour le mieux combat- 


| donna” k Phamanite de Jefus- 


Chin te fce que autre donnolt A fa 


nature divine. Puff de Konig⸗berg a 


1 Oder, ily trouva un An- 


onifte, hui ſe gets dans une nod- 

velle extremits pour le neux cent. 
aue car on rerend qu eil enfeig 
4 Nu 0 notre juſtiicatte 

75 tre mitiiaretir entañt que: Diet 


& eritzht qu'flommeè, eroic Nöte fe- 


jon ſa trafre divine. Stancarus Sen 


reournint en Pologne y ſoatint fi 
chaudetnent fon opmion, & accufa 
fiardetnmeht ſes a verſaires de-favo- 
riſer Fn qua] donna lieu A 


pore ts 137 onnes 13 renouveller Ja 
ſccte des 


eee 


moſatEniens. erdi qu on junge, 1, 


que les: ob jections des alttes niltres 
Tobie que Thumanité feuſe de 
Jeſus Chriſt wetoft point notre me. 
dation: 2, que ſes ene prod. 

ji] 


ANAL: 
<0 qu'un fils de OF 0 
ne pouvoit boi Etre médiatent. 0 
prit done un. mr. entre 10858 Fas 
Vids. Ce fut de dite que 
Hils de Dięu 7 non Gen = 5 & rect 
tu de notre nature, eioit notre..m6- 
diatehr quant à la nature -humaine, & 
t. A la nature ſpirituelle ibaveit 
Tye wag Kauder 15 co Thos 


E 


15 "Ou "un. lee avanes. "ng 
nouvelle e penſée, & qu'il donne lien 
de croire.qu'il le fait pour s "acquerir 
dy renpm ; il 8'eleve.rour anfii-for. un 
antagoniſts , qui Jut ſoutient. ge. cet 
te penſce eſt mauyaile- Beurk-pen. Us 
8 . ee & pofin ; ils $'en trehaif- 
ſent tout de bon. Pour coforer les 
Fd a Ve is ſe donnent ſi ſein 

ma Hy. It eee que 

ay 


95 que Vaggreſſeur di 
I Alone, ien 


Be 0 que, pn nion 0 a A 
donnoit d e grands avantages | à Len- 
Neil... Apres, cela il n'y a plus de 
open de 1 reculer, 1 faut que les ft 


; 
ri 


e os oe e n SO 


rr 


perieurs parlent quel eſt le fruit 
ordinaire de leurs deciſions? Un ſchiſ- 
me actuel; ou un ſchiſme virtuel. „Rien 
de tout celan arriveroit , fi 1 on ravoit 
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pas pour ſes penſtes une opinion avan- 


tageuſe. Si, Stancarus, par exemple, 
elt avouè, comme il le devoit, que ſon 
opinion importoit peu au bien de PE- 


gle, il ne ſe fut pas fait un point 
Thonneur de la maintenir; il. elt 
gards le ſilence des. qu il et yuqu'en 


ſoutenant il cauſoit des troubles. 
Combien de de ſordres efit-on Epargne 


au monde, fi ]'on ſe fit contents de 


diſputer ſur les choſes neceſſaires au 


ſalut? Oſiander, & Stancarus, n'euſ- 


ſent, pas Ecrit deux pages en Ce, cas- 


h run. contre Tautre. Car en bon- 
he foi y a-t-il des gens parmi le peu- 
ple qui ſe reglent ſur un ou autre 


de ces dogmes, quand ils mettent leur 


confiance dans la mort de Jeſus-Chriſt? 
Les Docteurs memes, qui ont le plus 


diſpute, ſur cette queſtion ne Vadg- 


rent-ils.pas ſans ſonger a ces diſtin- 


tions de nature humaine & de na- 


ture divine? 


Voici,. une autre conſideration. 
Dans tous les pays où il y a bien des 
perſonnes gagees pour expliquer tout 

iv 
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un corps de Theologie , il arriver, 
toujours que quelqu'un aura la tem. 
rité de femuer des queſtions quil 
- vaudroit mieux laiſſer en repos com. 
me des bornes qui ſeparent les heritz- 
ges. Or Vexemple de celui-la eſt fort 
'Acraindre; car chacun ſe croit permis 
ce qu'il voit faire a des gens qui n ont 
pas plus @autorits que lui; & den 
vient que les nouvelles diſputes ne 
-y'elevent jamals plus facilement, que 
lorſqu' elles ont '&tsE precedees depuis 
peu par pluſieurs autres. Ceci tend 4 
'condatmtier la multitude des Acade- 
—---: e 
 Repondons en peu de mots a tou- 
tes ces plaintes. Ceſt une maxime de 
la derniere certitude, que Pabus des 
bonnes choſes nen doit yu ®ter Pu- 
ſage: puis done qu'il eſt tres-digne 
de homme de cultiver fon eſprit, & 
que l'etabliſſement des Maitres prepo- 
Fes à cette culture eſt bon, il ne faut 
pas l'abolir ſous pretexte que quelques 
ſuvants abuſent de leurs lumieres pour 
exciter des diſputes N 
Ajoutons a cela que les maux de lig- 


-horarice ſont encore plus a craindre. 


*Elle\n'ote pas les diviſions ; ſans avoir 
ets a FAcademie il ſe trouveroit des 
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gens moins groſſiers que d autres, qui 
zurdient Paudace & da. vanite de. ſe- 
mer des dogmes, & qui les Etabli- 
rojent] d ztant plas (facilemant que 
leurs auditeurs ſeroient ſots. 
Finiſſons par. deplorer Vetat miſc- 
rabledu Genre-humain. Il ne peut ſor- 
tir d'un mal que par un autre; gue- 
nfſez-le: de l' ignorance, vous Texpo- 
ſez a des diſputes ſcandaleuſes, & qui 
quelquefois. ebranlent & renverſent 
meme le gouvernement. 


int 
Ls 
ur 
. 


es 


ö 4 
4 
1980 . } 
Eid $41 (JI 7 SUP 2.0003 1 
* 4 
\ \ EI Ld 5 
2 39: If1 L:,2LV 1D 2191 
4 1 1 - 
"Th C2710) EN. 110 2518 
92 0 — 
3 5 
4 4 x 
wo > | * 7 e . 4 
— FE cant tO; » 
3 ok 2201 i „Onli - at | 
17 * 5 0 > by | EO ©" A 7 
V's) eil 5.70 2 bo 6d 155 4 


226 AN. A LI $ E. 
a . 1 1 9 
- 2 1 w 4 * : 7 Nl —- 
* * 
1 * - 9 1 £ * % * * * % * 


* 
2 * WW 


o 
* - * £ 7 7 : - 4 ” | ' 
nf - 4 
M 2 5 - ' 
by 91 Y 1 , # Re —_ 1 ' 
. , i s/ * We #2 d * 5 * Sb & © 222 — — —— 6 6243 
oy 8 by «© * . 
caſh”) 70 ak a Fax | Fo TY 3 *,”/YY 
+? * — 0 44 & 
»# *. þ 4 » , 0 * 
* * 1 i . - 
2401 if wood 0 1a fv ee 
s © «4 31] o +1 & 1 e * 3225 3 5 of & 
„ * 1 1 # * 7 mY * 8 ÞP 
- 5 ” —= A - _ 7 * : , 
Ii ens 95 By 11 
1411 „ * - - * 0 1 * N 5 2 * 
P * * I * 
? , of E*7? 


Niſions de Jaques Brocard. Le Synode 
de Middelbaurg condamne ſa maniert 
l interlter I Ecriture Sainte. II . 
uit un G entilbomme Frangois qui 
donnant dans ſes reveries: ſe porte 
une fauſſe demarche. Reflexion ſur les 
Enthoufiaſtes. 
* 


Jaws BrocaRD, Auteur Apoca- 

lyptique, & Fun des bons viſion- 
naires du XVI.” fiecle, Etoit Veni- 
tien. Il embraſſa la Religion Prote- 
ſtante & temoigna beaucoup de zele 
contre le Papiſme. Il publia divers li- 
vres en Hollande, dans leſquels il 
ſoutenoit que les EvEnements particu- 
liers du XVI. ſiecle avoient t pre- 
dits par les Prophetes. Après avoir 
applique les Oracles de l' Ecriture ſe- 


lon fa fantaiſie aux choſes deja arri - 


vees, il prenoit la liberté de les ap- 
pliquer aux EvEnements a venir, & 
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prédiſoĩt en vertu de tels & tels paſ- = 
les qu il arriveroit cect ou cela au 
Prince d' Orange, a Philippe II, à la 
Reine Eliſabeth, a F Empereur, &c. wy 
Les Synodes des Provinces-  Unies | i} 
craignirent avec raiſon d'etre. accuſes 
un d' approuver ces reveries., s ils gar- 
doient un - profond- ſilence la · deſſus. 
Ceſt pourquoi le Synode national 
de Middelbourg condamna en 1581 
cette maniere d interprter. ! Ecriture 
Sainte & chargea Lambert Daneau, 
„ Profeſſeur en Theologie à Leide, & 
Martin Lydius Miniſtre de I Egliſe 
d Amſterdam, de donner des avis au 
Sieur Brocard. ſur-ſes. viſions. On I 
- 4 incapaple de repondre aux diffic 
þ ces qu on propoſoit contre ſon ſyſte- 
me, il promit de renoncer deſormats 
þ 1 ces-ſortes de propheties. 
c  CeNVifionnaie avoit-tellementem-. 
7 paums un Gentilhomme Frangeis bon 
| IN Proteſtant, nommę:Segur-Fardaillan, 
- | dune; famille rres- iure dans.) 
. Guiznne 5 quit}. lui avout; per ſugdg par 
ene ſais combien de paſſages de IE 
: Fiture qual expliquoig, à . | 
qu'ori verroit bientot un Prince de la 
Rauen qui renyerſeroit de Thrane 
Papaly, &. qui ſe FRIGTONG: A ghct ode 
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ja concorde chretienhe. Ce Gentil. 
homme, qui Etoit tres-bon ſerviteut 
du Roi de Nayarte, crut que Ceto 
au Roi fon Maitre que le Ciel deſti. D 
noit une ſi grande fortune, & tout 
plein de cette eſperance, il propoſa 4 
ce Prince le deſſein d'une Ambaſſade 
vers les Princes Proteſtants, & s offrit 
jui- meme pour Ambaſſadeur. Comme 
fa propoſtion n'avoit rien quĩ ne pa. 
rut convenir aux nòceſſites du temps, 
on la godta, & il fut depute en effet 
vers ces Princes. On ſe moqua un pen 
de lui, quand on ſut e veritable ref- 
ſort qui le remuoit, & qui lavoit en. 
{is * à faire imprimer 4 ſes depens 
livres de fon Prophete. Nous avons 
A un exemple de 5 75 feuvent ces 
ſortes de 1 ils font capables de 
faire — mille choſes aus 
queſles perſonne tre ſongeroit. Ce font 
de vrais incendiaires. Teſt certcaih 
by pluſièurs d entre eux de ſont pas 
ümpoſteurs : ils sentetent ils 
erb ny guils prediſtete 3 this! y 
en! a qui unt pour but que dexciter 
desognerres? & des Editions Ils ſot 
[pos . e de ceur-que deſprit: ee 
es. Je ne erois 
— x card fut -de- cette dertiere 
claſſe. 
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Divers m ſar re Va ionnaire. 

Ecrivains Catholiques qui le traitent 
fort mal. Auteurs Proteſtants qui le 

menagent. Le Synode national de la 
Rochelle tenu en 1581 ne tai = au- 
cun ge 


Les Kevivalits Catholiques traitent 
fort mal ce Viſionnaire. Florimond de 
Remond ne lui ẽpargne pas les inju- 
res. Martin del Rio foutenoit que Ja- 
ques Brocard toit inſtrument du 
Diable, & que ſes Revelations 6toient 
diaboliques. Mr. de Thou eſt preſque 
zuſſi E nergique en parlant de ce Com- 


mentateur myſtique; & il ne faut pas 
icroire: que Mr. de Sponde, en abre- 


geant Mr. de Fhou ſur 'Ambaſſade 
de Fardaillan, ait emouſſc la pointe 
des traits, I ſe motue de la credulite 
de ce Gentiiomme, & raconte que 
on publia à Ingolſtad un Ecrit con- 
tre ſa Députation, ſous. le titre d' In- 
cendium. Coviniaum il eſt daflez 
donne foi JW qu'il ſe trouve 


-aufſt des s: dans ſa Religion 
qui inſpirent . e grands deſſe ins, 
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& des eſperances ruineuſes a ceux qi 
ſe fient à leurs promeſſes; & il en 
donne un exemple aſſez recent. Il ne 
nomme perſonne; mais je ſuis fort 
trompe il ne parle du Due de Sa- 
voie, Charles Emanuel. 


Les Eerivains de la Religicn Re. 


forme | .menagent .davantage notte 
pauvre Brocard. Voetius, a la verite, 
deſavoue ſa pretention qui eſt que le 
Saint-Eſprit ;'par: un ſeul ſens litteral, 
applicable myſtiquement mille & mill 


fois ayx occurrences particulieres, a 


marque toutes ſortes  d'Eevenements; 
mais il ajoute que e'eroit d'ailleurs 
un homme de bien,, tres-orthodoxe 
& très- pieux (4). Nicolas Vignier 

va plus lain: il lui accorde en certai- 
nes choſes le vrai don de prophetie. 
Voici ſes paroles: „ Fe/dirai un mot 
„ touchant Jaques Brocard'Venitien, 
. que Remond decrie d'une fagon 

„ du tout incivile. Qu'n edt été à 
755 ;.- deſier que ce perſonnage · la qui 
„ net point appelle-enichargeeccls- 

„ ſiaſtique, eſit été plus retenu a 
„ mettre au. jour ſes meditations.ſur 


„ T'Ecriture Sainte. Car encore qui 


„ 0&2S'y! Eloigne: pas dela paret6:de 
(4) Voetink T,. N. TL, KAI 


C 
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„k Doctrine Evangelique „& de 
, LAnalogie de la. foi. 3. il, s Ecarte 
„ trop ſouvent du droit but du texte 

1 „ & du ſens ,literal-pour ſaivre une 
* interpretation myſtiqug. Mais n6an- 
, moins comme, le bras de Diqu n'eſt 
„point raceourei; & communiquèe 
„ ſes dons à qui il lui plait,, ceux qui 
„ont connu amilierement ledir Bro- 
"5 card rendent temozgnage. qu'il a eu 
» de dana: 59 0 de cho» 


tis ee 
Le 5 Sypode. wagons 7M 1. Mel 


þ a Rochelle * Fa a d 


care & declare qu'il eſt rempli Pin. 
pictss & d'horribles profanations de 
Eeriture, & d ęrreurs pernicieuſes, 
& ſur· tout ſur | mꝗtiere des Revela- 
tions & des Pr ies, & quainſt 


(6) Vignier, Theatre de Antichriſt, I. _ 
Chap. XXII. p. 33% 
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de enen _ = — a fe 
otgneu! td tre 'trompy 

or un 5 ire, Voi un Synode 
ten plus rigoùreux 5 celui qui ie 
tim à Middelbourg en la meme an. 
nee, DO pocttoit venir cette diffe. 
rence? Seroit- ce que les Frangois ont 
moins de modèration que les Hollan- 
dois? On ne peut pas recourir a cette 
raiſon ; car je pourtois eiter des Syno. 
des on eff prit frangors a dominè, qui 
ont ete encore plus tolerants que c& 
lui de Middelbourg. Certaines gen 
* er dire que Brocard 'Etoit en 
ollande lorſque ces deux Synodès le 
dondamnerent, & qu à capſe de cel 
1], eut des amis à Middelb6urg qui 
put Faire agir en ſu faveur, au, lieu 
qu'il nen eut pas a- a Rochelle. Cela 
peut ere. Mais qui voudroit rendte 
compte de la diverſite"'des jugements 
des hommes ſur un mEme' objet, en: 
= ranch ye. cache 22 
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Part ieularitds concernant. la vie d r 
nius. Ses premieres Etudes. Excei- 
lens avis que Jaques Gryneus lui don- 
na. Sa haute riputatian. En voulant 
de fendre la dofirine de Thlodore de 
; Beze fur la Prideſtination, il ſetrou- 
ve | entraind par les ſubtilites de fon 
chr „ 4 la combattre, & paſſe dans 
e ſentiment qu'il voulbit detruire. Sa 
mort. eee, du.grand. . 


13 Acuns Ranis naquit , Oude. 

Water, en Hollande Yah 1560. 
Il etoit encore 2 lor ſque ſon pere 
mourut, fut redevable de ſa 
premiere mmi a un bon Pretre 
qui avoit | goſite les ſentiments des 
Reformés, & qui pour n'etre pas 
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oblige à dire la Meſſe, changeoit fol. 
vent de demeurę. IlErudigit:? à Utrecht. 
lorſque la mort lui enleva ce patron, 
Cette pe Faunon fort embarraſſe, g| 
mayor” el ſe rbonheür Tetre eon 
par Rodolphe Snellius fon compatrio- 
te, qui le _ avec lui a Marpourg 
Fan 1575. fut à peine arrive 
qu'il apprit qu 1 fa patrie avoit ede 
ſaccagee par les Eſpagnols. Cette nou- 
velle le plongea dans une affliction 
affreuſe , & il ne put s' empècher de 
retourner en Hollande, pour voir 
-Jai:meme l'etat ou les choſes Etoient 
reduites ; mais ayant trouve que (i 
mere, ſa ſœur, ſes freres- ; fa pa- 


renté & preſque tous les habitants 


d' Oude. Water avoient été égorgés, 
il retourna à Marpourg. La fonds- 
tion de Académie de Leide, le fit 
revenir en Hollande : il erudia dans 
cette nouvelle Académie, avec tant 
d' application & de ſucces qu'il s'y fit 


une grande reputation. Il fut envoye 


à Geneye lan 1582, aux depens des 


Magiſtrats d' Amſterdam, afin d'y 


perfectionner ſes Etudes 3 & il $'atta- 
cha particulierement aux legons de 
Theodore de Beze qui exptiquoit et 


ce temps · la Epftre aux Romains. l 
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ent le * Op laire a quelgors 
ſappats..de. V Academic „ parce qu fl 
oe not en p 7 vec, beaucoup d 
ue, la Phy bi ſophi de Ramus, 5 
qu'il Penſeigngit en particulier: 3 al; 
lat donc qu'il, ſe retirat „ &. il sen 
ala-a Bale 60 fut regu avec applaus 
diſſement: Il .y. fit des legons publi- 
does. 1.8: Profcſſeux, Jaques Grynæns 
Tally eue & lui donna bien 
La WARES; II ne faiſoit point diff 

1 5 en ſputenant. theſe , de lui 
da commiſſion e répondre aux 
age qui paroiſſoient forts. Que 

Hollandois reponde pour mai, 
der | luz-connut un penqhant a 
affin ny fur quoi il lui donna de bons 
wit lin dach de x rener la ſubti; 
Hay de s'en 255 


ee & þ + 


N abend Calvin me Gon ce con- 
, ſei je Tai ſuivi; & m'en fuis tres- 
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„ bien trouvz. II y 2 beaucoup 
partialite dans les derniers mots d 
cet avis. Quotqu'il en Toit, Grynen 
en dontia un ſemblable A AFmiffa 
qu ne ſe mit pas Beducoup en peite 
e le ſuivre. LAY fence enfſe dit N 
Paul, mais il y'a un Hats Sai qi 
enfte encote davantage. Ud"Homihe 
dutje' mémoite & d'une leftars pteſ. 
infinie 'Papplaidit de fon Tavor 
devient fupe rbs ; mais il S pp 
dit, & it's Sporen entre pls 
ſotfe 10 eroit aybir inventé une nom 
velle methode cexpliquer on de tra 
ter ns matiere. On ne ſe regarde pat 
fulft plelnement comme ſe pere de 1 
ſcience que Pon a puiſce and les fi 
vres, que comme ſe pere d'an\ecliir- 
element ou d'une doctrinè dont on 
ſe croit l inventeur. .C*eſt pour ſes ins 
ventions que l'on ſent toute la force 
de Vamitie & de la rendrele's C eſt · l 
gun trouve les charmes les plus en. 
chantants; C eſt ce qui eblouit, Celt 
ce qui fait perdre terre. C eſt un cueil 
dont les jeunes gens, qui ont Teſ- 
prit fort ſubtif ne pen vent ètre trop 
avertis de ſe blen donner de garde. 
Arminius ſe fir une fi gratide rẽpu · 
tation de favoir a Bale, que la Fa- 
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alte de Theologie vgulut lui donner 
E Dgctorat, ſans. exiger; de lui au- 
cune dépenſe. Il g eαUνä modeſte- 
nent de recevoir cet honneur, & d'en 
Etourna à Geneve. Il deſiroit de voix 
klralie „& ſur-tout d' entendre a Pat 
goue les legons philoſophiques l du fa- 
meux Jaques Zabarella. Il ſatisfit cette 
eufioſitè & emplaya cinq a ſix mois a 
e voyage;  apres quoi il revint à 
Geneve, & enſuite a Amſterdam; on 
i trouva qu'on Pavoir bien calamnie 
zu ſujet de ſon voyage d' Italie. Parmi 
ant de maladies populaires de Teſprit 
bumain, je ne ſais $1] y en. a de plus 
blamables & de. plus fecondes en mau- 
vais effets, que la demangeaiſon de 
licher la bride aux ſoupgons. C'eſt 
in chemin bien gliſſant; on y eſt 
bientot Elcigne du point d'on Von eſt 
parti. On paſſe facilement d'un pre- 
nier ſoupgon à un ſecond ; on ne 
Larrète guer e à la ;poſſjbilite}'; on 
court vite à la probabilité, à la gran- 
de vraiſemblanee(3 & bientot ce qui 
de paſſoit que pour apparent eſt dee 
bits g mmelcertain & ipconteſtable , 
& Von fait gourir en peu de temps 
par, toute une ville cette pretendue 
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238 ANAT ISE 
ſujettes à ce deſordre, que les autre, 
On debita' dans Arſterdais qu Arm. 
nius/ avGit! baiſs les pieds du Pape, 
qu'il avoit eu des Haiſons ade les ſe 
ſuites, qu'il s toit kalt Eonnbbete 
Bellarmin gail uvoit abjurs la Re. 
Hgion) Reform. Tout cela etoit faux; 
&/in6anmoins' ces bruits Hrent impreſ⸗ 
fion ſur Leſprit des Magiſtrats, ſes 
patrons & ſes Meécenes.“ IE & jaltifs 
facitement auprès des perſonnes ſages; 
mais il y cut des eſprits folbles & om 
bragèux qui s arreterent A! cette piert 
d'achopement juſqu'à ce qu'il eut fab 
entendre a toute M Egliſe les beaux ta 
lents qu'il avoit pour la prèdicationil 
gagna par ce moyen Famer" & ef. 
me de tout le monde. Ses proptes 
collegues' rendifdnt2 Hommage 4 ſe 
ſavoir, & avouerent que ſe n- 
leur etolent- utiles - 0 
Martin Lydius“, Redfeffari er 
Theologie A Francker „le jugea er- 
trèmement ptopre Arefhtef un Gerit 
ou la doctrine de Theodore! de Be. 
ze ſar la Prédeſtination avoit'!et6 
combattue par quelques Miniſtres de 
Delft. Arminius deferant'a' es cries 
res, entreprie de. refuter- cet 009 
vrage; mais à force dePexatuiner d 
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t balancer les réponſes de patt & 
autres; il paſfa dans le ſentiment 
ui vouleit detruire', & puis il alla 
encore plus loin que ces Miniſtres de 
Delft. II > mares avec eux le ſu- 
ptdlapfaire Beze; & enſuite il ne re- 
connut dVautre cle ion que celle qui 
avoit pour fondemeiſſt Tobeiffancedes 
pecheurs à la vocation de Dieu par 
ſeſus-CHrIft. On lui en fit des affai- 
les u Amſterdam : OfH I accùſa de 8e. 
arter de la doctrie commune; mais 
lautorite des Magistrats reprima cet-! 
te diſſenſign. II fut appelle à rem- 


plir une chaire de Theologie à Leide, 
[an 1603 & il fallut remuer toutes 


ſoftes de machines; pour obtenir que 


ceux d Amſterduam Jui donnaſſent ſon 


couge. On en vint enfin à bout; & 
pres qu'il eut diſſipe les mauvaiſes 


impreſſions qui avotent été donnees- 
& fa dect ine, il fut eres Docteur en 


théclögie à Leide, & inſtallè en la 


place du Profeffeur Frangois Junius. 
It'avoit-exerce *ſon- Miniſtere a Am- 
ſterdam pendant quinze ans. Les diſ- 
putes ſur la Grace s'<chaufferent bien- 
tot apres dans Academie, & il fal. 
lat que les Etats de Ja Province or- 
donnaſſent des catfèrences entre: lui 
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x ſes verſaires. II fut mandé à ly 
Haie diverſes fois, & il alla rendte 
compte de ſa conduite. Ce contraſte, 


ſon allid lite au, tray „& E chagrin non 
de voir G reputation: Hctrie par une Hen 
infinics de mediſances, affoihſirent de 


telle ſorte ſa ſants,, qu'il tomba dam 
une maladie dont il mourut le 1 
d' Octobre 1609. 15 
1 beaucoup Japparence que 
ce chagrin contribua plus qu'aucuye 
autre cauſe a ſa mort prematuree. Ce, 
fut un mauvais levain qui aigrit ſes 
humeurs & compliqua ſa maladie en, 
mille manieres. On l entendit ſouvent, 
gemir , & s'écrier comme autre fois 
un Prophete malbeur q moi | ma mere, 
pourquoi m a veg. vous mis au monde? 
On ne peut ſonger à cela, ſans de- 
plorer la vapité des choſes humaines. 
N You: regardons la ſtupiditẽ comme 
rand malheur. Jes peres', qui ! 
ont one fes yeux aſſez, bons ppur & apper- i 4 
cevair de la bétiſe de tears. fils, af. IN 4 
fligent ca ug 5 ils leur your, e 
opt gient voir „ Ne genie „ une 
haute ſcience s ils: ſe. trouvent 
dans ce eas. a, leur joie eſt preſqui in. 
linie. 1 6 ſouyent ignorer ce 
que Lon, e E, en daha 


ie 
bal 
g 
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un eat cent fois mieux valu à Armi- 
eius d'etre hébeté, que d'avoir tant 
„ saprit; car la gloire de donner ſon 
som 4 une ſecte qui fait figure dans 
ne! e monde, & qui a produit d'habiles 
de tens, eſt un bien tres-chimerique ; 
as, en comparaiſon des maux reels ,' des 
19, Mchagrins , des douleurs , des amer 
» Mtumes , qu'il ſentit pendant ſa vie, 
ue & qui abrégerent ſes jours, & qu'il 
ne Wi'auroit point ſenties, s'il avoit été 
Ce Mun Theologien a la douzaine , un 
es petit eſprit, enfin du nombre de ces 
en, tens dont on dit qu ils ne feront point 


0 * 


"8: e 
A II. 
e. igue que Lon doit oppoſer à la trop 
s. grande envie de ſubtiliſer ſur les matie- 
ne rer dehicates & difficiles à comprendre. 


De Teſprit novateur. II n'y ar point 
de ſyſtome qui ſatisfaſſe 4 toutes les 


. difficultes: qu'on peut objefter pour le 
uu combattre Io 
9 MSFT»: 074 


lefit 'tts à ſouhaiter qu Arminius 
t fait un meilleur uſage ds ſes lu- 
eres 3 car. quoiqu' il ſaiĩt vraiſem- 
able que ſes intentions toit bon - 
Tome VI. | L 
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242 AMNALYSE 
nes, on peut dire qu'il innova ſang 
aucune nèceſſite, & dans des ci. 
conſtances, o innovation fut un 
ſource de dèſordres qui aboutirem 
a un ſchiſme. Il ;devoit ſe regie 
ſur la méthode de faint Paul. ( 
grand Apotre , inſpire de Dieu, & 
immediatement dirige par le Saint 
Eſprit: dans tout ce qu'il Ecrivoit, { 
propoſa Vobje&tion que les lumiere 
naturelles peuvent former contre | 
doctrine de la predeſtination. abſolue: 
1 comprit toute la force de Tobje. 
ction; il la rapporta, ſans Paffoiblit Woſ: 
le moins du monde. Dieu a compaſſin Mon. 
de celui qu'il veut , & il endurcit celi pi. 
qu'il veut. Voila le dogme de S. Paul, Nec 
& voici la difficult qu'il ſe propoſa ed 
Or tu me diras; pourquoi ſe plaint. il ee! 
core? Car qui eſt celui qui peut -reſiſter i Ner 
fa volonte : On ne pourroit pouſſer plu ern 
loin cette objection: vingt pages en- Nd 
tieres des plus ſubtiles Moſiniſtes nen Woiy 
diroient pas davantage: Que pourroient We ſ 
elles conclure, ſinon, que dans TH- p. 
potheſe de Calvin, Dieu veut que ls Hier 
hommes pochent? Or: cjeſt-juſtement Mibii 
ce que —f . — 1 I's 
pouvait,objetter. Mais qu regond-JkWan 
erche· t · il des diſtinctions & des adou Whu'u 


1 1 
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ang 
u. WMulement, une partie ?-entre-t-1] dans 


ger N ue la ſouveraine puiſſance de Dieu, & 

lit ſupreme qu'a le Createurdegil: 
& er de ſes creatures. comme bon lui 
ain Nemble. Mais pluſtot, 6 homme , qui eſt 


4, toi qui conteſte contre Dieu? la choſe 
nee. dira-t-elle d celui qui Pa: forme, 
uurqyoi m'as-Tu ainſi faite? Il recon». 


Joit arreter toutes les diſputes , & im- 
oer un profond filence à notre rai- 
on. O profondeur des richeſſes & de la 
bpience & de la cognoiſſance de Dieu! 
Lerie- t- il; que ſes jugements ſont incum- 


Tous les Chretiens doivent trou- 
er la un-arret_definitifprononce en 
ernier reſſort & ſans appel, touchant 
5 diſputes de la grace; ou plutot, ils 
loivent apprendre par cette conduite 


dient We ſaint Paul à ne jamais diſputer fur 
Tu- ptedeſtination, & à oppoſer du pre- 


er coup cette Barriere à toutes les 

bülités de P'eſprit humain, ſoit 

elles s' offrent d'elles · memes. pen- 

ant qu'on mèdite ce grand ſujet, ſoit 

qu un autre homme nous ** propoſe. 
1 


ſementsꝰ nie. t· il le fait? en avouc-t-11 


welque detail? Ote-t-1! les equivoques 
is mots? Rien de tout cela: il n emploie 


oit la une incompréhenſibilitè qui 


eben ſihlex, E ſes votes impoſſibles d trou- 


8 3 1 * i 
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Le plus court & le meilleur eſt &op. 
poſer d'abord cette forte digue am 
inondations des raiſonnements, & de 
conſiderer cette ſentence definitive 
de ſaint Paul comme ces rochers ine. 
branlables au milieu des ondes , contre 
leſquels les vagues les plus enflew 
ont beau $'elancer ; elles ecument, e. 
les battent inutilement, elles ne font 
que ſe rompre. Tous les traits, qu'on 
deEcoChera contre un tel bouclier, au- 
ront le ſort de ceux de Priam. 

Sic fatus ſenior , tellumque imbelle fine its 
Conjecit : rauce quod protinis ave repulſum, _ 

Et ſummo clypaei ne quicquam umbone pependit (a) 


Ceſt done ainſi que Pon: doit agi 
dans cette diſpute, quand elle ſe paſſe 
de Chrétien a Chretien. . Que ſi Von 
trouve a propos de donner quelque 
occupation a leſprit , on doit pour |: 
moins ſonner la retraite un peu dt 
bonne heure, & ſe remettre derrien 
la . digue dont Jai parle. Si Arminius 
avoit fait cela, toutes les fois que ſara 
ſon lui ſuggeroit des difficultes contre 
Phypotheſe des reformateurs,ou touts 
les fois qu'il ſe voĩoit appelle à repot- 
() Virgilius, id. Lib. II. verſe. 544. 
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Ip. dee a des diſputants, il auroit tenu 
au une conduite parfaitement ſage & 
& de oſtolique, & 1] auroit emploic com- 
itive me il falloit les lumieres de ſon eſ- 

prit. S'il trouvoit des duretés dans la 
Mntre Ml doctrine ordinaire; s' il ſe trouvoit ſou- 
flees I lage en adoptant une mèthode moins 
„el. ngide, il pouvoit ſe mettre au large 
font I pour ſon uſage particulier; mais il 
uon voudroĩt jouir de cette commodit en 
, a ¶ ſlence, je veux dire ſans attaquer les 


droits de la poſſeſſion, puiſqu'il ne les 
pouvoit attaquer ſans: que les tempe- 
tes perilleuſes s' excitaſſent dans PE- 
I aliſe. Son ſilence lui eut epargne a lui- 
neme bien des maux : il eũt très- bien 
fait de ſe ſouvenir d'un vieux apologue, 


pall fed. 1acitus-paſei 1 Fo ſſet corvus haberet | 
Tan Plus dapis & rixe multo minus invidiaque (b). 


ur ll Mais , dira- t- on, weut-il pas été 
1 de varicateur, & indigne du Miniſtere, 
rie 7 et negligé de travailler d Linſtru- 
niu dion de ſes auditeurs, qu il croioit en- 
114 gages dans une fauſſe doctrine? Il faut 
nie repondre que deux raiſons capitales 
utah le diſpenſoient de parler; Vune qu'il 
Dole ne crojoit pas que l hypotheſe qu il deſ- 
ne (5) Horat, Epiſt, XVII. Libr, I. /. g. 

L II 
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approuvoit far prejudiciable au ſalu; ¶ alo 
autre que ſa nouvelle methode toi 
inutile pour lever les principales diff. 
cultes qui ſe rencontrent dans les mx 
'tieres de la predeſtination. Avonon 
que la plus petite verite” eſt digne, 
abſolument parlant , d'etre propoſe, 
& qu'il n'y a point. de fauſſetè, pour 
ſi peu conſiderable qu'elle ſoit , dont 
il ne vaille mieux etre guer1 , qu 
d'en'etre imbu ; mais lorſque les ci. 
conſtances des temps & des lieux ne 
ſouffrent pas que Fon propoſe des noi. 
veautès, vraies tant qu'il vous pla 
Ta, ſans cauſer mille deſordres dan 
les Univerſites , dans les familles , 
dans toute la Republique , il vat 
cent fois mieux laiſſer les choſes com: 
me elles ſont, que d'entreprendre d 
les reformer , le remede ſeroit pin 
que le mal : il faut ſe conduire com: 
me a T'egard de certains malades , 
qui Von. ne ſauroit faire prendre ds 
medecines ſans remuer pluſieurs mau. 
vaiſes humeurs dont Vagitation el 
plus pernicieuſe que la coagulation. 
Quelques-uns pretendronten excepte 
les cas od, diſent- ils, il y va duſt 
Jut des ames, & où il s'agit de les at 
racher de la gueule du demon ; ca 
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gors la charite ne doit pas permettre 
que Jon ſe tienne en repos , quelque 


di- grandes que puiſſent etre les emotions 
S me que on Cauſera par accident. II faut 
buon & remettrè de toutes ces ſuites aux 
one, WM foins de la Providence. Mais ce n'eſt 
oſs Ml fouvent qu'un pretexte ſpecieux. Du 
pon reſte Arminius n'avoit rien qui le 


preſſat de 8'oppoſer a la doctrine com- 
qe mune : il ne eroioit pas que l'on cou- 
s cir-M rut aucun riſque de fon ſalut en ſui- 
x 1: vant les hypotheſes de Calvin. Voions 
nol : autre endroit par ou il fe rendit in- 
pla. excuſable. Il ſubſtituoit , a un ſyſte- 
dam me rempli de grandes difficultes , un 
les fyſteme , qui, à proprement parler, 
vau n'en entraine pas de moins grandes. 
dom. On peut dire de fon hypotheſe ce que 
e je dirai bientôt (c) des innovations 
pie de Saumur: elle eſt mieux lice , & 
:on-M plus degag&e que le ſentiment de Mr. 
„i Amyraut ; mais apres tout, c'eſt un 
ds remede palliatif : car a peine les Ar- 
nau · ¶ miniens ont-ils rẽpondu à certaines 
et objections , qui ne peuvent Etre ré- 


io; futées dans le ſyſteme. de Calvin, a 


pter ce qu'ils pretendent , qu'ils ſe trou- 


fi. vent expoſes a des arguments dont ils 
ane ſe peuvent tirer que par un avec 


cal (e) Voyez ci apres, F. III. : 
Liv 
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fincere de h infirmité de notre eſprit, 
ou que par la conſideration de }inf. 
nité incamprehenſible de Dieu. Etoit- 
ce la peine de contredire Calvin? Fal. 
loit- il tant faire le delicat au com- 
mencement, puiſque dans la ſuite on 
devoit avoir recours à cet aſyle? Que 
ne commenciez · vous par- la, puiſqu'il 
y falloit venir tot ou tard? Vous ne 
devez pas: vous. imaginer, qu'apres 
etre entre en lice avec un grand diſ- 
puteur, il vous laiſſera triompher , 
ſous pretexte que vous aurez eu da- 
bord quelque avantage ſur. lui. Un 
Athlete , qui au tiers ou au milieu 
de la carriere devangoit ſon, antago- 
niſte , ne meritoit- point pour cela 
d'etre couronnè, qu'en.cas qu'au bout 
de la courſe il eflt gagne Vavantage. 
Ceſt la 'meme-choſe dans les contro- 
verſes : il ne ſuffit point de parer les 
premiers coups, il faut auſſi ſatis- 
faire aux repliques, & aux inſtances, 
juſques à ce que tous les doutes ſoient 
bien eclaircis. Or c'eſt de quoi Ihy- 
potheſe d Arminius, ni celle des Mo- 
liniſtes, ni meme celle des Sociniens, 
ne ſont point capables, La methode 
des Arminiens n'eſt propre qu'a faire 
obtenir quelque avantage dans ces 


„ wt, 5 go. © a wo _ ; „ P99 


cw Kt A Xx pw 9 A .ID...- 


4  _ 


DE BAYLE 249 
prelades- de combat, où l'on deta- 
che des enfants perdus pour eſcar- 
moucher; mais quand on en eſt à un 
combat deciſif , il faut qu'elle fe re- 
tire comme les autres derriere les ré- 
tranchements du myſtere incompre- 
henfible; | q „ 
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Doctrine de la Grace unjverſelle ſoutenue 


par Amyraut. Bruit qu elle a fait en 
France. Reflexion ſur les mauæ qu' ap- 
portent les diſputes des Theologiens.” 


Amyraut , Miniſtre & Profeſſeur 
en Théèologie a Saumur, un des plus 
lluſtres Theologiens Proteſtants de 
France , $'aviſa de ſoutenir dans un 


kerit, la Doctrine de la Grace uni- 


verſelle qu'il avoit appriſe de Came- 
ron dont nous avons parlè plus haut. 
Cet ecrit excita une eſpece de guerre 
eiyile parmi les Théologiens Prote- 
ſtants de France. Ceux qui n' etoient 
point; dans ces hypotheſes, crierent 
a la nouveautè, ſur-· tout lorſqu' ils 
virent le grand du Moulin en campa- 
gne, ne ceſſant d'accuſer Amyraut 
de contravention au Sy node de Dor- 
| v 


eo Annan 
drecht, & de favotiſer 'Arminianif. 
me. L'autorite de ce celebre Theo- 
logien qui s toit acquis dans ſon parti 
la veneration des peuples par -quan- 
tite'de Livres de controverſes, fit une 
telle impreſſion ſur pluſieurs Mini. 
ſtres, qu' encore que le Miniſtre Amy. 
raut efit publié un eEcrit ou il ſoute. 
noit que Calvin avoir enſt1gne la Gra- 
ce univerſelle , on vit au Synode na- 
tional d'Alengon en 1637, un bon 
nombre de Deputès charges d' inſtru- 
ctions contre ce prẽtendu Novateur; 
& il y en eut de ſi ardents qu'ils ne 
parloient que de le depoſer. Les De- 
putes des Provinces de de la la Loire 
furent ceux qui temoignerent le plus 
de ehaleur. Neanmoins la compa- 
gnie ayant oui en pluſisurs ſeances Mr. 
Amyraut qui expoſa ſon ſentiment, 
& qui ſatisfit aux difficultés qui lui 
Etojent' propoſees', Te renvoya avec 
honneur à Fexercice de ſa charge; & 
impofa ſur ces queſtions un ſilence 
qui ne fut pas trop bien garde. 
ble pour devoir ' faire un bon mor- 
ceau des annales eccleſiaſtiques des 
Proteſtants. Ce ſer6it medire bien 
cruellement, Je penſe, de ceux qu 


Cette diſpute a Etre aſſez 6onſidera> 
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ont remue les premiers la queſtion 
de la Grace univerſelle, que de ſou- 
tenir qu'ils n'aurotent pas laifſe de le 
faire, quand meme ils euſſent prévu 
tous les maux qui devoient en reſul- 
ter. Où eft Putilite de ces diſputes ? 
N'y a-t-1] point de difficultes dans le 
ſyſteme de Cameron? Neſt - il pas 
vrar, au Contraire, que jamais reme- 
de ne fut auſſi palliatif que celui-}a? 
On a beſoin de bien d'autres choſes 


8 


théologique? Si vous eroyez que le 
particulariſme damne les gens, vous 
faites bien de le réfuter. Je dis la 
meme choſe à ceux — 
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252 ANALYSE 
I'Univerſaliſme pour une hereſie mor. 
telle. Mais puiſque de part ni d au- 
tre vous ne croyez pas refuter une 
opinion pernicieuſe, ne diſputez 
qu' autant que vous le pouvez faire 
ſans troubler le repos public, & tai- 
ſez · vous des que I'evenement. vous 
montre que vous diviſez les familles, 
ou qu'il ſe forme deux partis. Na- 
chevez pas de reveiller mille mau- 
vaiſes paſſions qu' il faut tenir enchai- 
.nees comme autant de betes fero- 
ces; & malheur a vous, ſi vous Etes 
cauſe qu elles briſent leurs fers. 
Amyraut eut la joie de ſe reconci- 
her avec ſes plus ardents adyerſaires, 
méme avec du Moulin. De, Langue, 
Miniſtre de Rouen, procura cette 
reconciliation. L'offenſè y donna les 
mains avec plaiſir, & offrit de faire 
toutes. les avances. Il ecrivit une let- 
tre le premier, & du Moulin lui re- 
pondit fort honnẽtement. 
Lua charitè nous porte a croire que 


ceux qui avoĩent tant criè & tant ex - 


cite, de tempëtes contre un dogme 
qu ils ont recopnu enfin pour inno- 
cent, & dont le defenſcur leur a paru 
à la fin un fidele ſerviteur de Dieu, 
ne ſont point morts ſans rougir & 
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ſans gemir de cette prevention: mor- 
tinante qui leur avoit montrè comme 
un dogme affreux une. hypotheſe ou 
n'y a nul venin. Mais s'ils ont vecu 
eneore trente ou quarante ans, je ne 
yois, pas comment ils oſoient regar - 
der le monde. Cette doctrine, qu' ils 
jugeoient digne des .anathemes les 
plus foudroyants, ſe trouva bientor 
etre celle des plus grands hommes 
qui ſerviſſent les Egliſes Re formèes de 
France. Ce fut celle des Meſtrezat, 
es des le Faucheur, des Blondel, des- 
Daillé, des Claude, des du Boſe, &c. 
iI fallut que les particulariftes recon- 
s, nuſſent bientot pour leurs freres, & 
e, pour de fideles Miniſtres de Jeſus- 
te Chriſt, les. partiſans de A grace uni- 
es verſelle; & l'on a vu que les Mini- 
re ſtres refugies, qui ont ſignè un for- 
t. mulaire au Sy node de Rotterdam en 
1686, p' ont pas été ſoumis à quel- 
que declaration qui donnat la moin- 
dre atteinte au'ſyſteme de Mr. Amy- 
nut. Deù venoient donc les vacar- 
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„ mes que l'on fit au commencement 
contre ce ſyſteme ? D'où vient que 
u k mème doctrine paſſa d' abord. pour 
„ un monſtre, & puis pour une choſe 


Innocerte ? Des paſſions, triſte apa- 
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nage de l'humanité. Voila la ſource 
du mal. Le pis eſt qu'on ne profite 
pas du paſſé: — generation four. 
nit les memes ſymptomes „ tantot 
plas grands, tantõt plus petits. Pour 
peu qu une queſtion foit Epineuſe, les 
factum, les denonciations, les apo- 
logies, les theſes , les reponſes, les re- 
pliques & contre- repliques , volent 
coup fur coup de part & d autre, 
faces & ſaxa volant (d). Lail- 


ſez- les faire : ils s nne bien & 


à peu de fraix; 


Hi mol us a:.imiorum , atque hc certam ina tanta 


Eulveris . jeu compreſſa quieſcent (0. 


C'eſt un grand bonheur, ſi telle en 
eft Tiſſue: Fee dle auffi les cho - 
ſes ſont pouſſèes a Lertremité: Res 
n ner vum Eu 1 


3 HL, 


22 tes 4 Comarus & 4 Arminius. 
pon ſe que le premier fait à Barne- 
velt devant les Etats de, lan 


Caractere de Gomarus. 


2 


Frangois Gomarus, apres: avoir rrecn | 


le bonnet de Docteur en Theologie 3 


4) Vitginus . E- Item , Gun 
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Heidelberg fut appelle à Leide pour 
profeſſer cette Fence, Pan-1594. 
1 exerga cranqauilſement cette pro- 
feſſion juſqu'a ce qu'il eut pour cot 
{gue - Jaques Arminius, Tan 1603. 
I ne put ſouffrir que cet bomme ſe 
rendit chef de parti dans ! Academie. 
Gomarus s eleva contre lui avec un 
grand zele, non. ſeulement dans les 
auditoires de Leide, mais auſſi en 
preſence | des Etats de la Province. 
Is diſputerent deux fois téte- A- tẽte 
dans Vaſſemblee des Etats de Hollan- 
de Van 1608, & einꝗq contre cinq 
Tannee ſuivante. Gomarus pretendit 
en W convaincre” ſon adverſaire de Pela- 
o- gianiſme. Mais Arminius ne demeu- 
tes Toit point d'accord que ſes ſentiments 
fuſſent ſemblables à ceux de Pelage, 
ni meme à ceux des Semi. Pelagiens 
| Barnevelt fit un petit diſcours à ces 
vs, deux Antagoniſtes devant les Etats 
. de Hollande, dans lequel il declara 
*. qu il rendoit grace a Dieu de ce que 
| ces controverſes ne regardoient point 
Jes doEtrines Fondamentales de la re- 
gu gion chretienne. Sur quoi Gomarus 
3 agapant obtenu la permiſſton de parler, 
1 proteſta qu'il ne voudroit point com- 
71 peroftre devant le ttone de Dieu aver 
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les erreurs d' Arminius. C'eſt dans les 
lettres de Grotius que l'on trouve 
cette particularité. On la trouve auſſi 
dans la preface qui a été miſe, au de. 
vant des Actes du Synode de Dor- 
dercht. je doute qu'il. y ait aujour- 
d'hui des partiſans de Gomarus al. 
ſez paſſionnes, pour ſoutenir qu'il ait 
eu raiſon de dire cela. La chaleur de 
la diſpute, & les influences malignes 
de lemulation profeſſorale, lui fai. 
ſoient outrer les choſes, & lui trou· 
bloient le j jugement; car -aujourd'hyi 
les. Calviniſtes les plus rigides ne font 
point difficult d avouer, que les cin 
articles des Remontrants ne ſont point 
des hereſies fondamentales; & ils font 
aſſez entendre que le Schiſe ſeroit 
facile a lever, ſi la ſecte d Arminius 
n'etoit point rombee dans de nouvel- 
Jes erreurs mille fois plus pernicieuſes 
que celles que commirent Gomarus 
& Arminius. Ainſi ceux qui 5 ont 
point eu la tete echauffée par Jes de- 
-meles perſopnels. qui avoient aigri 
Gomarus ne croient pas comme 
lui qu'on ſoit - damné Eternellement 
Jorſque- Poa croit-les eing articles des 
Arminiens. C'eſt done à Panimoſits 


perſonnelle qu il faut e opinion 
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bourrue de cet adverſaire d'Armi- 
nes enn 
Afin qu'on ne me conteſte point les 
faits que j avance, je m'en vais pro- 
duire une preuve; qui, bien que fon- 
dee ſeulement ſur un téèmoin, a toute 
la force d'une bonne demonſtration ; 
iſque ce tEmoin'n'eft autre que M. 
urieu , l'homme du monde le plus 
intraitable par rapport aux Arminiens. 
Mr. Arnauld croioit avoir, fait un 
Livre tout: à- ſait embarraſſant con- 
tre les miniſtres, lorſqu'il publia ſon 
Renverſement de la Morale. Il fon- 
da toutes ſes preuves ſur les dog- 


mes du Synode de Dordrecht, & il 


ſuppoſa qu'une aſſembléèe de cette 
importance n'eut point obligé a la 
profeſſion de ces dogmes ſous peine 
dexcommunication, ſi elle ne les 
ayoit-Juges fondamentaux. Mr. Ju- 
rieu lui rependit cent bonnes choſes, 
& le rendit tout confus, en lui ſoute- 
nant que ce Synode n'ayoit jamais 
regards comme des articles neceſſai- 
res au ſalut les dogmes dont il s' agiſ- 
ſoit dans les diſputes des Remontrants. 
Il dit en particulier touchant celui de 
la grace inamiſſible, l'un des princi- 
paux chefs de la diſpute, que depuis 
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la decifion-du-Synode, al eſt libre aux 
Lutheriens & d toute autre communio 
ge di fendre ce dogme' ou de ne le recevoir 
pas. Je dis que cela oft libre; non pas 
gu on ne peche toujours quand on rejettt 
une verit“ ſainte, importante, & clai- 
rement &tablie- par la parole de Dieu, 
comme eſt celle- u. Mais ce n'eſt pas un 
peche , ſelon nous, qui exclue de 1a grace 
& qui ruine la foi (a). Il dit meme 
que ceux qui vivent dans la commu- 
nion des Contre- Remontrants ont la 
liberté de ne ſe ſoumettre point à la 
ueciſion du Synode de Dordrecht à ca 
egard , & d'avoir la dęſſus des ſenti- 
ments  particuliers , pourvu qu'1ls ne 
#amuſent point à dogmatiſer Sd fai- 
re des diſciples, & que ſi on ne /ouf- 
Fre pas dans la chaire des paſteurs qui 
entreprennent de combattre la perſeve- 
Yance des vrais ſaints, & ſi on les chaiſe 
de la communion ,-of ne pretend pas 
Pour cela les bannir du . de Nas 
Chriſt (S355 > 

Au reſfe vil en faut croire Au- 
teur Anglois de quelques lettres pu- 
n par les Arminiens „ Gomarus 


la morale des | 2c7 


©) Jute Joffe 7-3 VI. Chap. Il p. 
Reformer, 11 Partie, | (b) La-meme, 
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Etoit un homme tres-emparte.' Cela 
me rend plus hardi a re jetter Ja tẽmẽ- 
raire & maligne con jecture de ceux 
qui voudroient *pretendre , qu'il ne 
croyoit pas que Jes doctrines d' Armi- 
nius conduiſiſſent à l Enfer, mais qu'il 
Taſſira pourtant afin de juſtifier les 
oppoſitions qu'il formoit comre ces 
doctrines: car il avoit lieu de crain- 
dre que les Etats de Hollande ne lui 
diſſent que ce n' toit pas la peine de 
tant crter, fi les opinions d' Arminius 
n'empechoient pas qu'on ne ſe ſauvãt. 
La meilleure reponſe qu'on pouvoit 
faire a cette objection Etoit de dire, 
que Pon ne pouvoit pas ſe remuer 
avec trop de force; ni implorer avec 
trop d' ardeur l' autoritè des tribunaux 
contre ces doctrines, puis qu'elles 
etoĩent capables de precipiter dans les 
enfers tous ceux qui sen laiſſeroient 
infecter. Grotius remarque que Go- 
marus, dans une converſation qu' ils 
eurent ſur les controverſes arminien- 
nes, appella profanes & impies les 
opinions d' Arminius, & s emporta 
contre lui, mais ſans preſque rien 
dire ſur la predeſtination. Cum multa 


atriter in Arminium diceret, impiaſque 


& profanas vocaret ipſius opiniones , ta- 
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men de predeſtinatione vix quicquam 
locutus eſt. Sed primum in illam maxi- 
me ſententiam invectus eſt, que juſtifi 
cationis objectum aut materiam ſtatuit fi- 
dem, | Fuſtitiam autem Chriſt: cauſam 
meritoriam juſtoficationis ejus que eſt ex 
fide (c). Il 1nfiſtoit principalement ſur 
la matiere de la juſtification, & nean- 
moins la plupart des membres des 
Etats de la Province avolent jugè, 
que ſur ce point la diſpute de Go- 
marus & d. Arminius n'6toit pref 
que qu'une diſpute de mots. S'il y 
avoit de Vartifice à n ' inſiſter pas beau- 
coup ſur la matiere de la predeſtina- 
tion, c etoit auſſi un artifice que d' 
inſiſter, & ce ſecond artifice Etoit ce- 
lui d; Arminius. II remarguoit que le 
dogme 4. la rẽprobation abſolue pou- 
volt Etre aiſement tourne d'un ſens 
odieux , & qui ſouleve Veſprit , & que 
ſa doctrine ſur ce point Etoit plus plau- 
ſible, & plus populaire, c'eſt pourquoi 
il ſe faiſoit- voir de ce cote-la, C'eſt la 
coutume générale des plaideurs; ils 
montrent toujours leur eauſe par ſon 
bel. endroit. Remarquez bien ce que 
Grotius 8 a la fin de cette let - 
tre. Vyttenbogard avoit pre vu le ſuc- 

ce) Grotius, Erf. xl. Pen . n. 
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cesde ces diſputes, ſavoir que la do- 
ctrine de Calvin triompheroĩt en Hol- 
lande, comme elle triompha à Gene- 
ve au temps de Caſtalion , homme 
qu on perſccuta de telle ſorte, & qu on 
reduiſit à un tel état, qu'il fut oblige 
de gagner ſa vie au metier de bucheron, 
comme nous I avons vu en parlant de 
cet homme celebre. Cum tantis- 
diciis res agatur, & ſingulares Dofto- 
rum opiniones , in mentes diſcipulorum 


ſenſim irrtpentes , 'atque auctu temporis, 


& altius inquirendi negligentid ac ſpecie, 
tacito Eccleſiarum conſenſu receptæ li- 
beram magnorum ingeniorum ſedulita - 
tem autoritate ſud jugulent, neque mi- 
ms in  Ecclefiis', quam in aliis conſeſ- 


ſibus vincat major pars meliorem: non 


alium ſe eventum rerum Arminii ſperare,, | 
quam Caſtellionis. fuerit, qui preſſus im- 
potentid adverſariorum eo redactus ſit , 
ut vir non indotus & perpetue fame 
lignando ſibi victum quæreret (a) 

wt r ibid, 74. 8 ä 
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Epiſcopius, principale, colomne-de ls he. 
de des Arminiens, en ſouient les 
ſentiments avec cle. Diſardres qu: 
produit la diſpute ſur la Fredeſtina. 
tion. | Perils aurquels Epiſcopius ſe 
trouve expoſe... 11 riſque d ttre aſſom · 
mi par un marechal. im 


4175 
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Simon Epiſcopius.fut la principale 


colomne de la ſecte des Arminiens, Il 


naquit a Amſterdam Han. 1583, & y. 
ayant fait ſes claſſes, il alla Ecudier a 
Leide Van 1600. Il y regut le degré 
de maĩtre ès arts en 1696. 11; s'atta- 
cha enſuice à Létude de ia Theologie 
&.y- fit de fi, grands progres, qu en 
peu de temps il fut juge. digne du mi- 
niſtere. Les Bourguemattres d Amſter- 
dam ſouhaiterent qu il y füt promu; 
mais parce que pendant les demèlès de 
Gomarus & d'Arminius, il avoit pris 
le parti de ce dernier, il trouva plu- 
ſieurs obſtacles à ſa reception: de ſor- 
te qu'il ſe degonta de Academie de 
Leide & s'en alla a Francker en 1609. 


Il ne 8'y arreta pas long-temps; caril 


 $appergut que pour avoir diſpute avec 
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trop de feu, il avoit irritè le Profeſ- 


ſeur Sibrandus Lubertus, grand G. 


mariſte. Il quitta donc Francker, & 
retourna en Hollande ot il fut regu 
miuiſtre en 1610, & donn6; a un vil- 
lage, nommé Bleiſwic, qui depend, 
Rotterdam. Il fut un des Depur6s3la 
conference qui fut;tenue à la Haie lan 
1611 devant les Etats de la Province 
entre ſix miniſtres contre-remontrants 
& ſix miniſtres remontrants; & il y 
fit extremement eclater ſon, eſprit & 
{a doctrine. L'annce ſuivante il fut 
choiſi pour remplir à Leide, la profeſ- 
ſion de Théologie que Gomarus avoit 
quittee volontairement. II y. vẽcut en 
paix avec Polyander ſon collegue, 
quoiqu'ils- euſſent des ſentiments op- 
poſes ſur, la Predeſtination. Les fon- 
ctions de fa charge & les études de; 
ſon cabinet furent un fardeau leger en 
comparaiſon des inſultes & des. mèdi- 
ſances ou il ſe vit expoſè pendant les 
troubles de P Arminianiſme. 111 2 
La diſpute ſur la Predeftination; 
commenga dans les Academies. & 
ſauta diene ſur les chaires, des prè - 


dicateurs, & ſe; répandit de la dans 


es familles, & porta, mẽme le feu de 
a diviſion parmi les perſonnes du 


n eee 
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gouvernement. Tout Etoit en ru- 
meur & en trouble, & dans ce con- 
flict perſonne n'etoit plus expoſe-aux 
maledictions de la populace que les 
plus habiles gens du parti Arminien, 
parce qu'on les regardoit comme la 
premiere cauſe de ces deſordres. ju- 
gez fi Fon Epargnoit Epiſcopius dont 
Phabilets Etoit fort connue. II fut 
inſulte'a Amſterdam dans le Temple 
& dans la rue la ſeconde annee de fi 
profeſſion de Leide, parce qu'en aſ- 
ſiſtant au baptème d'une de ſes nie- 
ces, il avoit 'repondu' quelque choſe 
au miniſtre officiant, qui demandoit 
fi la doctrine de ſon Egliſe wetoit 
point la vraie & la parfaite doctrine 
du ſalut. Epiſcopias au lieu de re- 
pondre à cette queſtion, ſelon la cou- 
tume, par un ſigne d'aquieſcement, 
prit la parole, pour tẽèmoigner qu'il 
n'aquieſgoit - que ſous une certaine 
reſtriction. Le Miniſtre sd emporta, 
& le traita de jeune préſomptueux. 
Le peuple s&ehauffa, & peu s'en fal- 
lat qu Epiſcopius, qu'on chargea d'in- 
jures, & dans I'Eglife & dans tes 
rues, ne fit battu & lapidé. Si Fon 
me demande pourquoi i avoit voulu 
Feclaircir, je repondrai que — 2 

cauſe 
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„ cuſe qu Uyttenbogard en pareil cas, 
„wat repondu par un Oui tout ſim- 
de, eprouva quelque temps après 
aon lui reprocha dans les rues d'a- 
voir renonce aux dogmes des Re- 
2 rontrants. Ce premier peri] d'Epiſ- 
1. copius fut ſuivi bientdt apres d'un 
ar WM {ccond; car un Marechal, qui le vit 
ut un jour paſſer, ſortit de ſa forgeavec 
e ne barre de fer, & ſe mit a courre 
& WM apres lui en criant a PArminien, au 
if. WW perturbateur de PEgliſe. Epiſcopius 
e. uroit été afſomme par ce brutal, 
e il n'eüt pris la fuite, & ſi d'autres 
dit gens ne fuſſent venus au ſecours. 
oit Lauteur que je cite raconte que le 
ne 19 de Fevrier 1617, la maiſon du 
Frere ain d Epiſcopius fut pillèe par 


re- f | 
17. k canaille d Amſterdam, fous le faux 
t, ¶ Netexte qu'un certain nombre d Ar- 
ii niniens y entendoient la predication. 


Volla les ſuites inévitables des diſpu- 
tes de Theologie, lorſque Veſprit de 


a, e L 
un. I noderation ne: les retient pas enfer- 
fal- mees dans l' enceinte des auditoires 4 
in- & jorſqu on allarme & qu'on effa- 


wuche la multitude. Ce qui doit ap- 

prendre une choſe qu on ne prati- 

era jamais, C'eſt; qu'i ne faut ve- 

ar la que dans les cas d'une extreme 
Tome VI. | M 
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neceſſite. Ce doit etre Vancora ſacra 
des anciens, cette ancre que l'on n'em- if : 


pioyoit que dans le dernier peril. Mr 
15 | 2 

8 V. 1 

| 


Fyiſcopins eft invite au Synode de Dor. iu 
drecht. Conduite du Synode envers les Ml (1 
Arminiens. Ils font bannis des Pro. Nd 
vinces-Unies. Epiſcopius s'arrtte dans A 

le Pays-Bas Eſpagnol ; en France; di 
is revient en Hollande. II meurt a & 
Amſterdam. Son ſtyle peu modere. Sm pl 
apologie q ce ſujet. Wet 


 LesEtats-de- Hollande ayant invi- po 
te Epiſcopius au Synode de Dordrecht, Ide. 
afin qu'il y elit ſèance comme les au- Wig 
tres Profeſſeurs des Provinces- Unies, Mae 
i s'y rendit des premiers, accompa- Neu 
gne de quelques Miniſtres remon- Ide 
trants; mais le Synode ne ſouffmt Nba 
point qu aucun deux comparũt a HER 
FAfemblee ſur le pied de juge, & HU 
ne les voulut admettre que comme I Lo 
des gens cités. Il fallut ceder'a cette Ll 
neceſſite. Ils ſe preſenterent-: Epiſco Wa: 
pius harangua”, & declara qui fay 
Etojent' prets -a- conferer- avec le Sy N10 
node. Qo leur répondit * 1 on tes! 
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a pighie n'étoit point la pode canfe« 
» Wc, mais pour juger. Is. ta recuſe- 
rent & ne voulurent point acquieſtcer 

21 réglement qu'elle fit, ſavoir qu'ils 

ne pourroĩemt xxpliquer & defendre: 

kurs ſentiments, qu autant! qu'elle le 

- jugeroit neceſſaire. Sur le refus d' ac- 
les WM quieſcer à ce reglement-, ils furent 
79: chaſſes du Synode, & Von ſe diſpoſa 
ns Mi les juger ſur leurs ecrits. Ils defen- 
oe; dirent leur cauſe a coups de plume, 
ti & ce fut Epiſcopius qui compoſa la 
n papart des pieces qu ils produiſirent 
Jen cette occaſion, & qu'on publia 
quelque temps apres. Ils fürent de- 

wvi- {poſes de leurs charges par le Syno- 
cht, Ne, & parce qu' ils ne voulurent point 
igner un &crit qui contenoit une pro- 
neſſe de ne faire en particulier au · 
cune fonction de miniſtre ni dire- 
dtement , nĩ indirectement, ils furent 
bannis des terres de la République. 
Epiſcopius 8'arreta) dans le Pays-Bas 
Epagnol autant que dura la Freve. 
Lorfque las guerre: ſe ralluma entre les 
Thabnol Xx [es Hollandoisy calc alla 


en France; puis eder 7, 
qui N vorable, i revinti bn: Hollande han 
e Sp 1026: pour étre Miniſtre de PEgliſe 
Com des „ En 

; 1] 
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1634, il fut appellè a Amſtetdan 
pour y regir le College que ceux de 
ſa ſecte y erigeoient. II mourut dam W 
cet emploi le 4 d' Avril 164.3, Il com. 
poſa pluſieurs livres depuis ſon re- i * 
tour en Hollande, & ne garda pas if © 
toujours la moderation de ſtyle quz I * 
ſes principes de tolerance, joints aux Ii © 
devoirs Evangel1ques exigeoient de lu 
d'une fagon ſpeciale.. 

Courcelles ne pouvant. diſconyenir i 
qu'Epiſcopius n'eũit pu Ectire certa)- 
nes choſes avec plus de modèration, 
ajaute que diverſes cauſes-le poulle. ff ” 
rent à ſe ſervit de ce ſtyle. En J. lieu, 
dit- il, Epiſcopius nie toit jamais fag. 
greſſeur, , il ne provoqua jamais pet. 
ſonne, il ue faiſoit que repouſſer ki 1 
attaques. II. Les 6crits qu'il refun 
etoient quelquefois tres-violents , on 
en donne pour exemple le livre que 
les Profeſſeurs de Leide publierent 
ſous le titre de Confeſſionis Renm. 

rantium Cenſura ; & lion | pretend 
= furent pouſſes par: de tres · pull 
s motiſa à pailer ſur ce con- A. l 

in perſuader au puhlie que | 
— — 
juſtement candamine les Armin! 
a r gs Dordrecht, & juſte- 
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ment excits les Magiſtrats 4 uſer d'u- 
ne grande ſeyerits:contre.. ce parti. 
Cette condamnation Synodale, ce zele 
ardent à aigrir les Magiſtrats, &toient 


deux choſes qui pouvoient fletrir la 


reputation de ces Meſſieurs, Sil fe 
trouyoit que le parti condamnè ne 
fit coupable que d' erreurs lègeres: 


il falloit donc pour. l honneur des Ju- 
ges qu'on donnàt un portrait hideux 
de ce parti. Et parce que le public 
'commengoit a dire que les cinq fa- 


meux articles n'etoĩent pas un ſujet 
valable de perſecuter des gens, il fal- 
ut. ſoutenir que la confeſſion des Re- 
montrants ' Etoit toute pleine d'hers- 
ſies exe crables, que tout y Etoit gã- 
te depuis le commencement juſqu'a 
ka fin, & que le Titre meme etoit 
ane plate , & la. deſſus ſe mettre bien 
en colere. Quam (Confeſſionis Re- 


monſtrantium Cenſuram) acerbiſſimam 
M, nemo qui vel obiter inſpexerit no- 


gare poteſt. Nempe © exiſtimationis ſuæ 
intere(ſe putabant , ne injuſt? primiun 
Remonſtrantes in Synodo Dordracena 
ndemnaviſſe , & poſted Magiſtratus 
al eos perſequendos inſtigaſſe oredereiitur. 
Jam enim vulg) dictitabatur non ſa- 
tis ee cauſe in quinque i!lis decantatis 
M 11 
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de predeſtinations afticulis , cur ita 1 
eos ſæviretur, cum: in iis Totum: Chr 
ſtianum orbem, excepts dumtaxat Cal 
vini Scho, Remonſtrantes ſecum com. 
pirantem haberent. Ide] perſuaſum en. 
nibus voluerunt Profeſſores 0 confeſ i- 
nem illorum horrendis hæreſibus ſcatert, 
' nihil in ea d capite ad calcem, im) nt 
in titulo quidem, ſani eſe (F). Cz 
Auteur inſinue donc que les Profe. 
ſeurs de Leide nEcrivirent ſi dure. 
ment que par politique „& que leur 
colere netoit qu'une paſſion de com. 
-mande , deſtinee a Eloigner le ſcan- 
dale du public, & la Actrifſure dy 
leur propre reputation. III. Enfin, 
il dit que la patience d Epiſcopius fut 
miſe a bout, en voiant que ces Meſ- 
ſieurs fouilloient dans les intention 
ſeeretes, & dans les replis du cœur, 
lotſquꝰ ils ne trouvoient rien à mer 
dre dans les paroles de la confeſſion 
de foi qu ils cenſuroient. Voila, un 
moyen infaillible de trouver toujours 
que ſon adverſaire eſt heretique ; ca 
il aura beau tenir le langage des or- 
thodoxes , on lui dira qu'il cache al 
tons de fon Eur le poiſon de Ther- 


1 E ) Curcellizus > Prefer, in Opera Epiſcopis 
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fie. Im) quod omnes modeſtie limites 
excedit , cum in confeſſionis verbis & 
phraſibus nihil occurrebat quod cum ſpe- 
cie aliqua .admordere .poſſent , in Dei 
uaphioyrdgov jura temerario auſu involan- 
tes ſuſpicionem leForibus ingerere ſtudue- 
runt , an ita ex animo ſentirent Re- 
monſtrantes prout oratione ſud profite- 
tantur. Nihil ergo mirum ft adeò barba- 
ra & Chriſtianis plane indigna agendi 
ratio D. Epiſcopium moverit ut duro nu- 
do durum cuneum-adhiberet , & - ſordida 
ila cenſuræ ulcers acriori Apologie ſale 
& aceto aliquando perfricaret : quod etiam 
adverstus unum aut alterum cenſoribus 
illi ſimilem "uſurpavit (g). Quand ces 
excuſes ſeroient meilleures, il ſeroit 
toujours vrai de dire que ceux qui en 
ont beſoin ſont moins louables, que 


ceux à qui elles ne font pas necel- 


ſaires. 


(g) Aden, Ibidem. 
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Is Pere Mabillon blamd J avoir par 
- #. avantageuſement des Inſtitution 
| dah a 4 Epiſcopins. 


Une lettre imprimee ran 1691 n 
Tous le titre d' Avis important à Mr. 
Arnaud fur le projet d une nouvelle Bi. 
blioteque d. Auteurs  Fanſeniſtes , con. 
tient ce qui ſuit. Le Pere Mabillon, 
dans ſon Traité des Etudes Monaſti- 
ques a fait dans toutes les formes 
„ eloge des Inſtituzions Theologiques 
„ d' Epiſeopius, où le Socinianiſme, 
„comme vous ſavez, eſt autoriſe, 
* „Mr. Nicolle neut pas plutôt ap- 
„ pris ce bel éloge, qu'il recomman- 
„ da fortement qu'on en donnat avis 
„aà Auteur, afin de Voter ; mais il 
„n'y avoit plus de remede, le livre 

„ etoit public, Pluſieurs jeunes Abbes 
„ avoient deja demands a quelques 
„ libraires de Paris avec bien delem- 
„ preſſement les ouvrages de cet Ar- 
„ minien, dont le pere Mabillon con- 
„ ſeilloit fi expreſſèment la lecture: 
„ Celt un grand bonheur que les l. 

„ braires n en ayent aucun exemplat 
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„te, n'y ayant point de théologien 
„qui ſoit ſi fort oppoſe a la doctrine 
„ de St. Auguſtin, & mème à celle 
„ de toute l'Egliſe, qu'Epiſcopius , 
„ qui a meme introduit dans ſon par- 
„ ti la tolErance des religions. Voick 
„M. f'extrait de ce Pere: Fe ne ſau- 
„ roit m'empecher de dire ici, que ſi l'on 
„ avoit retranche quelques endroits des 
„ Inſtitutions Theologiques d Epi ſcopius, 
„ dont Grotius faiſoit tant de cas, qu ii 
„ les portoit par- tout avec lui, on Sen 
„ pourroit ſervir utilement pour la Tho- 
„ logie. Cet ouvrage eſt diviſe en quatre 
„livres, dont Tordre eſt tout different de 
„ celui qui eſt communtement en uſage. 
„Le ſtyle en eſt beau; la maniere de 
„ traiter les choſes repond fort bien au 
„ ſtyle, & on ne perdroit pas ſon temps 
„d le lire, ft on Tavoit purge de quel- 
„ ques endroits ou il parle contre les 
„ Catholiques , ou en faveur de ſa ſee. 
„Quelle purgation , je vous prie, 
„ peut- on faire d'un anteut-qui met 
„ en doute les myſteres de la Trini- 
„ (6 & de Flncarnation, ne jugeant 
„ pas que la creance de ces myſteres 
„ foit neceſſaire au ſalut, parce qu'on 
„ ne les ttouve pas ſelon Int claire» 
„ment dans Pecrture ? Il fait be mo- 
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„ me jugement de nos autres myſte- 
„ res : d'où il conclut qu'on n'a au- 
„ cune raiſon de re jetter de fa com- 
„ munion les Sociniens. Le Pere Ma- 
„ billon ſeroĩt plus excuſable, sil n'a- 
„ voit pas lu le livre d'Epiſcopius; 
„ mais il a temoigne lui: meme qu'il 
„ l'avoit emprunte du Bibliothecaire 
„de Monſieur Archeveèque de 
„Rheims, & qu'il I'a garde plus de 
„ deux mois. 

L Auteur de Li parle deux 
pages après d'un Chanoine regulier, 
qui temoigna d ſes. amis que la le 
dure de Grotius a commence d lui 
duvrir les yeux. © Il n'eſt pas le ſeul de 
* 16, communaute qui parle de cette 
„ maniere: pluſieurs y dogmatiſent; 
„ & ill y en a quelques- uns qui liſent 
3 E particulier les Oeuvres de Cour- 
„ Celles, qui renferment en abrege la 

„ Theologie d' Arminius, & une bon- 
2 88 artie de celle des Sociniens. ll 

ien 4 craindre que les louan- 

1 55 exceſſives, que le: Pere Mabil- 

na donnegs aux Inſtitutions Theo- 
be „ Jogiques d'Epiſcopius , ne faſſent 
„ naftre Fenyie à quelques Benedi- 

„ Etins de chercher ſes ouvrages, ou 

= avoir la. "Theologie de Cource|- 
n 8. ©. 17 
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Le Miniſtre Jurieu accuſs publigue- 
ment de calomnie par les Armi- 
niens d Am ſterdam en 1690 , pour 
avoir mal parle d Epiſcopius. Lettre 
de Mr. le Clerc & cette occaſion. 
Reflexion ſur cette lettre & ſur ſes 
ſuites. | 


En 1690, les Arminiens firentune 


IX 43 N , 
, demarche d'eclat en faveur de la mé- 
* moire d'Epiſcopius, qui tèmoigne com- 


bien Phonneur de ce Miniſtre leur eſt 


n 

e cher. Ils chargerent un de leurs Pro- 
0 feſſeurs d accuſer publiquement de 
af calomnie Mr. Jurieu qui avoit; mal 


t parle d Epiſcopius. Voici le fait. 
Mr. Le Clere, Profeſſeur dans le col- 


a lege des Arminiens à Amſterdam 3 & 
£ Fun des plus ſavants hommes de ce 
] ſiecle, eut ordre de ſes ſuperieurs,, 


dit-on ; de publier une Lettre adreſſèe 
a Mr. Jurieu, où il expoſe. que ceuꝶm 
G qui ont quelque le ure des Ecrits d' E- 
t . & qui connoiſſent la ſociets des 
. Remontrants, u ont pas beſoin qu on les 
| juſtifie dans leur eſprit; & que pour ceux 
gui, ont point lu cet Auteur, & qui 
N MY 
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n ont jamais converſe avec aucun Remon- 
trant , 5'ils etoient a{Jezinjuſtes pour ju- 
ger ſur la ſimple accuſation de Mr. Ju- 
rieu, ſans S'informer davantage des faits 


dont il $ agit, ils ne meriteroient pas que 


Ton ¶ aydi de les de ſabuſer, ils ne ſauroient 


ce que eſt qu equitèe, & auroient appa- 


remment eſprit bouchs pour toutes ſortes 


de juſtification ; qu'auſſi eſt- on perſuade 
qu'il n' a aucune perſonne equitable dans 
les Provinces- Unies ni ailleurs, qui ſoit 


difpoſce d croire cet accuſateur ſur ſa 


- 


parole; que ce n'eſt donc pas pour d:ja- 


buſer le public qu'il adreſſe cette lettre 6 


Mr. Jurieu , c'eſt pour tdcher , Bil etoit 


oſſible, de le faire rentrer en lui-meme , 
engager d demander pardon d Dieu 
di poche qu'il a commis, en calomniant 
ſon prochain d'une maniere ſi odieuſe ; 


nc choſe pourroit faire eſperer qu'il 


ſeroit en etat de donner gloire d Dieu 


apres avoir lu cette lettre, c'eſt que dans 
ce qu'il dit il paroit bien plus de zele in- 
tonſiders & d'entetement , que d'artifice 
70 de premeditation; car enfin accuſer 


fans preuves un Auteur celebre, & dont 


les livres ſont entre les mains de tout le 
monde, d avoir eu des opinions qu il ro- 


jette formellement, & qui n'ont aucune 


 Hioiſon necglſaire avec ſes principes, ct 


T. WW , ©. i. _ , . / , 
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neſt pas le moyen de gagner perſon- 
ne. 

Apres ce preambule Mr. le Clerc 
entre en matiere./ous accuſez Epiſcopius 
de deux choſes, dit- il; la premiere c'eſt 
detre Socinien, & la ſeconde eſt d'e- 
tre ennemi de la Religion Chretienne. 
Ce dernier chef neſt qu'une conſequen- 
e de autre, felon votre maniere de 
raiſonner ; de ſorte que fi Jon avoit prou- 
ve que le premier eſt une groſſiere ca- 
lomnie, on vous auroit convaincu , ſui- 
vant vos principes, d'accuſer ſans rai- 
ſm, de la plus deteſtabie hypocrifie que 
len puiſſe concevoir , une perſonne 
qui a toujours fait profeſſion de croire 
en Jeſus-Chriſt', & qui a donne des 
qreuves eclatantes de ſa foi. Plus Pac- 
cuſation eſt atroce , plus les prenves doivent 
tires claires ; & cependant vous n'en 
apportez aucune, qui ait quelque forte 
de vraifemblance. On fait voir enſuite 
qu'a egard de la Trinité, & du ſa- 
erifice de Jeſus-Chrift , Epiſcopius a 
ttt tre-eloigne du fentiment des Soci- 
ens : on indique pluſieurs de ſes Li- 
vres on ſur ces deux chefs capitaux il 
a expliquè très- nettement ſa penſee, 
& refute celle des Sociniens. On mon- 
re que M. Juricu a cite infidellement 


= N „ „ 1 
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deux endroits d'Epiſcopius, l'un toy. 
chant le myſtere de la Trinite & Tau. 
tre touchant la peine . Eternelle des 
Reprouves, & apres avoir ainſi refuts 
Ja premiere accuſation, on renverſ: 
facilement la ſeconde, tant parce quel 
le n'eſt qu'une conſequence de la pre. 
miere, que parce que la conduite & le 
livres d'Epiſcopius temoignent tres 
clairement qu'il avoit de la vertu & 
de la conſcience, & du zele pour la 
religion chretienne.. On marque en. 
droit de ſon Inſtitution, ou la verite 
du chriſtianiſme eſt prouvee d'une na- 
niere fi nette & ſi forte, que ſi les Li. 
bertins peſoient bien ſes — Ie „ on Pour: 
roit eſperer qu'il ny en auroit jamaii 
plus au monde: & vous le traitex, Mon- 
ſieur, d ennemi du Chriſtianiſine; c eſt 
ainſi que parle Mr. Le Clerc a. Mr. 
Jurieu, ſans qu il paroiſſe ſeulement que 
vous ayes lu ſes Ecrits , ou examint [6 
Vie ! En verite il ny a que le trouble du 
ele aveugle, qui paroit en vous il) 6 
long- temps, qui puiſſe me faire dire, Sæi 
gneur pardonne- lui; car en effet vous 
ne ſavez ce que vous faites. Vous it 
pourvieꝝ choiſir de meilleur moyen ds pa 
ſer pour un homme peu inſtruit des dt. 
voirs du Chriſtianiſme, & meme del 
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ſheiets civile, que de parler de la forte. 11 
n'y a plus que quelque peu de femmelettes 
chargees de peches , & qui vont au ſermon 


ſans y rien entendre, comme elles nen- 


tendent rien dans, I Hvangile, qui S'y 
puiſſent laiſſer tromper. 

Cette dEmarche ſi eclatante des 
Remontrants eſt un ſigne manifeſte 
qu'Epiſcopius avoit Ete calomnis ; car 
i n'y a nulle apparence que Mr. Le 
Clerc etit voulu mettre ſon nom a la 
Lettre dont je parle, s'il et eru po- 
ſible que Mr. Jurieu juſtifiat ſes ac- 
cuſations : mais ce qui n*'etoit qu'un 
ligne, ou, ſi Fon veut qu'une forte 
preſomption de Pinnocence d*Epiſco- 
pius, en eſt devenu une preuve de- 


monſtrative par le ſilence de aceu- 


ſateur. De -notoriete publique fa re- 
putation lui eſt d'un prix infint : il 
n'y a donc que Fimpoſſibilite abſo- 
ue de ſoutenir ſon accuſation qui lait 
oblige à ſe taire, & à ſouffrir patiem- 
ment la fletriſſure publique dont la 
lettre de Mr. Le Clere le eouvre. Et 
apres cela qu'on nous vienne dire 
que Mr. Jurieu eſt tellement poſſede 
de Feſprit vindicatif, qu'il n'a jamais 
donné un exemple de patience. La- 
me du monde la plus dèbonnaire n au- 
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roit pas ſouffert, comme il a fait, 
ſans ouvrir la bouche, 'in jure atroce 
du profeſſeur Arminien; injure, qu 
en ſuppoſant l'innocence d Epiſco- 
Pius, n'eſt qu un ate de juſtice, On 
$'Etonnera peut- ètre que les ſupe. 
rieurs de Paccuſateur ne fe ſoient pa 
intereſſes a fa gloire , autant que tout 
le parti Arminien s'eſt intereſſe à |; 

loire d'Epiſcopius. Des que celui ei 

t accufe, fon parti ſe remua pour 
faire voir au public ſon innocence; 
mais perſonne n'a oblige' Paccuſateur 
à ſe purger aux yeux du public, & 
a effacer la note de calomniateur 
dont Mr. Le Clerc Va ſtigmatiſe. 
Mais cette difference de conduite ne 
doit point ſurprendre. Lhonneur d'E- 
piſcoptus tire plus a conſequence pour 
tout fon parti, que la gloire de Mr. 
Jurieu pour les Egliſes Walonnes ; & 
de plus, encore que la raiſon veuille 
que toute Finfamie qu'un accuſe me. 
riteroit, ſi on Paccuſoit juſtement , 
retombe ſur celui qui le calomnie , 
on n'en jage pas nèanmoins ainſi en 
pays de droit canon. Trouver des h6- 
refies dans un livre, encore qu'il n- 
en ait point, eſt une choſe qui paſſe 
ſouvent pour une marque de zcle: 
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on en eſt quitte pour un avis d'alkr 
deſormaĩs moins vite ; & quelquefois 
meme on n'effine pas cette remon- 
trance. Il eſt done plus neceſſaired'al- 
kr au ſeeours d'un Docteur accufe 
injuſtement, qu'au ſecours d'un faux 
delateur d'hereſte. eee 

Deux raiſons ſolides m' ont engage à 
ak faire cette remarque. La premiere eſt 
i-ci qu'il n'y a rien qui ſoit du reſſort de 
our mon livre autant que les fauſſeres de 
ce; fait; de ſorte que fans une affecta- 
eur tion, & fans une acception de per- 
& MF fonnes qui auroit été blamee fort ju- 
eur WM ſtement, je n'aurois pu paſſer ſous ſi- 
iſe, MW lence le menſonge diffamatoire qui a 
ne été publié contre Simon Epiſcopius. 
E. En ſecond lieu, il fe préſentoit une 
our MW. occaſion de faire connoitre Mr. Ju- 
Hr. rieu par un beau cote, je ne devois 
& pas la negliger, j'aurois EtE mauvais 
ile économe. II lui eſt glorieux d' avoir 
ne · WM repare par ſon ſilence le tort qu'il 
t, avoit fait à la mémoire de ce ſavant 
e, bomme. Il auroit pu inventer cent 
en MW chicaneries, cent detours, cent Equt- 
. WM voques, pour ſoutenir ſon accuſation , 
A 1] pouvoit Etre afſiire qu'une infi- 
ſl: MW nite de gens auroient cru fur, fa pa- 
: MW role tout ce qu'il auroit voulu da 
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miniſtre Arminien. Mr. Le Clerc ye. 
toit engage-envers le public de ne te. 
venir point à la charge. Qui peut 
donc nier que Mr. Jurieu ne mérite 
beaucoup d'éloges, de ce qu'il x 
mieux aimè ſe taire, & moderer ſon 
reſſentiment, que de ſe prèvaloir de 
ſon eſprit inventif, & des favorable 
preventions de ſes Lecteurs, & de h 
promeſſe de Mr. Le Clerc? Pavoue 
qu'il ſeroit encore beaucoup plus 
louable, ſi au lieu de fe taire il avoit 
confeſſe publiquement qu'il 8'Etoit 
trompe ; mais on ne parvient pas tout 
d'un coup a la vertu-heroique : on y 
va par degres; & c'elt un bon com. 
mencement que de ne pas repliquer a 
Papologie de celui que l'on a calom- 


nie. Yo . 
(on 


Obſervations fjudicieuſes d'un illuſtre 
Prelat Anglican ſur les differends de 
Religion, & en particulier ſur les 
diſputes d Arminius & de Gomarus. 


Joſeph Halt, un des plus illuſtres 
prelats, d' Angleterre au XVII. ſiecle, 
premierement Profeſſeur en Rheto- 
rique dans Academie de Cambrige, 
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& puis fucceſſivement Miniſtre 4 


Halſtede, Doyen de Worceſter, Eve- 
que d'Exceſter, & enfin -Eveque de 


Norwich, deſapprouvoit ceux qui ſe 


ſeparent du gros de Varbre, deploroit 


ſes diviſions des Proteſtants, & com- 


pofa meme quelque © choſe. ſur les 


moyens de les terminer. 


II ecrivit une lettre a Mrs. Smith 
& Rob, chefs de la ſeparation qui 
g toit faite depuis peu a Amſterdam , 
ou i} leur 'reprefente vivement qu'ils 


ne pouvoſent faire un plus grand ou- 


trage a leur mere, I' Egliſe Anglica- 
ne,; que de s enfuir delle; que ſi tant 
toit qu'eſſe füt vicieuſe, elle Etoit 
-n6anmoins leur mere, ce qui leur de- 
voit ſervir de cauſe ſuffiſante pour 


deplorer ſa condition, pour prier 
pour elle, pour tacher de la redreſ- 
ſer, & non pour la fuir. Ce procede 
denaturs eſt honteux. Ils alleguoient 


le precepte Sorte de Babylone; mais 
il leur réèpondit que l'Egliſe dont ils 
betoient ſpares en étoit ſortie. ,, Ba- 
„ bylone, continue-t-1], le ſent elle- 


„ meme & yoit bien qu'elle eſt aban- 


„ donnee 5 & ſe plaint a tout le 
„ monde que non - ſeulement nous ba- 


„ vons delaiſſèe, mais auſſi que nus 
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284 ANALYSE: 
„ avons dépouillée. . Et a moins 
„ que vous ne vouliez ètre des aveu 
„ gles volaritaires, vous pouvez en- 
„„ core voir les débris de ſes autels 
„ démolis, les cendres de ſes idoles, 
„ les ruines de ſes monuments, la 
,» condamnation de ſes erreurs, & l 
„ vengeance de ſes abominations, 
„ Ou. ſont les grands batiments de 
„ Cette maudite Cite? .... . Où ſont 
„ ces tas pourris (pourris non par 
„ la vetuſts, mais par la corruption) 
„ de tranſubſtantiations de pain, 
„ d'adorations d' images, cette mul. 
„ titude de Sacrements, ce pouvoir 
„ des indulgences; cette neceſſite des 
„ confeſſions, ce profit des pelèri. 
„ Nages , cette ignorance. contrainte 
„& approuvee, & ces deEvotions in- 
„connues? Où ſont ces vodtes ou 
„ mines profondes de peines & de 
„ purgatoires, & tout ce qui a Et 
„ inventé par ces Papelards, ſoit 
„ pour le profit, ſoit pour la gloire, 
,, contre Dieu & ſon Chriſt? Tout 
„ cela n'eſt- il pas extirps de nous, 
„ & enſeveli dans la pouſſiere? La 
„Majeſté de ces Dieux n'a- t- elle pas 
„ deja Eteexpoſee depuis long - temps 
„ à la riſce publique, de mème que 


De BATI xk. 285 


„celle de Mithra & de Serapis? ” 
Ils alleguvient que par le conſen- 
tement aux ceremonies l' Egliſe An- 
glicane demeuroit toujours aux faux- 
bourgs de Babylone. Il leur répond 
entre autres choſes, qu' en raiſonnant 
de cette maniere ils tr ouveroient par- 
tout Babylone. ,, Voudriez- vous fuir 
,, de Geneve, leur demande: t-il, a 
„ Cauſe du pain ſans levain qu'on 
„ regoit au ſacrement de la Cene (a) ?. 
„Faites un peu comparaiſon du lieu 
„ que vous avez quitt avec celui que 
„vous avez choiſi, & que la crainte 
„de ſembler vous repentir trop tot 
„ ne vous rende point partial en cet- 
„te affaire. Il y a ou vous Etes, un 
„commun refuge de toutes ſectes, 
„ de toutes herefies, ou plutöt, il y 
„ ena un mélange, au lieu qu' iei vous 


„ reſpiteriez Pair libre & pur del Evan- 


» gile, ſansEtre trouble de cette odieu- 
„ ſe compoſition de Judaiſme, d' Aria- 
„ niſme, & d'Anabaptiſme... Vous 
„ ne mernez pas qu'on ait pitiè de 
„vous, ſi vous perſiſtez a approuver 
j votre miſere. Vous ne ſauriez mer 
„ que FEgliſe Anglicane ne ſoit un 

( a) cette coutume fut abolle Tan 1623, Voyez 
pon, Hiſtoire de Geneve, pag. m. 37. 
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2 paradis en comparaiſdn d Amſter. 
„ dam... Qui gagne à cette ſeque- 
„ ſtration; Fünen Rom⸗ & T 'Enfer ? 
* Quelles bravades font - ils pour cet 
„avantage qu ils ant de voir les pro- 
„pres enfants de notre mere la con- 
„ damner d'impurete, de voir que 
„ nous ſommes tous les jours! affoi- 
„ blis par nos diviſions, que la po- 
„ pulace ignorante a un motif fi 
,»: palpable de ſe défier de nous. 
„Dieu vous veuille par ſa grace dé. 
„ filler les yeux, afin que vous puil. 
„ ſiez voir Fiojuſtice de ce zele qui 
„ vous a tranſporté, . autfement 
„votre ame:trouvera trop tard qu'il 
„ elit mieux valu ſupporter une ce 
„ rémonie, que de démembrer une 
„ Egliſe; & meme que les paillardi- 
„ ſes & les meurtres font; traités plus 
55 dogeement que: telle IEparacion 
(b). * Ws | 

Dans. une autre Lettre oh il de. 
plote les diviſions: des Theologiens 
de Leide, & ou il decrit -pathetique: 
ment les maus que] Egliſe ſouffte pat 
cette eſpece de guerre civile, il donne 
de grands elages à la moderation de 


(4 Y Hall, Labs; Decade III. Lettte l. 
b. 15 ſuiv. 1 290.9 11. 
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nius predeceſſeur d' Arminius dans 
. a chaire qu'il occupa a Leide.,, Vo- 
„tre fameux Junius, dit-il, n'avoit 
tien de plus admirable que amour 
„ de la paix: lorſque nos ſeparati- 
- WI, ſtes le provoquerent , avec com- 
„ bien de tranquillite d'eſprit les re- 
- WI, jetta- t- il, & avec quelles inſtances 
„„ ne les invita-t-1] pas a la modera- 
i WW, tion ? “ Cette lettre eſt adreſſte 
„u profeſſeur qui donna lieu aux di- 
c- viſions dont il parle.,, Si je pouvois 
- „ avoir quelque credit envers ce do- 
ul „ cte & ſubtil Arminius, pourſuit:-il, 
nt „ je le voudrois ſolliciter & conjurer 
„ de telle ſorte. Hélas, quel dom- 
e. „ mage qu'un fi ſavant perſonnage 
ue „ ne connoiſſe pas le prix de la paix 
i: „ & de la concorde; qu'un fi noble 
„ fils de I'Egliſe ſe rende cëlébre en 
on WF ,, dechirant le ſein de ſa mere! A 
„quoi tendent ces ſubtiles nouveau- 
„tes? Si elles contribuent a ſa cel6- 
„ brite enrendant I'Egliſe miſerable , 
„ qui en aura du gain & du profit. 
„La ſingularite doit-elle etre ſi pre- 
„ Cienſe qu'il faille lui ſacrifier la ſu- 
„ TetE & le repos de notre commune 
„mere? Si ce que tu dis eſt verite, 
» pourquoi ſerois-tu. unique a la 
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238 ANALTYTSE: 

„ connditre ? Penſe-tu qu'il n'y ait 
„ point eu d'autres yeux que les tient 
„ aſſez heureux pour contempler cet 
„ Objet? Ou penſe-tu qu'elle ſe ſoit 
„ ſi bien cachee juſqu ici aux regards 
„ Curieux de ceux qui cherchoient 
„ avec empreſſement & inquiétude, 
„ pour ſe preſenter d'elle · meme à 
„ toi ſans que tu la cherchaſſes. LE. 
„ vangile auroit- il ſi long- temps brill 
„ pour éclairer le monde, & laiſſ 
„ quelques recoins ſans y faire ecla- 


„ter {a vive lumiere? Loin de nous 


„ toutes verites nouvelles! elles peu- 
„ vent étre belles & plauſibles en 
„ àpparence: elles manquent de ſo- 
„ liditèe & de pureté. Elles pour- 
„ ront te faire admirer; elles ne 
„ Cattireront point de benedictions, 
„ Suppoſans toutefois que quelques 
„ uns de ces poiats ſoient auſſi vrais 
„que ſubtils & curieux; au moins ils 
1 He ſont pas d'une necefits indiſpen- 
„ ſable. Pourquoi donc troubler [a 
„ pleine harmonie de notre paix pat 
„ ces fugues & ces fredons inutiles? 
„Que dis- je? quelque erreur plauſi 
ble peut etre meiſleure qu'une ve. 
„ rite, propre à mettre- le trouble 
„ dans les eſprits. Qui nous obli 

„ 8 
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ir „ ge de dire tout ce que nous pen- 
ns , ſons ? Plat à Dieu que tu fuſſes 
et „ ſeul ſage, pour vu que notre Egliſe 
vit 5 ſubſiſtat toujours! Nos adverfaires 
ds 55 ne fe- plaignoient- ils pas aſſez de 
t „ nos diſputèes avant que tu les au- 
e, „ gmentaſſes? N'etoient-ils pas aſſez 
„ enrichis de nos dépouilles? Par le 
r. „ cher nom de nos peres communs, 
ie „ que penſes-tu faire , Arminius? 
e „ Ou tendent tes nouvelles diſſen- 
la- „ tions? Qui en tirera avantage, ſi- 
dug „ non ceux qui nous inſultent & qui 
eu- „ $'Etabliſſent ſur les debris de la ve- 
en „ rit6{? Qui ſera perdu & ruiné, ſi- 
ſo. „ non tes freres ? Par la precieuſe & 
ur-, ſanglante Redemption de notre Sau- 
ne „ veur , par le compte terrible que 
ns, „ nous rendrons un jour de nos actions 
„au Tribunal glorieux du Fils de 
„Dieu, je te conjure de te ſouve- 
„nir de toi & de ces pauvres mem - 
„ bres de T'Egliſe ſèparés & diſper- 
» ſes. Ne permets pas que ces quali- 
, tes excellentes dont Dieu t'a doue, 


a 
* „ ſoient une pierre d'achoppement 
uſ- „ au foible pour le faire tomber ou 
v6- „ errer. Pour-Famour de Dieu, ou 
ible „ bien ne dis rien, ou bien dis la 
bli- „ meme choſe que les autres enſei- 


Tome VI. |, 


290 ANALYSE 
„ gnent. Combien de grands eſprits 
„ N'ont N taut ſubtiliſè ſur la pa. 
„ role de Dieu; ils $'en ré jouiſſent 
„ avec, ceux qui ont ſuivi les autres, 
„Il ne faut point avoir honte de ſe 
„ ſauver avec le grand nombre. 
Que pourroit- il repliquer a une tel- 
le exhortation (c)? | 
Si les raiſonnements de cet Eye. 
que Anglican ont quelque force con. 
tre Arminius & ſes adherants , ils 
n'en avoient pas moins contre Calvin 
& Luther au commencement de Ja 
Reformation lorſqu'ils ſe ſeparerent 
de I'Egliſe Romaine , & qu'ils la de. 
chirerent par leurs diſputes & leur 
nouvelle doctrine. Le Diſcours qu'il 
adreſſe a Arminius, leur eut conve- 
nu avec autant de fondement. Du re- 
ſte , Joſeph Hall ne blame pas moins 
les adverſaires d' Arminius, leurs mou- 
vements & leurs men&es contre lui. 
„ Gomarus , dit- il, & les autres de 
4, la venerable fraternite des reve- 
„ rends 'Theologiens n'ont pas Ee 
„ Mmuets dans une cauſe. fi importan- 
„ te. Je crains au contraire qu'ls 
„ n'aient trop parls , & d'une ma- 
C4) Lan eme, Decade VI. Lettre VII. p. 501 
& ſuiv. | 1 ol 1 
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„ niere tumultueuſe. S' il ne peut pas 
„y avoir trop de gens pour prier, 
„il peut bien y en avoir trop pour 
„ diſputer ... La ſageſſe & la cha- 
„ rite devroient nous apprendre à 
„ Eviter les differends, & le tort qui 
„en reſulte toujours. Si nous poſſé- 
„ dions ces deux vertus, nous n'au- 
„ rions point de diſputes , nous ne 
„ troublerions point l' Egliſe par nos 
„ querelles. Mais helas! f amour- pro- 
„pre eſt plus fort que la ſageſſe & 
„la charite, Il cauſe les diſſentions 
,, & les nourrit: il cauſe tous les ra- 
„vages de I'Egliſe. Les hommes ne 
„font cas que de leurs propres opi- 
„ nions, & loin de ſe laiſſer domi- 
„ner par la verite , ils veulent qu'elle 
„ ſoit leur eſclave : ils veulent que 
„ee qu'ils ont imagine ſoit vrai & 
„ tenu pour tel. Ils cherchent la vi- 
„ Ctoire , & non le bien reel ; ils 
,, Cherchent la victoire de I Auteur , 
„& non le triomphe de la bonne 
„ cauſe. Rare eſt celui qui fait auſſi 
„bien c&der & ſe ſoumettre que re - 
„prendre & critiquerr. 

Ce Prelat député au Synode de 
Dordrecht, y prononga un Diſcours 
qui roula tout entier ſur wm maxi- 

ü 11 
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me, Qu'il ne faut point faire le ſubtil dans 
les matieres de Religion. Il ſoutint que 
les Remontrants , qui avoient voulu 
tant ſubtiliſer, avoient étè cauſes des 
deſordres qui brouillotent alors IE. 
gliſe. | 
' Paiſqu'il eſt queſtion de Joſeph 
Hall, & de ſes ſentiments ſur - Ief- 
prit de controverſe qui regnoit par- 
tout alors, je ne puis m'empecher de 
eiter une de ſes lettres qui montre 
combien' 1] étoit atteint lui-meme du 
mal qu'il deploroit , combien il me- 
nageoit peu les Catholiques Romains, 
ou les Papiſtes comme les nomment 
vulgairement leurs adverſaires. Cette 
lettre contient les obſervations que fit 
Joſeph Hall environ Tan 1610. dans 
ſon voyage du Pays-Bas Eſpagnol. 
Les relations des voyageurs nous font 
ordinairement connoitre quel eſt leur 
godt dominant, $'1ls ſont antiquai- 
res, phyſiciens, geographes , inge- 
mieurs , bigots , &c. Celle de notre 
Anglical ne reſpire que la controver- 
ſe. Auſſi a- t· il avouè qu'il ne vouloit 
rapporter que ce qu'il avoĩt remarque 
comme Theologien. ,, Nous vimes 
5 en notre chemin, dit-il, beaucoup 
„ d'Egliſes demolies-, fans qu'il en 
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„ reſtat autre choſe que de triftes 
,, monuments , pour faire .connoitre 
„aux paſſants qu'ily avoit eu de la 
,, devotion & de la haine, de la re- 
„ligion & de Thoſtilits dans ces 
„ lieux- la. O miſcrables traces de la 
„guerre! Outre le ſang repandu , 
„le ravage , la ruine & la deſola- 
„tion! La fureur a fait dans ces 
„ lieux ce que Pavarice & ambition 
„nous voudroient faire, mais ne fe- 
„ ront pas., Car pendant que la ve- 
„ rite regnera au dedans, elle ga- 
„ rantira les murailles au dehors. Et 
„de fait, quoiqu'en diſe le vulgaire, 
„Tidolatrie a abattu ces murailles 
„ (d) & non la rage. S'il n'y efit 
„point eu des Hollandois pour les 
„raſer, elles fuſſent tombees d'elles- 
„ memes , plutot que de receler plus 
,, long-temps tant d'1mpietes. Ce ſont 
„ autant des ſpectacles de juſtice que 
„ de cruaute : cruaute. de l'homme, 
,» Juſtice de Dieu. Mais je m'ebatis 
„que les Egliſes tombent , & que 
„les Colleges des Jeſuites $'elevent 


( 4) Fauſſe penſee : car cette Idolatrie n'a ete 
la cauſe de la ruine d'aucune Egliſe dans les 
pays on les guerres de Religion n'ont pas fait 
ſentir leurs ravages. #52) 
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„ par- tout. II n'y a preſque point de 
„ Ville ou ill n'y en ait déja, ou en 
„ laquelle il ne s'en conſtruiſe. D'ob 
5 vient cela? ... Ces gens - la, ſem- 
„ blables au renard, font mieux leurs 
„ affaires lorſqu' ils ſont les plus mau- 
„ dits des hommes. Nulle ſecte n'eſt 
3s tant deteſtee que cette Société, 
„ni tant hae de tous en général, & 
„ en particulier de ceux de leur par- 
„ ti, & des nötres; & cependant 
„ elle croit & ſe repand de toutes 
5s parts. Quiconque vivra long- temps 
„les verra craints & redoutes de 
„ leurs propres qui neanmoins les 
„ haiſſent; il verra, dis- je, ces va- 
„ches maigres devorer toutes les va- 
55 ches graſſes qui paiſſent dans les 
53 PAturages autour du Tybre. Je pro- 
„ phetiſe ce que Pharaon a ſonge. 
» Levenement juſtifiera ma 'croyan- 
SUSE: it | 

Cette Prophetie s'eſt aſſez bien ac- 
comple. Leur puiſſance a cru de jour 
en jour, en depit des efforts que leurs 
adverſaires faiſoĩent pour Pabaiſſer. 
Ils ont été auſſi craints & redoutes 
que hais. Ces ſept vaches maigres 
ont dèvorè les vaches graſſes qui paiſ- 
foient dans les piturages autour du 
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de Tybre; je veux dire. que les Jéſuites 
en Pont emporte ſur tous les autres or- 
ot dres qu'ils ont vu humilies devant 
m. eux. Mais cette Elevation n'a dure 
Irs que peu de moments. Leur grande 
u- elevation les a accablés. Ils ſont tom- 
eſt des: ils ne ſont plus. 
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WHERE 
LE $OCINIANISM 
370 's i a 4 $5401 


1 oi 0 Bt 

Lelio Socin & H A Socin ſon neden 
Fondateurs de la ſecte qui porte leur 
nom. En quoi conſiſte I'berefie Soci- 
nienne. Premieres aſſemblees des So- 
ciniens en 1546. Lelio Socin refute 
Pouvrage o Calvin avoit pretendu 
prouver qu'il falloit ou mourir les 
beretiques, GL; 


78. 


E Shinn pour fonda- 
teurs Lu Socin; ns à Sienne Van 
1525 & Cauſte Socip. ſon neveu , 


mier goutant les principes des Refor- 
mateurs , quitta ſa patrie pour voya- 
ger en F rance, en Angleterre, dans 
les Pays-Bas, & en Pologne; & puis 
il ſe fixa a Zurich. Il voulut uſer de 
la liberté que Luther, Calvin & les 
autres ſe donnoient d interpreter les 
Livres ſaints ſelon leurs lumieres par- 
ticulieres; mais il alla beaucoup plus 
loin qu'eux ſur des points eſſentiels: 


* a 
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car il rejetta la Divinite de Jeſus- 
Chriſt & tous les autres myſteres du 
Chriſtianiſme. Comme il ſe fit con- 
noitre aux plus grands hommes de ce 
temps - la, les doutes qu'il leur pro- 
poſoit ſur les matieres religieuſes de- 
celerent bientot ſes ſentiments. : ſur 
quoi quelques-uns lui donnerent de 
bons avis, entre-autres Calvin qui 
ne voyoit pas volontiers que l'on se- 
loignat «de ſes ſentiments. _- 

DesVan 1546, Lelio Socinquin'a- 
voit encore que 21 ans, commenca à 
conferer ſur les matieres de Religion 
avec plus de quarante perſonnes. Ils 
g aſſembloient en ſecret ſur les terres 
des Venitiens. Ochin, Valentin Gen- 
tilis, & Paul Alciat aſſiſtoient a ces 
conferences. Elles furent dècouvertes; 
quelques. uns de ces novateurs furent 
pris & condamnès au dernier ſupplice; 
les autres ſe diſperſerent. Ce mauvais 
debut ſervit de legons a Socin; & 
quoiqu'il ne produisit ſes ſentiments 
que comme des doutes, il eut ſoin de 
n'en parler qu avec beaucoup de pre- 
caution. Le ſupplice de Servet en 
1553 Veffraya & l'indigna en meme- 
temps. Le Livre que Calvin publia 
pour juſtifier ſa conduite — cette oc- 
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caſion, anima Socin contre ce Refor. 
mateur qui ne pouvoit ſouffrir que 
les autres uſaſſent d'un droit qu'il S6. 
toit lui · mẽme arrogè ſans un titre plus 
valable que le leur. Il compoſa done 
en 1554 un Dialogue contre PFecrit 
ue Calvin avoit publie touchant le 
. de faire mourir les heretiques, 
Caluinus & Vaticanus ſont les interlo- 
cuteurs de ce Dialogue. Quelques- uns 
donnent cet ouvrage a Caſtalion; mais 
d'autres, comme Cloppenbourg & 
Hoornbeck , Pattribuent avec plus de 
raiſon a Leho Socin. On lui attribue 
auſſi un autre ouvrage de Hereticis ca- 
pitali ſupplicio non afficiendis , qui fut 
bublie ſous le faux nom de Minus Cel. 
for Senenſis, & l'on a plus de raiſon 
de le faire que de le donner a Fau- 
Ke Soc in. | | 
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Les ſentiments de Lilio Sei 40 im- 
preſſion fur Jon neven. Fauſte Socin 
. Compoſe un 0uyrage pour repanare 
ſon ſyſifine de Theologie, puis un 
autre ouvrage de Magiſtratu qui 
fournit d ſes ennemis un pretexte 


ns diirriter le Roi de Polo gne contre 
is lui. Jeſt n 1 la populaz de 
&  Cratovie. 1c] 

le 

le - Hands le fupplice. de Servet., Le- 
1 * Socin ne répandit ſes ſentiments 
t qu avec beaucoup d' artifices & de pre- 
J cautions... Ils“ attacha — 
n a faire des proſelytes dans ſa fatmille. 
„ Les lettes qu il ecrivoit'a ſes parents, 


firent: des impreſſions particulieres ſur 
Feſprit de Fauſte Socin ſon neveu, 
qui developpa le ſyſtẽme ebau che par 
fon oncle ; & le repandit avec moins 
de precaution que lui en publiant un 
ouvrage de Feſu-Chriſto Salvatore. Il 
compoſi un autre Livre de Magiſtra- 
tu qui ſervit de pretexte à ſes ennemis 
pour le deferer au Roi de Pologne 
comme Auteur d'un libelle ſeditieux; 
& neantnoins ce pretendu libelle ſedi- 


N vj 
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tieux condamnoit ouvertement tous 
les Auteurs qui permettent aux ſujets 
de ſe ſoulever, & de geriger en Ju- 
ges de la Queſtion /i le Prince regne ty. 
ranniquement. Socin y condamne ſi for- 
tement la priſe d' armes des fujets con- 
tre leur Prince, & les Théologiens 


Proteſtants qui ont dit qu il Etoit per- 


mis de s oppoſer aux oppreffeurs de 
la liberté de conſcience, que jamais 
peut · ètre les partiſans les plus outres 
de la puiſſance arbitraire & deſpoti- 
que des ſouverains n'ont pare plus 
nettement. Mais il n'y a rien dont un 
delateur ne foit capable. Socin par- 
| loit plutot comme un Moine qui au- 
roit vendu ſa plume pour faire hair 
la Reformation proteſtante, que com- 


me un fugitif. qui avoit quitte Italie - 


pour ſe ſouſtraire a I'Inquiſition : & 
c'eſt-la ſans-doute ce qui indiſpoſoit 
ſi fort les proteſtants contre lui. Je ne 


erois pas du reſte que Pon ait jamais 


ſoutenu parmi les Sociniens qu'il eſt 
bon & juſte de prendre les armes con- 
tre ſon Prince; & ils n'ont pas eu 
beſoin de juſtifier leur ſecte ſur ce 
point-la. P13 | 
En 1598, Socin fut eruellement 
inſultè par la Populace de Cracovie. 
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Les Ecoliers ayant excits quelques 
perſonnes de la lie du peuple, on en- 
tra dans le logis de Socin ; on l'arra- 
cha a demi-nu de ſa chambre, tout 
malade qu'il Etoit, on le promena par 
les rues; on cria qu'il falloit le pen- 
dre: on le battit, & ce fut avec une 
peine extreme qu'il fut delivre des 
mains de cette canaille par un Profeſ- 
ſeur. Sa maifon fut pillèe, il perdit 
ſes meubles; mais cette perte ne lui 
fut pas auſſi ſenſible que celle de quel- 
ques- uns de ſes manuſcrits qu'il au- 
toit voulu racheter au prix de ſon 
lang. Pour ſe delivrer de tels perils 
il ſe retira à un village eloigne de neuf 
milles de Cracovie, ou il paſſa le reſte 
de ſes jours chez Abraham Blonski, 
Gentilhomme Polonois. H y mou- 
rut le 3 de Mars 1604. Sa ſecte, 
loin de mourir avec lui, ſe mul- 
tiplia conſiderablement dans la ſuite. 
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Des progres du Socinianiſme. Examen e 
dies raiſons quis oppoſent, dit-on, aul ll x; 
propagation de cette ſecte. Si la . Nee 
jeckion des myſteres eſt un hon moyen I gu 
d'attirer des Sectateurs. Le Socinianiſ. vc 
me eſt propre a conduire au ſcepti- I #7; 
ciſme les gens d'etudes & les eſpritt Ml v9 
[peculatifs. - 125 


I y a bien des gens qui ſont perſus MW 4, 
des que le Socinianiſme eſt beancoup Wl ku 
plus repandu qu'on ne ſe imagine, D- 
qu'il fait chaque jour de nouveaur Ml ni 
progres, & que dans Fetat ou ſont Ml no 
les choſes , Europe $'etonneroit de Mz | 
fe trouver Socinienne dans peu de ous 
temps, ſi de puiſſants Princes em. u 
braſſojent publiquement cette ſecte, ¶ ber 
ou ſi ſeulement ils donnoient ordre a ri 
que la profeſſion de fes fentiments 
fut delivree de tous les deſavants 
ges temporels qui Paccompagnent. 
D'autres pretendent que l'on ma rien 
a craindre la-deſſus, & que les Prin. 
ces n'embraſſeront jamais une {:( 
qui deſapprouve la guerre & Hexe 
cice des Magiſtratures. 
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Combien voyons-nous de Souve- 
rains qui trafiquent de leurs Sujets, 
comme un particulier trafique de ſes 
chevaux & de ſes moutons? ils le- 
vent des troupes, non pas afin de dé- 
fendre leurs frontieres, ou afin d'atta- 
quer leurs ennemis :mais afin de les en- 
yoyer pour de Pargent au ſervice 
Fautres Princes. Ils ſont ravis d'a- 
voir des ſujets qui ſoient prets a $'en- 
tler au premier coup de tambour ; 
cela leur eſt fort utile: ils ſerojent- 
done bien faches de les voir Sociniens; 
kurs finances s' en trouveroient mal. 
Dautre core, la plupart des Souve- 
rains ſe plaiſent, ou a faire des irrup- 
tions ſur les Etats de leurs voiſins, ou 
a ſe liguer avec ceux qui ſont en 
guerre; il leur importe que Pon ſache 
qu on ne les attaqueroit point impu- 
gement. Dans toutes ces vues, il n'y 
rien de plus inutile que de comman- 
der a des gens qui ſont engages par 
principe de Religion a ne porter point 
ks armes. On fait un conte qui n'eſt 
peut-etre qu'une plaiſanterie, e eſt que 
e Roi de Pologne, attaque par les 
Coſaques rebelles & par les Tartares, 
& ayant beſoin de tous ſes ſujets pour 
repouſfer l ennemi, fit dire aux Soci- 
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niens de prendre les armes. Ils repon. 
dirent que leur conſcience ne pouvoit 
ſouffrir qu'ils rẽpandiſſent le ſang hy. 
main, ni qu'ils fiſſent aucun mal i 
des creatures raiſonnables. La-deſſus 
on leur propoſa d'aller a larmee, ſans 
mettre de balles a leurs mouſquets; 
vous ferez nombre, leur diſoit-on, 
cela ſervira de quelque choſe; on nou 
craindra davantage : ils eurent bien 
de la peine a goſiter cet expedient, 
Tai: ſu de bonne part que les gentils 
hommes Polonois Sociniens alloient à 
Parmee lorſque les loix du Royaume 
le demandojent, & que mème quel. 
ques- uns d'eux $'attachoient a la pro- 
feſſion des armes, fans que la nèceſſ. 
te d'obeir aux loix de la Republique 
de Pologne Fexigeatr : leur ſecte n'ap- 
prouvoit point leur conduife en c 
dernier cas. 3 
Ceux qui aiment la guerre ſont in- 
nombrables & ſont pouſſes par des 
motifs bien imperieux. Les gentils 
hommes, & ceux qui vivent noble 
ment ſont animes, ou par la ſeule 
paſſion de s avancer & d'acquerir de 
la gloire, ou avec cette paſſion, pat 
celle de ſe delivrer de l'indigence. Ls 
ſoldats ſont animes par la pareſſe & 
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par la de bauche: ils efperent d etre la 
plupart du temps fans travailler; ils 
eſperent de piller, & de fourrager; & 
dbavoir en abondance le bon vin & les 
ſemmes. debauchees. Dans toutes les 
Viles du monde ceux qui ſont. d'un 
tanga pretendre aux charges, y aſ- 
pitent aver ardeur, & ſe donnent 
mille mouvements pour y parvenir. 
En vient - il une a vaquer, vous voyez 
tout auſſi- tot pluſieurs concurrents 


qui de longue main ſe ſont frayé le 


chemin par des brigues & par des 
largeſſes: marque Evidente que de de- 
fir des honneurs & des 'dignites eſt 
fort vit & fort genera). P'où hon doit 
conclure que la religion Socinienne 
nt pas faite pour tout un peuple, 
ni pour le grand nombre: elle n'eſt 
propre qua certains tempèraments 
choiſis; & s'il eſt vrai qu'un Pape, 
ayant qui dire que les Proteſtants ne 
ſouffroĩent ni Padultere' ni la forni- 
cation, s'Ecria qu' ils ne ferojent pas 
de longue durèe, on peut aſſurer que 
ſon prognoſtic efit ere plus juſte, s il 
[elit appliquẽ a une ſecte qui renonce 
as armes, & aux dignites. 

.. Qu'il me ſoit permis de communi- 
quer ici à mes. Lecteurs une obſerva- 
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3206 . AnartfY 8. 
tion que Jai oui faire contre ceux qui 
diſent que tous ces efprits Italiens, 
qui ſe jetterent du Calviniſme dam 
le nouvel Arianiſme, ſe | propoſerent 
de former un plus gros parti, que ne 
V'etout celui des rb formateurs d Alle 
magne & de Geneve. On ſuppoſe 
que ſans douter des myſteres ils fei- 
gnirent de les combattre, afin d att. 
rer} beaucoup de monde. C'eſt un pe. 
ſant joug pour Ja raiſon , que de cap Ma; 
tiver ſon entendement a la foi des Ne: 
trois Perſonnes de la nature divine, Her 
& a celle d'un Dieu homme : on ſou- 
lage donc infiniment tes Chretiens, No 
Jorſqu'on, les delivre de ce joug; & Nes 
par conſèquent il eſt croyable qu'on Mar 
ſe fera ſuiyre; par une foule de per Mis 
ples, ſi on leur õte ce grand fardeau dit 
Voila pourquoi ces transfuges d' Ita. Me: 
lie trapſplantes dans la Pologne nis que 
rent la Trinite, union hypoſtatique, 
le peche originel, la predeſtination 
abſolue, & c. Ils crurent. que ſi Cab 
vin ſecouant la neceflics de croire 
toutes les choſes incomprehenſible 
que la tranſubſtantiation enferme, at- 
tira a foi bien de gens, ils feroient 
encore plus de /progres par la re- 
ction de tout ce que ce Docteur avoi 
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retenu d' inconcevable. Mais on peut 
repondre qu' ils euſſent ete bien ſots, 
& bien indignes de l'ducation ita- 
lenne, s' ils euſſent pris cette voye de 
fourberie.” Les myſteres ſpeculatifs de 
a teligion n'incommodent guere les 
peuples : ils fatiguent ala verité un 
Profeſſeur en Theologie, qui les mé- 
dite avec attention pour tacher de les 
expliquer & de ſatisfaire aux obje- 
ons des heretiques. Quelques au- 


tres perſonnes d'etude qui les exami- 


nent avec une grande curioſité, peu- 
yent auſſi Etre fatigues de la reſiſtan- 
ce de leur raifon ; mais tout le reſte 
des hommes ſont la-deſſus dans une 
parfaite tranquillite : ils croyent, ou 
is croyent croire, tout ce qu'on en 
dit, & ils ſe repoſent doucement dans 
cette perſuaſion. On ſeroit donc preſ- 
que viſionnaire, ſi Von ſe perſuadoit 
que le bourgeois & le payſan, l' hom- 
me de guerre, le gentil- homme, ſe- 
ojent delivrés d'un peſant joug, 
te qu'on les diſpenſat de croire 
a Trinitè & union hypoſtatique. Ils 
$accommodent beaucoup mieux d'une 
doctrine myſterieuſe , incomprehen- 
ible, elevee au -deſſus de la raifon : 
on admire beaucoup plus ce que Pon 
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308 ANALYSE 
ne comprend pas; on, s'en fait une 
idee plus ſublime , & meme plus con. 
ſolante. Toutes les fins de la religion 
ſe trouvent mieux dans les objen 
qu'on ne comprend point: ils inſpi 
rent plus d'admiration, plus de rel. 
pect, plus de crainte, plus de conſlat- 
ce. Si les fauſſes religions ont eu dex 
myſteres, c'eſt qu'elles ont et forges 
par le ſinge de la veritable. Dieu pa 
une ſageſſe infinie s eſt accommods 
à letat de l'homme, en melant le 
tEneEbres avec la lumiere dans fa rey 
lation. En un mot, il faut convenir 
que dans certaines matieres Iincom- 
prehe nſibilitè eſt un agrement. Si Io 
n'1nventoit. une hypotheſe que pout 
des Philoſophes, ſion vouloit qu ele 
meritat le titre de la religion du Me- 
decin , on ſe croiroit apparemment 
oblige d'en Ecarter les doctrines diff 
ciles a comprendre : mais en meme 
temps il faudroit que Von renongit? 
la vanitè de ſe faire ſuivre par la mul 
titude. Si I'on youloit travailler pou 
cette paſſion, on ſeroit comme le he- 
ros de Lorenzo Gratian. Mais accot: 
dons que ces Italiens ont été aſſet 
idiots, pour s' imaginer qu'ils del 
vreroient le peuple d'une charge bien 
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accablante, en le diſpenſant de eroire 
a Trinite, &c. Voudra- t- on auſſi 
que nous accordions qu'ils ſe figure- 
rent que l interdiction des dignites & 
de la guerre, ne ſeroit pas un joug 
mille fois plus dur que celui qu'ils 
youlotent rompre ? Sera- t- on aſſez 
&raiſonnable pour demander que 
nous ayions une telle idèe de ces gens- 
a, gens qui avoient de Veſprit & de 
Partifice, on ne le nie point? Voici 
fans doute le dènodement de la que- 
ſtion. Lorque des perſonnes habiles, 
youlant fonder une ſecte, choiſiſſent 
e chemin du relachement, & ſe pro- 
poſent de ſubſtituer une doctrine non- 
tpineuſe a une doctrine incommode, 
on peut bien pretendre qu' ils ne choi- 
fſſent pas la methode la plus capable 
de reuftir 5; mais on ne doit pas ſup- 
poſer qu'ils ſe contentent de la ſup- 
preſſion des myſteres ſpeculatifs, & 
ils retiennent tout le poids de la 
pratique & qu'ils aggravent meme le 
jug des preceptes. C'eſt neanmoins 
& que Pon ſuppoſe touchant les au- 
tears de *Phereſfie Socinienne ; on ſe 
trompe donc. Ils ſont plus rigides que 
e reſte des Chretiens ſur Vinterdi- 
tion de la vengeance, & ſur le re- 
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noncement aux honneurs du monde; 
ils ne cherchent point d'adouciſſe 
ment, ni d'explications figurees dang 
les textes de I'Evangile qui ſe rappor. 
tent aux mceurs. Ils ont ramen | 
ſeverite de PEgliſe primitive qui n 
prouvoit point que homme fidele { 
melat de Magiſtratures, & qu'il eli 
aucune part à la mort de fon pro 
chain; juſques-la qu'elle ne vouloit 
pas que Von acecuſat les malfaiteurs 
L'interdiction des charges & de |; 
guerre, eſt un fardeau plus peſant 
que Pinterdiction de la vengeance; 
car elle exclut les expedients & de þ 
tromper ſoi- mème, & de tromper | 
public. Ceux qui prechent le plus for 
tement, qu'il faut renoncer a la ven. 


geance, trouvent mille diſtinctiom 


pour éluder ce;precepte. Les uns dt. 
ſent qu' ils ne haĩſſent point leur pro- 
chain entant qu homme; mais entant 
qu'ennemt de Dieu : les autres pro 
teſtent qu' ils ne lui font point de mi 
pour venger une querelle particulier, 
mais pour l'intèrèt de Dieu, Cel 
rentrer par des detours dans le gran 
chemin de la vengeance, dont 0l 
avoit fait profeſſion de s etre Ecarts 
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Quelques- uns ſe trompent eux· m 


"pm =, —n, > =y 


P 
{ 
ſt 


«3 SAT Ly a7 
dez nes, d'autres ne ſont que des hypo- 
lle crites qui trompent le monde; mais 
lang MY fur le renoncement a la guerre & aux 
0: dignitss, il n'y a nul faux- fuyant, il 
* of faut de toute neceſſite. faire ce qu'on 
ap: preche; la pratique ne peut pas Etre 
le e ſcparèe de la. Théorie: on n'a ni di- 
elt ſtinctions ni Equivoques. C'eſt donc 
pro une gene très- effective, ce n'eſt · pas 
uon une maceration paſſagere, comme 
eur celle de ceux qui ſe donnent la diſci- 
le u pline une fois Pan ; c'eſt un état per- 
Sant petuel & continuel. Diſons done que 
ace; ces fugitifs d' Italie n'etoient point des 
de i fourbes ; ils s'etoient trompes en ſub- 
er E tant, & en conſultant avec trop 
for · de deference la lumiere naturelle; & 
Vils ont gardè une partie du Chriſtia- 
niſme, & non pas l'autre, c'eſt que 
kur premier principe, de ne rien ad- 
mettre qui choquat directement les 
lumieres de leur raiſon, les a- con- 
duits a ceci ou a cela. C'eſt 'appa- 
remment la cauſe du choix qu'ils ont 
fait: $'ils euſſent été des fourbes avi- 
des de ſectateurs, ils y fuſſent pris 
dune autre maniere. Condamnons 
done leur principe, comme une voie 
degarement, & n'uſurpons point la 
place de celui qui ſonde les reins & 
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312 Amiaiily SE 
les cœurs. Leur principe avilit la r. 
ligion, & la convertit en philoſophie 
La grandeur, Tautorité, & la ſouve 
rainete. de Dieu demandent que ao 
cheminions ici par foi, & non point 
par vue. Un politique Eſpagnol a dit 
ſagement , que_C'eſt. une ſauverainets 
que de tenir fort ſecretes os penſees 
* ſes réſolutions. 

Les Payens dlloſent que les ſecrets 
des myſteres font :paroitre Dieu plus 
majeſtueux, & quis ſont une image 
de ſa nature vd qual eſt Cale à nos 
ſens. 12G (313 

Mais voici. de quoi Pen ceux 
qui ſe flattent que Veloighement des 
armes & des dignités ſera toujours 
un puiſſant obſtacle aux progres de 
cette ſecte. Ce n'eſt, point un article 
de la Foi Socinienne, qu'il faut re. 
noncer aux magiſtratures & à la guer- 
re. Les Sociniens font en cela plu 
indulgents aux paſſions que les Men- 
nonites. Ils ne ſe font point un ſeru- 
pule d'exercer des charges en Tran- 
ſilvanie, & apparemment ils pren- 
drojent les armes comme le reſte des 
hommes, Sils avoient un Seutverai 
0 leur: Religion ) 
On allegus epcore-d'autres. raiſon 
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tres-capables de perſuader que cette 
ſte n'eſt guere propre a ſe. multi- 
plier. Car comme la plipart des gens 
ſont plus portes a acquieſcer a des 

uves de ſentiments, qu'a ſuivre le 
fil d'une infinite de conſequences en- 
chaintes avec mEthode, & ſur des 
notions diſtinctes, & qu'ils peuvent 
meme ſe choquer bientot & facile- 
ment des paradoxes on la raiſon ſe 
precipite, on peut afſirer avec quel- 
que vraiſemblance que le ſyſteme des 
Sociniens n'eſt guere propre à gagner 


les peuples. Il eſt plus propre à con- 


duire au Pyrrhoniſme les gens d'etu- 
de, & les eſprits qui ne s'occupent 
que d' examen & que de ſpEculations. 
Ses adverſaires y rencontreront tou- 


jours des endroits foibles, qui leur 


fourniront les moyens d'en aliener le 
monde; Peternite de la matiere, I'e- 
tendue de Dieu, la limitation de cette 
ktendue, celle de la ſcience divine, 


celle des peines de l'enfer, ſont des 


doctrines ſociniennes, qui étant re- 

preſentees avec un peu deloquence 

aux Souverains & aux peuples, leur 

peuvent donner beaucoup d'horreur. 

dil eſt eommode à chaque particulier 

de ne pas craindre les ſupplices de 
Tome VI. n 
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autre vie, il eſt encore plus incom. 
mode de ſonger qu'on a tous les jours 
affaire avec des gens qui ne les redou- 
tent pas. Il n'eſt donc point de hin. 
terer des particuliers, qu aucun dog. 
me qui eſt capable de diminuer [; 
peur des enfers 8'ctabliſſe dans le 
pays, & il eſt aſſez probable que les 
Predicateurs de cette eſpece de reli. 
chement choqueront toujours le pu- 
blie beaucoup plus qu'ils ne lui plai. 
ront. Quelqu'un a dit que les memes 
perſonnes qui rejettont  Evangile a cauſe 
de auſterite de ſa morale rejettercient 
encore avec plus d horreur une religion 
qui leur commanderoit de ſe ſouiller dans 
les plus infames dereglements., ft on la 
leur preſentoit lorſqu'ils ſont en etat de 
raiſimner, & avant que d'ttre enſevelis 
dans les prejuges & education. Il a 
raiſonne ſur cela; mais il a omis l'une 
des meilleures reflexions-: il n'a point 
touche à famour- propre, à Vintertt 
perſonnel. Il eſt vrai qu'un mèchant 
homme trouveroit ſon compte, par 
rapport à ſa conſcience, dans une do- 
ctrine qui lui permettroit Pempoiſon- 
nement, f adultere, le par jure, &ec. 
mais par bien d'autres endroits il ne 
Py trouveroit point: II a mere, ſœur, 
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ſemme & nieces qui le chagrineroĩent 
mortellement, ſi elles ſe diffamoient 
par leurs imputlicités. II y a plus de 
gens qui le peuvent empoiſonner, vo- 
kt, tromper, &c. qu il n'y ena con- 
tre qui i puiſſe commettre ces m&- 
mes crimes, Chacun eſt plus capable 
detre offenſe que d'offenſer ; car en- 
tre vingt perſonnes sgales, il eſt ma- 
vifeſte que chacune a moins de force 
contre dix: neuf, que dix-· neuf contre 
une. Il eſt done de [interet. de chaque 
particulier, quelque corrompu qu'il 
ſoit, que Fon enſeigne une morale très- 
propre a intimider la conſcience. 


118 * : : 
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Ia Sede Sucinienne a fleuri affez 
long-temps dans. la Pologne malgre les 
perſecutions qu elle y a ſouffertes/ 


Sigiſmond Auguſte accorda la li- 
berte de conſcience aux ſectes qui 
woient rompu avec I'Egliſe romaine. 
Llles ne faiſoient point de corpsſcpares 
a commencement : mais quand les 


Lvangeliques eurent connu les ſenti- 


ments des Unitaires, ils ne ſe voulu- 
tent plus communiquer avec eux, il 
O ij 
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ſe forma donc deux communions. Cet. 
te rupture commenga a Cracovie par 
les ſoins de Gregoire Pauli. Les Uni. 
taires eurent diverſes Egliſes dans l 
Pologne & dans la - Lithuanie , le 
unes dans les grandes villes, les au; 
tres à la campagne ſur les terres des 
Gentilshommes. Ils 'etablirent leur ms 
tropole a Racovie dans la petite Pg: 
logne, ce fut la qu' ils celebrerent leur 
Synode tous les ans, ce fut la qu'il 
erigerent un college, & qu' ils dreſſerent 


une imprimerie. II y avoit des Catho- 


liques qui envoyoient leurs enfants à 
ce college; il y en avoit auſſi qui ſe 
rangeoient a la communion de ces he- 
retiques. Quelques Proteſtants | 
faiſoient de meme, & Pon voyoit ſor- 
tir de Pimprimerie de Racovie une 
infinite d'Ouvrages qui ſe rEpandoient 
dans les pays Etrangers. Cet etat de 
proſperite fut interrompu Pan 1638; 
car quelques ecoliers du college de 
Racovie ayant briſe a coups de pier- 
re une croix de bois qui Etoit poſee 
ſur un grand chemin, la Diéte de Var- 
ſovie ordonna que ce college füt de- 
moli, que:I'Eglhſe deRacovie fit fer- 
mee, que Vamprimerie des Unitaires 
fut detruite, & que les miniſtres& 
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þs regents fuſſent bannis. Cela fut 
executs. Les juges de Lublin quelque 
temps apres ruinerent PEgliſe de Ki- 
fin, & celle de Bereſc dans la Volinie, 
ſous prẽtexte que les Miniſtresde Raco- 
ſie & les ſupp6ts du college sy Etoient 
refugits. La Diete de Van 1647 ban- 
nit Jonas Slichtingius, pour avoir pu- 
blie un livre intitulè Confeſſto Chriftia- 
u; & Von fit bruler ce livre par la 
main du bourreau. Mais, nonobſtant 
ces. diſgraces, les Unitaires eurent beau- 
coup de lieux d'exercice dans ce royau- 
me juſques a Vannee 1658. Alors ils 
furent chaſſes ;,on profita du pretex- 
te que quelques-uns d'eux donnerent 
en ſe mettant ſous, la protection du 
Roi de Suede, qui avoit preſquecon- 


| quis toute la Pologne. On n'allègua 


pas n6anmoins cette raiſon dans I E- 
dit de banniſſement; car on auroit 
eraint de choquer les Suedois, qui 
ayoient ſtipule une amniſtie générale 
pour tous les ſujets du roi de Pologne 
qui leur avoient adhere pendant Vin- 
vaſion. On fonda la peine d'exil ſeu- 
ment ſur la doctrine de ces gens - la; 
on pretendit que pour attirer la be- 
nediction de Dieu ſur le royaume, il 
en falloit bannir ceux 78 nioient la 
11 
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divinité Eternelle du fils de Dieu. On Ml » 
jeur commanda done d'en ſortir, & 
Pon Etablit: la peine de mort contre il >» 
| ani, ne ſe ſoumettroient- pas 4 Ml +» 
cette 'ordonnance : on confiſquà tou = 
: leurs biens; on dé fendit ſous la meme Ml + 
peine à tèntes perſonnes de les ſecou· Wl '» 
rir en quoi que ce füt, ni de leut t-. 
moigner, dans leur ext}; aucune mat 
que de bienveillance. Les Socinient = 
ne ſe ſont jamais releves'de ce rude Ml | 


coup: ils ſ& Yiſperſerent comme ils pu- 
rent dans la Tranſilvanie, dans la $- . 
jeſie, dans la Pruſſe, &. II y auf 
grand défaut dans les paroles de ee 
rèeit; car elles inſinuent une inſigne MM - 
faaſfete , ſavoir què les biens des Un- 
taires furent confiſquès, & elles ne 
eontiènnent pas la permiſſion qu ou i + 
leur accorda'd'@tre deux ans dans 
Royaume, pour donner ordre à leurs 
affaires. Ordinairement ceux qui ſe 
plaignent de leurs ſouffrances ſuppri 
ment tout ce qui pourroit sffoiblirl'% 
dee de la durẽtè de leur perſecuteui 
Afin done que mon lecteur ſache k 
vrai ëtat de la choſe, il faut que j en 
donne cet autre narréẽ. Comme di- 
„ rant la dcrnicre guerre que les Sue. 
3 dois firent en Pologne, on decolv 
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„vrit que les Ariens ou Sociniens, 
„ voulant s'elever fur les ruines de 
„Etat, avoient intelligence avec 
„ Ragotzki Prince de Tranſilvanie, 


„ qui avoit attaque- le royaume' en 


„ meme temps; les Seigneurs Catho- 
„ liques, dans la Diete generale de 
„ Varſovie en l'annèe 1658, prirent 
j cette occaſion pour exterminer de la 
„Pologne cette abominable herefie, 
„ laquelle pourroit encore attirer de 
„ plus grands fleaux de Dieu ſur!' Etat, 
„ qui n'avoit pas été loin de ſa ruine. 
„Les Nonces Lutheriens & Calvini- 
„ ſtes, qui ſe trouverent à cette Die- 
„ te, craignant que la loi qu'on fe- 
„toit contre ces heretiques ne füt 
„ un prejuge contre eux-mëmes, & 
„ qu'enfuite on ne leur fit un pareil 
„ traitement, s' unirent pour sy op- 
„ poſer. Mais comme ils étoient tres- 
„ peu en comparaiſon des Catholi- 
„ ques, & qu'on les tira d'intérèt en 
„ Kur laiſſant la ſiberté, & que d' ail- 
„ leurs ils Waimoient pas les Ariens, 
„ qu'ils avoient deja demande plus 
„d'une fois que l'on ne ſouffrit pas 
„dans la Pologne, on fit enfin, d'un 
„commun conſentement, une loi, par 
„ laquelle l' Arianiſme 70 ptoſerit; 
| iv 
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„& les Ariens & les Sociniens compris 
„ ſous le meme nom, furent obligès ou 
„ d' abjurer leur héréſie, ou de ſortir de 
3» tout le Royaume, dans deux ans, 
„ qu'on leur donna pour vendre leur 
„biens. Cette loi, que I'on confirm 

„ depuis dans les autres Dictes gene- 
= rales ne fut pas de celles à qui le 


„ temps te inſenſiblement la force 0 
„ qu'on leur avoit donnee dans la cha- P. 
„leur du zele que Ion congoit de bl 
„ temps en temps contre les deſordres E 


„ publics. Elle fut exécutée comme E 
„ elle Veſt encore aujourd'hui.“ a 
De peur qu'on ne croye que le Je. E 
ſuite Maimbourg a falſifis hiſtoire I d 
pour procurer au Roi & aux Etats de 
Pologne la louange d'avoir obſerve 
quelque eſpece de moderation , jedois . 
dire ici que des Auteurs Sociniens ( 
rapportent que I Edit de Tan 1658 
leur donna trois ans de terme pour 
vendre leurs biens, & qu'enſuite on 
leur retrancha l'un de ces trois ans: 
de ſorte que le jour de leur depart fut 
fixé au Io de Juillet 1660. On ne peut 
guere rien voir de plus lamentable 
que la deſcriptian qu ils ont faite des Ii | 
maux qu ils ſouffrirent depuis - Van 
1045 jaſqu'k leur ſortie de Pologne. 
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On leur fit cent avanies - pendant 
ks deux ans de permiſſion,; ils ne 
parent ſe, defaire de leurs biens qu'a 
ves: vil prix, on aggrava leur miſe- 
1 par toutes fortes d'artifices. Ils 
woublient pas b'infraction publique 
des Edits >. perpetuels & irrevoca- 
des, & des ſerments royaux , a 
ſ[ombre deſquels ils vivoient depuis 
pres d'un ſiecle: encore moins ou- 
blient - ils d'obſerver que ce furent 


res k Eccleſiaſtiques qui pouſſerent les 


me Etats du Royaume à cette infra- 
don, & le Roi Caſimir à violer 

. E ferment qu'il avoir. donné depuis 

ire dix années. . 1 
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1594. Ut an après ih- alla viſiter h 
Academies'des Statle & celle de Ge. 
neve 10 fit des leybns daſis cette der. 
2 a l'inſtigation de Theodore de 
Beze, & il s en àcquitta ſi habilement 
qu'on kit offrit la charge de Profeſſeur. 
Il ne Vaccepta point, 'preferant* celle 
qu'on lui offroit a Steinfurt, dont i 
remplit les fonctions d'une maniere 
qui le rendit cElebre,, & qui le fit ſou- 
hafter par d'autres Academies. FRO 
Mr. du 'Pleffis Mornai & FEglife 
de Saumur lui ecrivitent au mois de 
Juillet 1602, pour le prier d accepter 
n Chaire de Profeſſeur en Theologie 
dans I Académie que Ton venoit d'e- 
tablir en ce lieu - la. Vorſtius ne re- 
pondit rien de poſitif: le Comte de 
Bentheim qui le vouloit retenir a tou 
te Force Tepondit“ \a Mr. di Pleſſis, 
& ſa choſe n' eut point de faite; Lan 
1606, Maurice Landgrave de Heſſe 
offrit à Vorſtius la Profeſſion en Thèo- 
logie a Marpourg, „& apres lui avoir 
ecrit diverſes fois ſur ee ſujet, il lui 
envoya un carolle & un trompette, 
afin e le Frofefſeat fir le voyage 
honorablement & commodement. Le 
Comte de Bentheim n accorda point 
de conge'; bes parents & les amis de 
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Vorſtius le prierent de ne point chan- 
ger de demeure, ainſi la vocation de 
Heſſe fut ſans effet, comme celle de 
Saumur. Si celle de Leide avoit eu 
un pareiſ ſucces , il y a bien de ap- 
parènce que Vorſtius ſeroit mort en 
odeur d'orthodoxie; car il faut no- 
ter que les ſoupgöns, qu'on eut con- 
tre lui dès avant Tannée 1599, fu- 


rent ſuffiſamment 'effaces par les dé . 


marches qu'il fit au Palatinat. En ef- 
fet, Mr. du Pleſſis Mornai ne Feũt 
point voulu a Saumur, 8'il navoit 
ee parfaitement convaincu de ſon 
innocence, & i} ne pouvoit pas igno- 
rer ce qui Lotoit fait 3 Heidelberg. 
Le Comte de Bentheim, aiant ſu 
qu'on ſoupgonnoit ſon. Theologien , 
voulut que affaire flit Eclaircie , & 
donna ordre à Vorſtius de ſe purger 
inceſſamment, & d'alter pour cet ef- 
fet #1' Academie qui Pavoiticree-Do- 
Qeur 4 & oy far apparottre de ſon 
orthbdvitie. orſtius sen alla à Hei- 
delberg „y rendit raiſon de fa foi, 
& s'en retourna juſtifiè en ſa maiſon. 
LA Faeulte de Theologie admit ad 
oſculum pacis , & Jai donna reſſeram 


hoſpitalitatiy', apres lui avoir ſignifié 
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choſes qui favoriſoient les Sociniens, 
& apres. avoir tire promeſſe de lui 
qu'il 8'abſtiendroit deſormais des phra. 
des ſuſpectes. Il fallut auſſi qu il pro- 
teſtit qu il abhorroit les ſentiments 
de Socin, & qu'il Etoit bien fachs 
que le feu de fa jeuneſſe Peut entrai- 
ns a ſe ſervir de certaines expreſſions 
qui ſembloient favoriſer cet H-reti- 
que, & choquer la Doctrine des 
Egliſes reformees. Cela fe paſſa le 26 
de Septembre 1599. Vous en trouye- 
rez l'acte dans la vie de David Pa- 
reus. 5 b 243-34 75 n 
Vorſtius joignit, en 1605 ala char · 
ge de Profeſſeur, celle de Miniſtre 
de Steinfurt; & comme ſi ces deux 
charges n'euſſent pas ſuffi a 'occuper, 
on lui en donna encore d'autres, ce 
qui lui valut, comme de raiſon, une 
augmentation de gages. Il fut appellé 
à Leide pour ſucceder a Arminius l'an 
1610, & apreès un an d'irreſolution 
il accepta cette charge & ſe tranſpor: 
ta à Leide avec ſa famille, & avec 
les temoignages les plus authentiques 
d' orthodoxie, & de bonne & ſage 
conduite, tant des Comtes de Ben- 
theim & de Ecole illuſtre de Stein · 
furt, que du Conſeil de Ville & du 
Conſiſtoire. | 
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D'un autre cote, il ne manquoit 
rien a la vocation; elle avoit ètè ap- 
pronvee par les Etats de Hollande & 
par le Prince Maurice , qui chargea 
meme les Deputes dont l'un etoit ſon 
propre Miniſtre , de prefer Vorſtius 
autant qu'ils pourroient de venir ſer- 
vir / Academie de Leide. Je crois que 
ſans les fortes & violentes ſollicita- 
tions des Chefs des Arminiens , Vor- 
ſtius ne ſe ſeroit jamais embarque ſur 
une mer ſi orageuſe. Il ètoit aime & 
honore a Steinfurt, il y jouiſſoit 
d'un grand calme , & d'une belle re- 
putation, & il prevoioit ſans doute 
dans Fetat- ou Etoient les controver- 
ſes Arminius & de Gomarus, qu'il 
trouyeroit en Hollande bien de tra- 
verſes, On le tenta, fi je ne me trom- 
pe, par la gloire qu'il y avoit a ſou- 
tenir un parti que la mort d Armi- 
nius avoit Ebranle. On y joignit les 
motifs: de la conſcience ; on lui fit 
voir qu'il ſeroit un jour comptable du 
mauvais uſage de ſes talents, ſi l'a- 
mour du repos lui faiſoit perdre une 
ſi belle oecaſion d' établir la verite 
dans un pays ou elle avoit déja pris 
racine, Quoiqu'il en ſoit, ſa mauvaiſe 
Koile Varracha du Comte de Ben- 
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theim ; . pour le tranſporter en Hol. 
lande, ou voguant entre mille Ecueilz 
& mille rochers, il fit enfin un triſte 
naufrage : il y perdit & ſon honnem 
& ſa fortune; il y fut fletri & par 
les Tribunaux ſeculiers & par les Tri. 
bunaux Ececleſiaſtiques. C'etoit une 
bonne legon contre I Arminianiſine; 
C*Etoit de quoi reconnoitre la fatal. 
té des 6venements. Si Vorſtius ſe fut 
tenu coi a Steinfurt, les erreurs qu'il 
avoit miſes dans ſon Traits de De 
ne lui euſſent pas fait beaucoup d'af- 
faires, & il fe fit tire aiſement de ee 
faux pas: mais étant queſtion de fa 
voir sil enſeigneroit a Leide on non, 
c'eſt-a-dire ſi un parti naiſſant . feroit 
bonquer Fautre ; on ne lui pardonna 
rien'; ce *Fraite de Deo devint- pire 
que f Alcoran. Nous allons entrer 
dans quelque détail fur: les malheurs 
de Vorſtius en reprenant les choſes 
du moment de ſon arrivee a Leide. 
Malgre les excellents temoignages 
dont il etoit muni, témoignages qui 
avoit obtenus depuis P'impreſſion de 
Traite de Deo, qui fit tant erier en Ho- 
lande contre ſes impiètès, ſes blaſphe- 
mes; & ſes acheiſmes , i} trouva les 
elprits bien mal dilpoſes à fon 6gatd 
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en arnvaft a Leide. Les Miniltrey 
qui ſputenojent contre les Arminiens 
Pancienne doctrine de Calvin, fe per. 
ſuaderent que; fi Vorſtius qui n'etoit 
pas de ler ſentiment, exergoit dans 
PReademie de ektte ville la l fofeſſion 
eb Theologie, it feroit un tort irré- 
parable # feur eauſe. Ceſt pourquoi 
us reprefenterent' fortement le danger: 


is aceuſerent cet homme d'une infi- 


nité d'héréſies; ils ſe munirent du 
eoneours des Academies Etratigeres , 


od ils obtinrent des temoignages fl6- 


triſſants contre ſa Doctrine; ils allar- 
mererit Ia Religion' du Roi Jaques. 
Vola ks-guerres qu'il falloit à ce 
Prince: il s' intèreſſa plus vivement 
à celle. ci, qua celle du Roi de Bohe- 
me ſon gendre, & il fit bravement 
bralef le Lire de Vorſtius. Pen- 
tends Je Livre de Deo. On en 2 — 
luſteurs enkmplaires? a Londres, 
ford, & & Cambrige. Le Roi Lan 
ah ohaſſe quand on 1 lai porta, i 
E. . i diligettimend , quꝰ an 
bout dune here it envoya & for Re- 
ſident à La Haye un Catalogue des 
hereſſes qu 'i avoir trouvees dans cet 
duvrage; H ordonna a ce Reſident de 
aotifier-aux Etats combien il deteſtoit 
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ces héteſies, & ceux qui les your 
droiĩent talerer. Les Etats repondirent 
que ſi Vorſtius Etoit caupable des er · 
reurs qu'on lui imputoit, ils ne le 


garderoient point. Cette reponſe ne 


contenta point Sa Majeſté Britanni 
que: elle ecrivit une lettre le 6 HO. 
ctobre 1611 à Meſſieurs les Etats, 
pour les exhorter vivement a chaſſer 
ce perſonnage; quand meme il nie- 


roit les erreurs qu'on lui imputoit; 


car au cas qu il les admit, & quiilen 


at convaincu, elle ne doute point 


qu'il ne dũt ere brülé. Elle declare 


que ſi Von ne travaille pas ardem- 


ment & Pextirpation de ces pullulgnts, 4- 
theiſmes -, elle proteſtera publiquement 
contre ces abominations, , elle ſe ſepare- 
ra de lunion de telle. fauſſes & birdti- 
ques Egliſes, & en qualité de Defen- 


ſeur de la foi, elle exbortera toutes let 
autres Egliſes Reformtes de prendre un 
commun conſeil , afin, d'efteindre & 


renvoyer auꝝ enfers cg abiminahles bt: 
neftes; nouvellement pullulantes, & qu en 
ſon particulier elle d fendra à tous 
ſes ſujets', de hanter une place ſi infe. 
ace comme Unive fue de Leyden; Avant 
que cette lettte du Roi Jaques lt 
ete rendue a Mrs. les Etats, Vorſtiu 
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woit été inſtalle a Leide. Cela fut 
cauſe que I Envoyè d' Angleterre, en 
| preſentant , fit une harangue tres- 
vehemente contre cette inſtallation , 
& menaga de Tinimitie du Roi ſon 
maitre les Provinces Unies, ſi elles 
tolẽroĩent Vorſtius. On lui repondit , 
que ce Profeſſeur avoit regu ordre de 
Labſtenir des exercices de ſa charge, 
e- WJ juſques à ce qu'il efit repondu aux 
5. WW accuſations ; ce qui ſeroit examine 
n dans les Etats de Hollande au mois 
it, de Fevrier prochain. L'Ambaſſadeur 
re peu ſatisfait de cette reponſe , harah- 
agua tout de nouveau pour faire ſes 
{- Wl proceſtations „ & menaga les Etats 
"t WW non-ſculement.de la haine, mais auſſi 
e: de la plume du Roi Jaques. On rè- 
i- WW pondit comme auparavant , & qu'on 
1- WM salſiroit que S. M. B. ſeroit contente | 
t de la maniere dont on ſe conduiroit 
in Wl dans les Etats de Hollande. Cette ,re- 
5 WM popſe n'empecha point que ce Prince 
i. ft imprimer un Livre, ou il expoſa 
20 ſa conduite dans cette affaire, & les 
us Wl rafons de ſa conduite , non fans 
| diſputer fortement contre Vorſtius. 
Celui - ei publia une petite reponſe 
aux extraits que ce Monarque avolt 
communiques . aux Etats. Jentends 
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nnn, 

ta reponſe aux propoſitions extrai. 
tes du Livre de Deo. II la dediz 
aux Etats le 15 de Decembre 1611. 
Elle eſt tout - a- fait Teſpectueuſe en. 


* 
* " 


vers le Roi Jaques , comme elle ke 
3 Jt! + be 


r 
Les Gomariſtes stant done oppo- 
ſes a la vocation de Vorſtius, les 
Etats de Hollande leur ordonnerent 
d'en dire les cauſes. II y cut done fix 
Miniſtres Contre - Remontrants, qui 
dans la fameuſe conferencede la His 
propoſerent leurs griefs contre Vor- 
ſtius le 29 d' Avril 1611. Ils l'accuſe 
rent de pluſieurs doctrines Socinien- 
nes, & ils ſoutinrent que ſon Livre 
de Deo fentoĩt plus VAthee que ke 
Theologien. Les Etats voulurent qu'on 
foutint a Vorſtius en leur preſcnce 
ces accuſations, & qu'il defendit i 
cauſe. Cela fut fait en preſence defi 
Miniftres que chaque parti avoir de. 
pates; & en preſence des Curateur: 
de Academie de Leide: & quand 
Vorſtius eut été our; les Etats jugs 
rent que rien n'empechoit que la vo- 
cation, qui lui avoit été adreſſée, ne 
fortit ſon plein & entier effet. Ainſi, 
encore que les Miniſtres Contre Re: 
montrants rejettaſſent ſes réponſes, 


Po, 4  \ Ott 


. e wf 4a, wity, Has goon, oy = os, ou groyges on — —— x - = 


dir Har k. 331 
vorſtius aurbit triomphé, ſi un inei- 
dent facheux ne füt ſurvenu ? a la tra- 
verſe: Ceſt la ſeconde choſe que F'Hi: 
ſtorien deyvit racqnter, Quelques dif- 


eiples de Vorſtius Hrent Imprimer en 
pa un Petit Liyre- de en [Bi- 


fat Hine 1 oritenoit p luſièurs 


doctrines des cri tar II fur 
brole' pubſiquement : on deécouvtit 
quelques. uns de ceux qui Tavqient 
fait imprimer, & on leur trouya quel- 
"nt Lettres Ny farent re dds pu- 
iges, & qui contendient bien des 
buanges pour. Vorſtius, & bien des 
ſuſets de was in contre quelques 
tres 'Theg Ogrens. Ceux qui publie- 
rent ces Lettres y joignirent un avis 
7 toutes re. = 's Reformces, pour 
fetir at F e bien chaude. 
On fouilla RES tous 2 livres de Vor- 
ſtius, "dans ce 0 ; avoir dicté, dans 
ſes Manuſcrits, n d'y trouver ma- 
tlere de le charg; Les Etats de Friſe 
donnerent avis de tout cela à ceux de 
e- & aux Cutateuts de PAca- 
emie de Leide II fallut done que 
Vorſtius ſe purgeãt ſol: mnellement & 
qu'il declarät qu encore qu il efit Lerit 
quelquefois | aux Sociniens de Polo- 
ene , il etvir cres-dloigns de leurs 
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ſentiments : & que ce. qu il en faiſoit 
n'&qoit que pour mieux connoitre leurs 
opinions, & qu'il en uſoit ainſi en. 
vers les Jeſuites, auxquels il ne fai. 
ſoit, pas difficults d'&crire. II donna i 
profeſſion de Foi.bien ſignee touchant 
le F la Trinite, & de la Di. 
vinite du Verbe, & le 22 de Mai 
1612 il prononga une harangue apo- 
jogstique devant les Etats de Hal 
lande. WE POL wo 58> 
calmerent point, & es choſes eh 
vinrent à un tel point. que Vorſtius 
fut oblige de ceder,  Apres la ſoumik 
ſion que nous venons de voir, il re. 
nonga par proviſion à lexercice de 


z 


irrités ne ſe 


{a charge & ſortit de Leide pour at. 


tendre ailleurs 9, Jagrinens definutif 
8 


retira a Tergou, 


charge & le bannirent pour jamais. [1 
Pre 906. e far condamne 
| ſans tre oui. Quoiqu'il en. ſoit ; voici 
les propres termes, de la condan 
tion Synodale;de Vorſtius, 
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71 ne IÞF I C1” en 
* BW Condumnation Synidale' de Vorſtius. In- 
' fuence de la Cour d Angleterre dans le 
1 Wl © Synoge de Dordrecht en cette occaſion. 


V „ D'autant que ga eſté le plaiſir 
„ des tres-illuſtres & puiſſants Etats 
„„ Generaux' d'enjoindre a ce Synode 
1 F par la bouche de leurs genereux & 
„ honorables Deputes , de declarer 
le „ fommairement ce qu'il penſe & 
„ quel eſtat il fait de la Theologie ou 


„ Doctrine laquelle eſt contenue es 
i ,, Eſcripts de Conradus Vorſtius Do- 
„ cteur en la ſainte Théologie, & 


; ſemblablement ſi elle peut eſtre en- 
„ ſeignse falutairement avec fruit , 
„ Edification & profit es Egliſes re- 
„ formees , ou eſtre en piete tollerée en 
„ icelles: ce venerable Synode, apres 
„ avoir en la crainte de Dieu bien & 
„ duement conſiderè & examine tou- 
„ tes choſes, a declare unanimement 
„& declare par ces preſentes que ledict 
„Conradus Vorſtius , en ſes derniers 
» eſctipts, nommement au Traite 
z qu il at fait de Dieu & de ſes pro- 
5 prises, outre ce qu'il défend- les 
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„ Erreurs des cinq articles des Re. 
„ montrants leſquels ont eſte rejettes 
„en ce Synode, revoque en partie 
„ en doubte nom ſeulement un on 
„ deux points de la religion chretien- 
„ he & reform, mais auſſi doubte 
„de pluſizurs & des principaux di- 
„ celle; comme ſont, pour exemple, 
„ les ſuivants; celuide la Trinitè des 
„ perſonnes... Et qu'en partie auf 
„il afferme & poſe pluſieurs choſes 
5 leſquelles ſont totalement & dia. 
„ metrallement contraires a. la verite 
„ que Dieu nous a revelce es ſainctes 
„ Eſcriptures, & aux confeſſions. de 
„ toutes les Egliſes Réformées. 
„ Davantage auſſi qu'il nerve & de- 
„ bilite par cy par 1a avec un tres 
„grand danger, les principaux & 
„ plus forts arguments, que tant Tau- 
„ tiquité venerable que les Docteur 
„ modernes de I'Egliſe.reformes ,- ont 
„ jauſtement tirs de la parole de Dieu 
IT & employ Es pour eſtablir & main 
„ tenir la doctrine ↄrthodoxe, & fur 
„ tout la Deits &ternelle de notre Sei- 
„ Sheur Jeſus, ſans en produire ny 
„ remettre aueuns autres en la place, 
„pour prguver plus puiſſamment & 
„ atbouter la doctrine de ceſte ve. 
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, rite qu'il choque. Qu'il avance ſoi- 
„ gneuſement & preſſe très- inſtam- 
„ ment & tant qu'il peut des Sophiſ- 
„ mes & vaines arguces par kſquel- 
„ les la verite eſt embrouillèe & en- 
„ veloppee , ſans toucher aucune- 
4 ment à la folution d'icelles, ains 
„les laiſſant toutes telles & en leur 
yz entier , pour les faire plus aiſement 
„ recevoir & ficheres eſprits de ceux 
qui liront les Eſeripts, de forte 
» qu'il eſt manifeſte & evident, qu'il 
„s'eſt voulu finement fraier le che- 
„min & ouvrir comme par ſous 
„terre une porte pour inſtiler les im- 
„ ples & meſchantes herefics:de So- 
„ein & des autres; & par ainſi de 
„ tromper & ſéduire a bon eſcient, 
„ ſous ombre & apparence de faire 
„ enqueſte & recherche de la verite, 
„Qu'en vain & pour néant il avoit 
» Juſqu'a maintenant taſche & s' e- 
„ ſtoiĩt efforce. de couvrir,  encrou- 
„ ſter & farder toutes ces opinions 
„de diverſes ſortes & ineptes diſtin- 
„ctions, cauſes frivoles fuiſtes & 
 Echappatoires miſerables, fraudu · 
y leuſes & trompeuſes diſſimulations 
„& deſguiſements. Et partant nun · 
» ſeulement que cette ſienne licence 
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„ desbordee & deſreiglee de diſputer& 
„ mettre en doute les principaux points 
„de la religion chreſtienne, & ceſtę 
„ fagon & maniere ondoyante , incer. 
„ taine, douteuſe & oblique d'enſei. 
„gner & tres-pernicieuſe à l' Egliſe, 
„ nullement du monde ſèante ny con. 
„venable a choſes fi ſainctes & de 
,» f1 haulte lice, & partant du tout 
„ indigne d'un profeſſeur qui ſe dit 
„orthodoxe... Et déclare ledict Con- 
,, radus Vorſtius.., totalement indi. 
»» gne & du nom de Profeſſeur oy 
„„ Docteur es Egliſes reformees c: 
„ ſcandale & ceſte Pierre a laquelle 
„ un chaſcun choppe & &aheurte, & 
„ de faire & procurer auſſi en ſorte 
„ que les Egliſes de ces Pays. Bas ne 
„ ſoyent plus entachses & ſouillees 
„de tels dogmes & de telles hereſies& 
„ Blaſphemes, ſupprimants à ces fins, 
„ avec autant de prudence & de pre- 
„ voyance que faire ſe pourra, les El- 
„ Crits dudit Vorſtius & de ceux de fon 
„calibre & de meſme farine. Vor- 
ſtius fit une Reponſe à ce.jugement 
Synodal : elle eſt aſſez bien tournee; 
on la trouve. toute entiere parmi ki 
Lettres des Arminiens (a)., A 
22a £95636 2139; - 32-400; t 
(4) Epiſtole Fecleſiaftice & Theologice praftan 
rium ac eruditorum uirerum, p. 588 & ſeꝗ · Edit. 160% 
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& On ne ſauroit douter que la Cour 
md Angleterteo n'ait cinflus 
ts WM far la condamnationide Vorſtius dans 
Cl» le Synode de Dordrecht. 280 9 05 
ei·Voici quelques particularites ſur ce 
ſe, WM fajet-la. Le bruit stant rẽpandu que 
n · ee Profeſſeur ſeroiti ſommè de com- 
de paroitre a ee Synode, Tun des Depu- 
dat ties d' Angleterre Ecriviti'tout auſſi-tor 
dit à TAmbaſſadeur que le Roi Jaques 
on- MW avoit a La Haie, & exhorta puiſ- 
di · ¶ ſamment a ſe ſervir de ſon credit au- 
ou Ml pres du Prince d' Orange, & aupres 
cee du Comte Guilleaume, pour faire 
elle que cette procedure ne retardãt point 
„& E proſcription de Vorſtius. Il lui ſug- 
orte I gera expedient dont il falloit ſe ſer- 
vir, ce fut de conſeiller à ces deux 
Princes de ne pas ſouffrir que le Sy- 
node s engageãt dans aucune diſcuſ- 
ſion avee ce Theologien; ou le re- 
gat à donner des explications & des 
eclairciſements de ſa/ doctrine. Cela 
eut faĩt perdre trop de temps. Le 
Depute Anglois'fouhaite que la Com- 
pagnie declare que tous ceux qui la 
compoſent ont lu le Livre de Vor- 
ſtins & l'ont condamneè, & qu'il ne 
teſte plas a; Auteur que de retracter 
es ſentiments, & que de demander 
Tome VI. P 


*% 


338 AN ILTIS E. 

pardon à Dieu & à fon: Egliſe aſſem. 
dlee en we lieu - ld. Le conſeil du De- 
putẽ di Angletetre oontenbit ceci, 
qu'au cas que Norſtadd . retractat , 
& demandat un tel pardcin, on le re- 
connſit pour fręere; mais qu'autre- 
ment la compagnie du Synode le cha- 
tiat comme elbe voudroit. Ce Deputs 
ſouhaite qu'elle veuille bien excom- 
munier Votſtius publiquement, & il 
recommande toutes. ces choſes a l' Am- 
baſſadeur du Roi Jaques. Le Preſi- 
dent du Synode ayant demande aux 
Deputeés d' Angleterre, s'ils trouvoient 
bon que Vorſtius fut ajournè à com- 
paroitre dans Tafſemblee. ;- & quelle 
Etoit ſur cela l'intention de Sa Ma- 
jeſté Britannique, ils repondirent qu'il 
falloit conſulter ſon Ambaſſadeur, & 
qu'il leur fembloitqu'on trouveroit fort 
mauvais qu'une perſonne fut condam- 
nee ſans avoir tte: oute ; ils a jouterent 
que pour Eviter les longueurs, il ne 


falloit point ſouffrir que Vorſtius ſe 


defendit, ou qu'il expliquàt ſes Pro- 
poſitions- blaſphematoires : qui il ne 
jui falloit rẽpbôndre que par oui, ou 
non, & par lademande:s/i] toit pret 
d abjurer. Voyont ce qu' ils firent 
quand on recueillit les fuffrages pour 
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je jugement de Vorſtius, Ils le de- 
clarerent indigne du nom & de la 
charge de Profeſſeur orthodoxe, & 
ils demanderent que ſon Livre de Deo 
fit brulè, & ils lurent le decret par 
lequel cet ouvrage-la avoit EtE con- 
damne a cette peine en Angleterre. 
On voit par-la & par bien d'autres 
endroits les correſpondances conti- 
nuelles du Synode & de la Cour. Les 
Arminiens ont bien eriè contre cette 


ſympathie des Empires, le Civil & 
TEccleſtaſtique , & contre cette con- 


corde de la Royaute & du Sacerdoce 
ſur laquelle , diſent- ils ſauvent , on 
feroit un auſſi gros Livre que celui 
de Mr. de Marca. Mais que veulent- 
ils que l'on faſſe ? telle eſt la con- 
dition des choſes humaines, que ſans 
le concours des deux Puiſſances on 
ne peut preſque jamais rèuſſir dans de 
ſemblables affaires. Cela fait du bien 
à la bonne cauſe en certains pays, & 
du mal en d'autres. Patience! 
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Vorſtius banni de la Hollande ſe tient 
cache , & ſe voit plus d'une fois en 
danger de tomber entre les mains de 
ſes ennemis & des furieux qui cher. 
choient à le maſſacrer.. 11 fit un graui 
tort au Parti Arminien. 


On ne ſait pas bien ou Vorſtius ala | 


ſe cacher , lorſqu'il fut banni de la 
Hollande ; mais en quittant Tergou, 
il obtint des Magiſtrats un temoigna- 
ge date du 20 juillet 1616, par le- 
quel ils certifient que pendant les ſept 
ans & trois mois qu'il a paſſe dans 
leur ville, il s' eſt comportè en hom- 
me de bien & d'honneur. Ces Magi. 
ſtrats Etoient neanmoins du parti op- 
poſe aux Arminiens; mais ils ne. 
toĩent pas Theologiens. Vorſtius con- 
.damne par une Sentence Synodale, 
fut contraint de ſe tenir cache ; en- 
core ſe vit-1] plus d'une fois en peri 
de mort, y ayant pluſieurs- perſon- 
nes animecs d'un zele emportè qui si- 
maginoient qu'il ne falloit pas laiſſer 
vivre un tel perſonnage. 

Il y eut des gens qui ſe firent une 


| 
1 
| 
| 


Lao — — AX +: 


_ a, K was — . = ©, os — ann XY} . oe — ww, = }89V| we 


DE 34111. 341 
affaire de decouvrir oh il logeoit, afin 
de Faller apprendre à ſes ennemis. II 
fallut qu il changeat ſouvent de demeu- 
re, & qu'il tint une échelle toute 
prẽte aux fenetres, en cas qu'on vou- 
lat enfoncer la porte, & quelquefois 
cela ne pouvoit pas le raſſurer, parce 
que des gens armes environnoient la 
maiſon, & par devant & par der- 
niere. Cela faiſoit que pluſieurs per- 


ſonnes n'ofoient lui fournir un loge- 


ment. On peut ici faire une remar- 
que conſiderable ſur les mauvais ef- 
fets du zele de Religion: C'eſt quit 
öte les remords du crime, & met un 
homme hors d'etat de recourir à la 
ſeule voie'par où l'on obtient le par- 
don de ſes peches. On. ne Vobtient 
que par le moyen de la repentance. 
Ceux qui vouloient battre Vorſtius , 
le piller , Paſſafliner , le trainer dans 
un cachot , le couvrir d'injures , 
croioient faĩre une bonne action, & 
rendre un très-· bon ſervice a Dieu: 
ils n'ayoient done garde d' etre pouſ- 
ſes par leurs remords a recourir A 
la clemence celeſte , ils mourojent 
done impenitents. On devroit faire 
attention à ce precipice , lorſqu'on 
echauſfe les eſprits de 1 populace 
| 11} 
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contre ces Docteurs errants. 

On crut avoir fait un coup de par- 
tie, en obtenant que Vorſtius ſucce- 
dat à Arminius dans la profeſſion de 
Leide, & il ſe trouva que rien ne fut 
plus avantageux aux adverſaires des 
Remontrants. Vorſtius donnoit tant 
de priſe , par ſa nouvelle maniere de 
dogmatiſer ſur les attributs de Dieu, 
& il fut ſi aiſe de ſoulever contre lui 
les ſoupgons publics, qu'on n' eut pas 
beaucoup de peine a le rendre odieux. 
Apres quoi il fut tres-facile a des 
gens qui ne manquoient ni de zele ni 
de langue, ni de plume , de faire 
tomber ſur le Parti Arminien toute la 
haine que l'on avoit excitee contre le 
nouveau Profeſſeur. On n' avoit qua 
repreſenter lempreſſement des amis 
d' Arminius, pour faire venir a Leide 
ce perſonnage. Ceſt ainſi que la Pro- 
vidence de Dieu ſe plait tous les jours 
à confondre la prudence humaine. Ce 
a quoi l'on travaille le plus ardem- 
ment, comme au ſujet le plus ſolide 
de nos eſpèrances, eſt la plüpart du 
temps ce qui nous ruine. Il faut bien 
remarquer que quand les amis d' Ar- 
minius jetterent la vue ſur le Profeſ- 
ſeur de Steinfurt, ils le croioient tout- 
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fait pur de Fhercfie Socinienne ; 
mais etbĩt-¶ aiſe den conhvninere les 
gens prẽ venus, ou d empëcher que 
ces memes gens ne perſuadaſſem 4e 
contraire © Je trouve aſſez. vraiſem- 
blable ce què Jai oui dire plus d'une 
fois qu Arminius & les Docteurs de 
ſon opinion euſſent rendu un très. 
grand ſervice a leur cauſe, s ils auoient 
garde un profond ſilence. Leurs cing 
articles ſont de nature à Ginſinuer 
deux · memes : ib ſeroit arrive, dit- 
ond au Calviniſmei, la meme choſe 
qu'au Luthéraniſmeè, il ſe; ſeroit trou- 
vs infenfiblement Arminien, ſi on 
elit laiſſer faire la nature. L/ancienne 
Egliſe ndtoit point du ſentiment de 
ſaint Auguſtin. Ce Pere fut cauſe 
quelle embraſſa la doctrine qu'on 
yomme aujourd'hui le Calviniſme ; 
mais elle rævint inſenſiblement au pre- 
mier tat. Si on voĩt a doctrine de 
la'Predeſtination avec ſes /fuites for- 
tement ſoutenue dans ſe Parti Refor- 
meta enſt que les:diſputes.y 
ont; cauſsUeux factions, & un ſchiſ- 
me qui ſubſiſte encore. L!Egliſe An- 
glicane qui s' eſt con{ideree comme un 
corps à part & dëtachè de celui ou 
ce ſebiſme &geſt-forme , na point te 
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preoocupee, du-zele ardent que la dif. 
pute avoit fait naſtre dans. eſprit dei 
Contre:Remontrants : ainſi elle a cou- 
16 peu. peu vers des hypotheſes mi 
tigses „& bien différentes du Calvi 
mme. La meme choſe ſerpit- artiv6e 
en Hollande, ſi Arminius n'efit point 
forme de parti. Voila, cer que J'ai oui 
dire pluſicurs fois a des gens de tete. 


Je n' examine point Sils ont raiſon. 


Je dirois ſeulement qu'on auroit 
grand tort de prttendre que les diſpu. 
tes de I Arminianiſmæ nant pas exct- 
te beaucoup de déſondres patmi les 
Théoloagiens Anglois 3 cat il y a eu 
des temps od ceux qui ctoĩent fub 
pects de favoriſer cette ſecte, onit 
ſouffert perſecution. . "Mr. +Des-Mai- 
Zeaux /m'a. communiquit-ſar: cela plu- 
ſieurs faits' curieux „ qu'il a tires: de 
quelques livres Anglois. - Oni pourra 

les wir un jour dans le -ſupplement 
de ce Dictionnaire. Il ne faut done 
pas:qu on ſe figure que I Egliſe An- 
glicane dit été exeinpte de conteſta · 
tions fur les matieres de la Grace: 
elle ya eu fa bonne part, & meme 
avant le Synode de Dordrecht; mais 
il faut pourtant avouer deux choſcs, 
June qu avant ce temps · la il Etoit beau 
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coup plus libre aux Theologiens An- 
glois, qu'à ceux des autres pays, de 
ne pas ſuivre Phypotheſe de Calvin fur 
la Predeſtination , & ſur l extinction du 
franc-arbitre ; autre que depuis le 
retabliſſement de  PEpiſcopat ſous 
Charles II. les diſputes ſur ce point- 
la n'ont pas fait beaucoup de bruit 
dans la Grande: Bretagne; on ne 8'y 
eſt pas fort querelle ſur ce Chapitre, 
& c'eſt à la faveur de ce calme que 
Thypotheſe d' Arminius s' eſt accrue & 
repandue. Ceux qui l' ont goutee n' ont 
point harcele les autres, & ils les 
ont diſpoſes par m"_ —— 2 a 
navoir pas tant de zele y- 
node de Dordrecht. wm 11 


n g. VIII 


De que lgues Ecrits contre Vorſtius, & 
RN des Reponſes qu'il. y 2 7 
Des le moment que Vorſtius com- 
menga d' etre ſoupconne d' hereſie, il 
geleva contre lui un eſſaim de plumes: 
qu' ih repouſſa le mĩeux qu'il put pen 
dant quelque temps; mais enfin i] fal- 
jut ceder au nombre & a la laſſitude de 
peter les memes _ Ses plus 
* 
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ardents ennemis furent.les Friſons, 
comme Bogerman Miniſtre de Lee. 
warden & Sibrand Lubbert Profeſſeur 
en Thèologie a Francker, Il ècrivit 
contre ce dernier Catalogus errorum 
Sibrandi : Paræneſis ad Sibrandum : (5 
Scholia alexicaca-ad Comentarios Sibran- 
di. Je ne parle point de TExegeſts Apo- 
logetica pro Tra Fatu de eodem , qu'il 
publia Pan. 1611, ni de fon Prodro- 
mus adverſus criminationes quorumdam 
fratrum, ni du Plenius Reſponſum ad 
eaſdem illas criminationes ; mais je di- 
rai quelque choſe de ſa diſpute avec 
Piſcator. Elle comprend 1, Paraſceve 
ad amicam collationem cum panne Piſ. 
catore, ſuper notis hujus ad loca que- 
dam ex illius Tractatu de Deo & Exe- 
geſt apologetica pridem excerpta. 2. 
Amica Collatio cum eodem Piſcatore, 3. 
| Amica. Duplicatio und cum Appendice 
five. Paralipomenis ad tripartitam reſpon- 
ſionem apologeticam Piſcatoris. 4. Exa- 
men 1rattatus Piſcatoris de divina Pra- 
deſtinatione. Il ne repondlit rien a So- 
pingius Miniſtre Friſon, ni à Broke- 
ras:Miniſtre dans la Nort-Hollande ; 
mais ili en uſa autrement envers un 
Anglois nomme Matthieu Sladus, qui 
$:Etolt rue fur. lui avec une terrible 
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nals bi Pak -Une e e qu? 15 
imptimee 'z Tergou Tan 1516. Ce 
200 Eröir Rectedv de I Ecle d Am- 
ae & voulut endre la platne 
en faveut Au Roi fot maſtre, qui 
oft dein mande aux Etats que fon 
chaſſat Vo jus. On ne peut as Ecrir 
d'une mani re plus ear ſi ce 
neſt" qu'on veuille dire qu un autre 


f of 55 Eine ccrivit encore avec 


Bore ment. contre Vorſtius: 


130 5 1 Geor e Egliſemmius, Me, 
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pong: ui leur eſt. due. On croit qui 


uffit d'abfoudre Js innocents; & au 


lieu de faire, ſouff ix. a Iaccuſateur . h 


peine du talion, on le remercje qu 
quefois de, Ton grand Zele ou bien 
'on ſe contente de Tavęrtir qu il ne 
aut pas aller, ſi 1918 il 100 


ſoit. le 1 J ech prenoit Pien la ch 0. 


Fetifone que fut 11 ind be les 


menaces que le Roi Jaques a Voit fait 


Fuß! a la Republique des Provincs- 
nies, fi elles foutengient Vorſt ſtius, 


Otoient, toute crainte aux Abeuſateurs. 
II ne faut done 8 fade Jon Vor- 


ſtius ait Jaiſſe tomber des da IE. 
coſſois , 1 femme .q pouyort, &all- 


ſeurs abimer eh Fro. mots. In; 'avoi | 


qua lui. dire. ous, ny arqu/ez N the? 
me, or ſelon Vous | Mg doe 

775 Mahomatane, & K 
i et ch 25 comme le jour 
ts 2 ant 777 fer ne 
font point 25 
inet de wotre. Accu 
a Fea 


de P Abe ne; &. 


£142 votre 1755 4 'gard FA 2 
aux gag TES „ Half, 


je deproiſ 


Jar la To. ng bu caries furt 
| * 7 


pnc par tex. (proper ter: 
5 innocent 


n 


„ „e ...e 
- , ' Pn . * 


DE BAYTL I. 349 
1 mort; L Ecoſſois ſe ſeroit moque de 
cette attaque, & ſans avoir honte de 
ſes calomnies, fier de ſon impunité, 
let jouid'un plein triomphe, pour- 
u ſeulement qu'on efit convaincu 
{herefie--ſon. adverſaire. II y a quel- 
ques Ocuyres poſthumes de Votſtius, 
ds Commentaires ſur ! Eeriture, &c. 
Voyez h ene des Antitrini- 


tures. 
2 r 


Des 3 Refutations * Sechris 
mi ſme. Elles ſervent plus d P agorddi- 
n eg 1 


Je eee Fi oblerver en rains. 
nl qu'unę refutation foible d'un livre 
ne ſert q wa le rendre plus recomman- 
dable. Mezerai la dit 1 y a long- 
mpg. Du Pleſſis Mornay..,. avoit 
» compoſe un gros livre contre la 
» Meſſe 3 la gravité de la matiere, 

„ la qualité de Fauteur, la politeſſe 
5 » du langage, & la forgequi:d'abord 
» paroiſſoit dads ſes raĩſonnements, & 
» dans les aſtorités qu il avait tires 
» des Peres, au nombre de plus de 
» quatre mille, lui avoient acquis 
une. grande reputation; & elle avoir 


% A s 
„encore été augmentée par les foi 
„ bles attaques de tous ceux qui 80. 
,» toient'meles de les réfuter.. 
D' autres ont remarquè que rien n'eſt 
plus 'pernicieux que d' employer de 
mauvais raiſonnements contre les im. 
pies. L'auteur de la Raligion du Mé 
decin, obſerve: qu un homme qui veut 
confirmer ſes opinions doit diſpute 


avec des gens 1. ne puiſſent pas ſe 


bien defendre, & qu'il u eſt pas donne 
à un chacun de bien ſoutenir la ve. 
rite, y ayant des gens qui igtdrent 
leurs principes, & qui ſe laiſſent en. 
trainer par un zele ma entendu: Il 
donnent envie aux errants d'attaquer 
des yerites.'que de foibles-defenſcur: 
rendent faciles à vaincre. Voyez ce 
que St. Auguſtin a reconnu quant 
aux diſputes od f triomphoit des Or- 
thodo xes. Il ne faut pas oublier que les 
Auteurs les plus èclairès aiment mieux 
ſe taire que d entreprendre d'attaquer 
un here qu' ils troubent trop furt. ls 
ſuivent à det 6gardla e. chemin ſqa un 
grand politiquꝝ vouloit qu dn ſaiyit 
par. rapport à certains abus {i enraci- 
nes que les Magiſtrats qui: s efforce- 
roĩent d'en produrer la | feforme Yor 
rojent: paroitre- leur. impuiſfauce, . & 
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commettroient leur autorite indiſcre- 
tement. Fra Paolo entra dans ces con- 
fiderations lorſquꝰon voulut le char - 
ger decrire contre le Squittinio della 
Bars Penta. © fn HE £4 


Je crois neanmoins qu'il y a ici 


une diſtinction à faire. Il eſt plus utile 
de ne rien repondre que de mal ré- 
pondre à un Ouvrage dangereux; ce- 
la, dis- je, eſt plus utile à l' gard des 
gens qui comparent ſans prè jugè les 
objections & les ſolutions, & qui re- 
flechiſſent profondement ſur chaque 
choſe. Mais les bonnes ames, pieu- 
ſes & faciles à contenter dans les ma- 
tieres dont elles ſont perſuadées, ſe 
ſeandaliſent beaucoup plus de ce qu'on 
de repond rien aux Antagoniſtes, que 
de la foĩbleſſe d'une rEponſe. Elles ne 
vappergoĩvent pas aiſèment que la rc- 


ponſe ſoit foible : elles y trouvent 


toujours quelque ſujet de triomphe; 
ear iE n'y a point de refutation ſi pi- 


toyable, qui ne contienne des obſer- 


vations far quelques defauts du li- 
vre de Padverſaire. Ces obſervations 
W iront pas au fait, & ne ſeront pas 


le dẽnouement de la queſtion princi- 
pale, je le veux: mais enfin elles plai- 


ont, & contenteront par Fidee de 
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uperiorits qu'elles communiqueront 
à des lecteurs prevenus , & qui ne 
comparent pas tout un livre à tout un 
r i 225 
Au reſte le paſſage de Mezerai me 
rappelle dans la memoire ce que fon 
a dit du fameux Comte de Tilli, qu'i 
acquit de I bonneur - ſouvent , en partie par 
ſa bonne conduite , en partie par la mau · 


vaiſe de quelques-uns de ceux avec leſquels 


il avoit à faire. Il neſt pas le ſeula 
qui cela puifſe convenir. Ceſar trou- 
voit que Pompee , par un bonheur 
tout particulier,, ' 8'Etoit acquis le ſur- 
nom de grand pour avoir vaincu des 
peuples qui n entendoient point la guer. 
re. On a dit de quelques Princes qu ile 
avoient été grands par leurs vertus, 
& par les mauvaiſes qualires des 
autres, magni ſuis virtutibus & vitiit 
aliorum. | 1 . 

Le Traité de Autoritate S. Scripture 
que Vorſtius fit reumprimer à Stein- 
furt Van 1611, in-8, en y ajodtant 
quelque choſe, eſt un ouvrage de Fau- 
ſte Socin qui le publia Pan 1588 ſous 
le nom de Dominicus Lopez Societatis 
Jeſu. On mit au titre qu'il avoit ete. 
imprime à Seville, Hiſpali ex officina 
Lari Ferrerii, Cet ouvrage fut im- 
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mement 4 Bale, en Fran- 
gois Lan 1599. Dans TAvertiſſement 
du Libraire l'on are que les Theo» 
logiens de Bale ' Vavoient - approuve 
yrs un {Erieux examen, & qu'ils 

zoient ſeulement Jifapprotvs trois 
endroits: dont la cenſure fut inſcree, 


le ſoin que Vorſtius ſe donna d'en 


procurer ane nouvelle edition fut! une 
des preuves que Von employa pour 
confirmer les ſoupgons de fon Socinia- 
niſme. On ne peut nier que la doctri- 
ne de Socin ne paroiſſe dans cet ou- 
vrage ; mais il eſt d'ailleurs rempli de 
tres - bonnes preuves de la, verite de 
, Religion aer oa „ 


5 m 4 axle FR mettre Varſtiur a au 
nombre des Sociniens. La Confelſion 
qu'il ſigna au lit de 1. mort cide 
14 Werk crnixe . 2071 


LE Sooiniens Jub — . — une woes 
felion en *Theologie 'Pan 1601, & 
luideputerentMoſcorovius,pour traiter 
de cette affaire. Ce n'eſt pas une preu- 
ve convaincante de fon Socinianiſme 5 


Jen conviens & l'on peut voir ſon 


— armed. . 
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apologie la- deſſus dans une Lettre qui 
ecrivit a Uyttenbogard. Mais que di. 
ra· · n contre Sandius, qui aſſuꝶ 
qu ayant doutẽ quelque temps s il pla 
ceroit Vorſtius parmt les auteurs Uni. 
taires, il n'a plus héſitd après avair 
vu la confeſſion que] Vorſtius ſipny 
de ſa main au lit de la mort? In qua 
dit- il, baud ohſcurè prodit quæ ejus & 


Deo ac Chriſto Domino fuerit ſententiia, 


II ajoute que Vorſtius faiſant impri- 
mer le Traite de Fauſtus Socin de au- 
Coritate ſacræ ſcripturæ, y joignit une 
preface de ſa fagon, & il lui donne 
le Liyre qui a pour titre Compendiolun 


Doctrinæ Socinianorum, que Cloppen: 


bourg a refute , & attribue a Oſtorode 
& Vaivode. De toutes ces preuves iln'y 
a que la confeſſion de foi, ecrite & 
fignee au lit de la mort qui ait de 
el nnn wh ie 
Vn Ecrit de cette nature, il faut 
Pavouer, confirme très- puiſſamment 
les ſoupgons que l'on avoit formes con- 
tre lui depuis tant d'anntes, mais ce. 
la n'empeche' pas qu'on be puiſſe con. 
jecturer, que les traverſes & les dil 
graces qu'il ſouffrit?, acheverent ce 
qu'un gente, trop curieux & trop no- 
vateur avoit comment. ſe venx due 
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que peut. etre il devint bon Socinien, 
force de fe voir accuſe de cette he- 
teſie, & maltraitè pour ce ſujet ; & 
qu'il fe ſeroit guèri de ſes fantaiſies 
particulieres, $'1] eut trouve dans I'E- 
gliſe. RE formèe un repos glorieux. Il 
n'y a rien qui indiſpoſe davantage 
contre Forthodoxie , que d'en etre per- 
ſecutẽ. Je crois meme qu'il arrive aſ- 
ſez ſouvent, en matiere d'herefje ce 
qui n'eſt que trop ordinaire par rap- 
port a l'amitièé & a la fidelite, On 
enſeigne aux gens à etre infideles, ſi 
on les ſoupgonne de Vetre dé ja. Un 
mari jaloux & ſoupgonneux mal-a- 
propos s attire fouvent le deshonneur 
qu il efit prevena par une conduite 
fans ombrage. Voila donc ce que ga- 
pnent quelquefois certains criards qui 
ne peuvent voir qu'on leur propoſe 
des difficultès, ou qu'on s' eloigne de 
la traditive, qui ne peuvent, dis- je, 
voir cela ſans former de nouveaux 
ſoupgons contre leur prochain, & ſans 
le rendre ſuſpect a toute la terre: ils 


ſont cauſe qu'il devient ce qu'il n'e- 


toit pas. Pluſieurs cauſes produiſent 
ee changement: or il ſeroit beaucoup 
plus utile & moins ſcandaleux de nen 
venir point à la rupture. Cependant 
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il y a des occaſions ol Fon rend beau. 
coup de ſervices a la cauſe, en criant 
contre les perſonnes ſuſpectes : c eſt 
lorſqu'elles ſe propoſent de. pervertir 
tout ſous le faux viſage d' ami, & 1 
la faveur d'une belle reputation. Qu on 
a de la peine à trouver de bonnes re. 
gles ! car la meme conduite eſt quel. 
quefois pernicieuſe , & quelquefoiz 
avantageuſe. 

un: | F. XI. 


Des tentatives que les Sociniens ont 
faites pour S'tablir en Hollands. 
Elles ont toujours echout. Eraſme 

Jean. Corneille Daems. Oſtorode & 
Vaivode. Adolphe Venator. Jean 
Sartorius. Remontrances des Syno- 
. | des de Hollange contre les Sociniens 
- Jen 1628, puis en 1653. Ordonnanct 
des Etats contre ces Seftaires. 


Les Unitaires ont fait pluſieurs ten- 
tatives pour s tablir en Hollande. La 
premiere eſt attribute a Eraſme Jean, 
Recteur de college a Anvers. La ſe 
conde tentative fut celle de Corneille 
Daems, juriſconſulte de Malines, qui 
ſe tranſporta de Tergou , lieu de fa 

rehftience', a Utrecht, pour y ſemer 
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quelques Traites de Socin en manuſ- 
crit. Les Magiſtrats en ayant eu con- 
noiſſance le voulurent arreter : mais 
I prit la fuite, ſes papiers furent ſai- 
ls. Il les recouvra quelques mois apres 
parce que le gouvernement de la ville 
paſa en d'autres mains. La troiſieme 
tentative fut celle d'Oſtorode, & de 
Vaivode, qui vinrent de Pologne a 
Amſterdam Van 1598 avec quantite 
de Livres Sociniens imprimes & ma- 
nuſcrits, qu'ils commencerent a faire 
traduire en Flamand. Les magiſtrats 
ayant fait ſaiſir tous ces livres les en- 
yoyerent a T Academie de Leide, & 
puis aux Etats Generaux : & avant 
cela ils firent une rude cenſure à ces 
deux Sociniens & leur commanderent 
de ſe retirer. Les Etats GEneraux ayant 
appris le jugement des Theologiens 
de Leide ſur ces ouvrages, ordonnerent 
qu'1ls fuſſent brülés en preſence d'O- 
ſtorode, & de Vaivode, & que ces 
deux per ſonnages euſſent a ſe retirer 
hors; des Provinces - Unies dans dix 
jours. Le jugement des Theolo- 
giens de Leide fut que ces Ecrits ne 
differoĩent guere du Mahometiſme,, 
& qu'ils contenoient des blaſphemes 
qui ne pouvoient Etre toleres parmi 
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les Chretiens ſans une extreme impie. 
te. Adolphe Venator , Miniſtre d'Alc. 
maer, fut relegue dans une iſle, Pau 
1617, pour avoir fait un ouvrage qu 
ſentoit le Socinien. Le ſchiſme des 
Arminiens a favoriſe Pentree du 80. 
cinianiſme dans la Hollande; car ils ne 
refuſent pas la communion eccleſia- 
ſtique aux Sociniens. De ſorte que 


ceux · cĩ ont pit ſcjourner dans pluſjeurs 


villes des Provinces-Unies ſans y etre 
reconnus. Le Prince de Tranſilvanie 
intercepta une lettre lan 1638, par la. 
quelle le Socinien Jean Sartorius de- 
meurant a Amſterdam, faiſoit ſavoir? 
un Miniſtre de ſa ſecte qu'il y avoiten 
Hollande beaucoup de gens de leur 
parti. Il eſt certain qu en ce temps. f 
ils avoient gagnè quelques SeCtateurs; 
& que leurs Livres ſe repandoient. 


Pour arreter cette licence, le Mag- 


ſtrat d' Amſterdam condamna au feu 
quelques Eerits de Volkelius, 'an 1642. 
Les Synodes de Hollande ont montre 
leur zele pour empecher la propage- 
tion de cette héréſie. Ils preſenterent 
une requete aux Etats de la Province 
ran 1628, od ils les animerent pat 
pluſieurs raifons A ne la point tolere; 
& ils expoſerent entre autres cholz 
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queen la tolerant on rendroit puante 
z toute la Chretiente la Republique 
&s Provinces-Untes. Cette remon- 
nance fut imprime, & refutee.. Ceux 
qui la refuterent, repondirent à cette 
aiſon particuliere, qu'il falloit done 
que la Pologne fut extremement puan- 
e, puiſqu' elle accordoit la liberté 
dexercice aux Sociniens. Mr. Voe- 
ius dit la-deſſus qu'il n'eſt pas vrai 
ue la Pologne la leur efit jamais 
xcord6e ,” & qu'elle montra bien le 
contraire quelques annèes apres par 
k& mauvais traitements qu'elle leur 
ft. 0.0 - 1 0 Fe 2963s 
Je ne ſals pas ce que les Etats de 
Hollande répondirent Pan 16238 à la 
remontrance de leurs Synodes; mais 
ſai Ju les actes de;ce qui fut fait en 
pareil cas l'an 165 3. Les deputes des me- 
nes Synodes leur remontrerent que les 
ſcctateurs de Socin, gens qui renver- 
ſoient tout le Chriſtianiſme , la reſurre- 
don des morts, Veſperance de Jai vie 
dternelle. c. oſoientvenir dans les Pro- 
ſinces- Unies , & principalement - en 
Hollande ; pour y pervertir les fideles 
&\pour dechirer V'Egliſei: qu on ſa- 
wit aſſez le zele que les ; Ragotsk1 
woient fait paroitre contre ces Here 
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tiques dans la Tranſilvanie, & cequi 
avoit EtE-dEcerne contre eux en Po-. 
logne Van 1638 & an 1647; qu'on 
les avoit chafſes de la Pologne, qu on 
avoit ruinè leur Temple, leur Biblio. 
theque, leur Imprimerie, parce qu il 
avolent ſous la preſſe un livre tres. 
ſeandaleux contre le myſtere de | 
Trinite. Que les Etats Generaux pro- 
cederent vigoureuſement contre eur 
Pan 1598. Qu'en 1639, par la ſug. 
geſtion de PAmbaſſadeur d'Angleterre, 
toutes les provinces furent avertie 
de Parrivee de quelques Sociniens & 
exhortees de prevenir tout de bon ce 
mal par leurs decrets: Quien anne 
1640 les Etats de Hollande notifierent 
au Synode d' Amſterdam leur reſolu- 


tion portant que pour ce qui eſt de 


la preſcription des Sociniens & de 
leurs livres, on en ordonneroit ce qui 
feroit neceſſaire tout auſſi tot qu oi 
ſauroit plus exactement l'ëtat de {a 
choſe. Que les Etats Generaux avoient 
ordonnè le 17 Juillet 165 1, conforme- 
ment a Avis des Etats de la Province 
de Hollande donnè le 12 d' Avril precy 
dent, que ['inſolence des Sectaires 
reprimee de la bonne ſorte, & quoi 
publiat de bons Edits contre les L. 
vie 


DE BAY I. E. 361 
vres Sociniens, &c. Apres cela les de- 
0 pates des Sy nodes repreſentent qu'il 
u eſt manifeſte que ces heretiques ro- 
dent le pays, qu' ils s efforcent d'y ga- 
Uo guer des Sectateurs, & qu'ils rẽpan- 
dent pluſieurs mauvais livres: que ce 
ſont les plus dangereux ennemis que 
- 1 [Egliſe puiſſe avoir, puiſqu'outre qu'ils 


re. ſont ruſes & deEvots en apparence, ils 
«ut propoſent une doctrine qui ne paſſe 
ug: |a portée de la raiſon. On finit, r, 
re, ¶ par ſupplier tres-humblement leurs il- 
us juſtres Seigneuries d'aller de bonne 
E heure au devant du mal, en proce- 
n ce dant contre les perſonnes & en inter- 
mer aiſant les Conventicules & les livres: 
rent f 3, par tẽmoigner que on eſpere qu en- 
(Olu- WY fn elles exe cuteroient les ordonnan- 
0 & deja données. Les Etats de Hol- 
de unde communiquerent a la Faculte de 
f * Theologie de Leide cette Requete Sy- 


nodale, & lui en demanderent ſon ſen- 
ment. La Faculté repondit qu'il ne 
ſe pouvoit rien voir de plus horrible 
n de plus abominable que la ſecte So- 
einienne; qu'elle ne differoit que tres- 
eu du paganiſme, qu'il étoit certain 
welle ſe gliſſoit dans les pays; & 
qui falloit prier Dieu d' inſpirer au 
douverain une ferme & ſainte reſolu- 
Tome VI. Q 
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tion d'Cloigner tous ces blaſphemes, 
& d'abolir de fi mechants livres. Ia 
deſſus les Etats firent un Edit, parle Ml ; 
quel ils defendirent à toutes perſonne 
de quelque Etat ou condition qu'elles M 
fuſſent, de porter aucune des hereſies f 
Sociniennes dans le pays, ni de les com- WW q 
muniquer a d'autres, & de tenir pour Ml 
cet effet aucune aſſemblee. Ils declare. MW 2 
rent que tous les contrevenants ſeroient- N « 
bannis la premiere fois, de la Provin- N ( 
ce , comme des blaſphemateurs du f 
nom de Dieu & perturbateurs du re. I n 
pos public, & qu en cas de recidive I lx 
ils ſeroient punis comme on le trouve. qu 
roit a propos. Ils defendirent auf ſe 
ſous des grieves peines I impreſſion & I m 
le debit des livres Sociniens, & ils Ml de 
ordonnerent que cet Edit füt public MW t; 
& aftiche par-tout où beſoin ſeroit, 
afin que perſonne -n'en pretendit ca 
ſe d'ignorancę. Voilà ce qu ils decre- 
terent le ig de Septembre 1653. Le 
Senat d' Utrecht publia un Jerablabs 
Edit I'an 1655. 0 
Les Sociniens ne mare, pas e 
ſilence; ils employerent Fune de laut 
meilleurs plumes a compoſer une apo 
logie qui parut Pan 1654; Cette piece 
eſt. bien. Ecrite/; toutes les ſoupleſſa 
9 3 \ is 
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de Part y font obſervees; il y regne 
par tout un- grand air de moderation 
avec la hardieſſe artificieuſe de nier 
es accuſations. L'Auteur ſe ſert des 
memes-raiſons generalesique Tertul. 
lien a employèes dans ſon Apologeti- 
que, & Calvin dans 'VEpitre Dedica- 
toire de ſon inſtitution, & pluſieurs 
autres réèformateurs dans des Ecrits 
contre les inſtances de la Sorbonne. 
Ceſt un inconvenient inevitable; la 
fauſſe Egliſe, qui demande la tolé- 
rance, & qui ſe plaint des loix pena- 
les, allegue les memes lieux communs 
que la vraie Egliſe, qui ſe trouve dans 
k meme cas. La vraie Egliſe, qui de- 
mande aux ſouyerains Vexcirpation 
de la fauſſe, employe les memes mo- 
tifs, & Jes memes preuves, que la 
fauſſe allegue, en demandant Fextir- 
pation de la veritable. Il ſeroit a ſou- 
haiter que des communions, ſi dif- 
ferentes dans le fond, ne ſe refſemblaſ- 
ſent pas dans l' emploi du meme ſtile 
& de la mème topique: mais c'eſt un 
bien que l'on ne ſe peut promettre 
dans ce monde. Le mal eſt i cet ègard 
ſans remede; il faut que Thõmme ait 
entre autres exercices celui de cher- 
cher le AHroĩt reel- au milieu de cent 


2 i 
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pretendants , qui tiennent le meme 
langage quant aux raiſons générales. 
Mais paſſons à une autre obſerya. 
ton. | M01 S159 


Quand on preſente des requètes 


contre un parti, il n'y a rien qua on 
doive plus Eviter que Pallegation des 
faits dont on n'eſt. pas bien inſtruit, 
ou qui ne font que des preuves Equi- 


voques; car on ſe trouve refute quelque 


temps apres d une maniere qui ne plait 
pas. Par exemple; le Chevalier Polo- 
nois ſoutient, 1. Que les Ragotzki 
n'ont jamais perſecute les Sociniens, 


& qu'tls-les avoient toujours mainte- 


nus dans la liberté de conſcience 
gu' ils leur avoient promiſe, & les 
y maintiendroient encore. 2. Quill 
ne falloit pas tirer avantage des ve- 


xations à quoi les Sociniens étoient 


expoſes dans la Pologne, ni dans la 
demolition du Temple de Racovie, 
puiſque les Evangeliques y ſouffroient 


les memes traverſes, & qu ils regurent 
à Vilna un traitement tout ſemblable 


a celui de Racovie, deux ans apres, 
& ſous le meme pretexte: 4 
n'etoit pas vrai que ia diſgrace de Ra- 
covie eũt èté fondee. ſur. F impreſſion 
d'un ouvrage,; dont le titre Etoit bu- 


ce . m . ˙—- ] . e . . 
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trageux a la Trinité. II le prouve de- 
monſtrativement par le decret de la 
Diete, qui ne fit aucune mention d'un 
tel livre, & qui n'auroit pas manque 
den parler, ſi c'efit ete la raiſon de 
punir ainſi leur ſecte. 1] ajoute que 
Jean Lætus, le ſeul auteur qui ait par- 
e de la pretendue impreſſion de ce 
livre, ne dit pas pourtant qu elle ait 
&6 cauſe de la ruine de leur cole & 
de leur /1mprimerie. Cocceius publia 
une reponſe fort ſolide à ce manife- 
ſte des Sociniens Pan 1656. Je Vai 
principalement conſultè a 1'egard de 


ces trois points; car je m'attendoisa 


y trouver la confuſion de Papolo- 
giſte: mais je n'y ai rien trouve 
ni ſur le 1. ni ſur le 2. article; & 
quant au 3. je n'y ai vu ſi ce n'eſt 
que le bruit courut qu au temps du 
deſordre de Racovie, les Sociniens 
avoient ſous la preſſe un tel ouvrage. 
Il ne faudroit jamais s appuyer ſur 
des bruits vagues & ſans maitre, 
dans des pieces juridiques, comme 
ſont des remontrances d'un Synode 


à ſon Souverain, deſtinées à obte- 


nir la ſuppreſſion d'une ſecte. Dans 


les accuſations qui regardent la do- 


Grine, il eſt plus aiſè de Q defendre 
1j 
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ſur ce que Von a pu avancer qui n eſt 
point exact: par exemple, on mit en 
fait dans la remontrance, que les ſe. 
ctateurs de Socin detruiſent la reſurre. 
ction des morts & Veſperance de la vie 
Eternelle. La Faculte de Thèologie de 
Leide aſſura pareillement qu'ils nient 
aver les Saduceens la vie de Fame ſe. 
parece de ſon corps & la réfurrection des 


impies. Le Chevalier Polonois ſofitint 


qu'en cela on le calomnioit. Cocceius 
ne fut point reduit au. ſilence par 
cette denegation, que l'on appuyoit 
Fur un ouvrage en quelque fagon 
liturgique pour le moins autenti- 
que, puiſque c' toit Fapologie de | 
confeſſion de foi: il avoua qu'il ig- 
noroit ce que c' toĩt que ce li- 
vre : mais il eut des citations à 


donner: il eut de quoi diſputer: il ſut 


que dire. 04 ) 


lie dirai en paſſant , que rien na 
etè plus prejudiciable aux Sociniens, 
qu'une certaine doctrine qu'ils avoient 
eru fort propre à lever le plus grand 
ſcandale que les eſprits philoſophes 
puiſſent prendre de notre Théologie. 
Tout grand raiſonneur qui ne conſul 
te que la lumiere naturelle, & cette 
idee brillante d une bontè inſinie, qui 


a 
i 
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moralement parlant e onſtitue le prin- 
cipal caractere de la nature divine, 
ſe choquera de ce que dit ! Eeriture 
ſur la duree infinie des ſupplices de 
lenfer; & principalement s'il y ajou- 
te les paraphraſes & le detail des ex- 
plications qui ſe trouvent dans plu- 
fieurs livres. Deus optimus maximus 
etoiĩent les titres courants & ordinai- 
res de la nature divine, felon le lan- 
gage des anciens Payens : c' toit leur 
ſtyle de formule en parlant de Dieu; 
& ce ſtyle ne connoiſſoit point Deus 
ſcveriſſimus, implacabiliſſimus. Ce ſtyle 
contenoit deux Epithetes qui, à pro- 
prement parler, n'etgient que I'ima- 
ge & que impreſſion d'une ſeule qua- 
lite, je veux dire d'une bonte ſouve- 
raine: car enfin que la bontè ſe dé- 
ploye comme il faut, elle doit etre 
accompagneedela grandeur, Et qu'eſt- 
ce, je vous prie, que la grandeur ? 
Eſt-elle autre choſe que magnanimite, 
generoſits, munificence , magnificen- 


ce, effuſion de biens? Cette idée na- 
turelle, qui a fait parler ainſi les Gen- 


tils, trouve ſa confirmation dans l E- 
eriture, car il y regne, fi Joſe m' ex- 
pliquer ainſi, une affection perperuel- 
le de relever la bonte de Dieu ſur les 


Qiv 
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autres attributs. Faire du bien, uſer 
de miſericorde, c'eſt Poccupation quo. 
tidienne & favorite de Dieu, ſelon 
FEcriture : chatier, punir, uſer de 
Tigueur, c'eſt ſon ceuvre non accoutu- 
mee & mal plaiſante, Ainſi, tant qu on 
en demeurera la, & qu'on ne ſe ſou- 
mettra point humblement a quelques 
textes de! Evangile, on regardera avec 
horreur le dogme des tourments & 
des ſupplices infinis de tous les hom- 
mes, à quelques-uns pres. Les Soci- 
niens, deferant trop a la raiſon, ont 
mis des bornes a ces ſupplices, d'au- 
tant plus ſoigneuſement, qu'ils con- 
ſideroient qu'on feroit fouffrir les hom- 
mes ſeulement pour les faire ſouffrir, 
& ſans avoir en vue ni le profit du 
Jouffrant, ni celui des Spectateurs; 


ce qui n'a jamais eu d' exemple dans 


un tribunal bien regle. Ils ont cru que 
cela apprivoiſeroit au Chriſtianiſme 
ceux qui s effarouchent d'une idee qui 
paroit {1 peu compatible avec la Sou- 
veraine bonte. Mais ces heretiques ne 
prenoient pas garde qu'on les ren- 
droit plus odieux par cet endroit-la, 
& plus indignes de tolerance, que pat 
tous leurs autres dogmes. Dans le fond 
il y a tres-peu de gens qui ſe ſcands 
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liſent du dogme de I'eternits des pei- 
nes, & qui ayent feſprit tournéè com- 
me Theodore Camphuſius. C'eroit un 
miniſtre natif de Goreum en on 
de: il ſe fit Socinien: & il declara pu 
bliquement qu il auroĩt vecu ſatis n re- 
gion sil neut rencontre des livres 
ou. Pon. enfeigne que les tourments 
de enfer ne dureront pas nnn 
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. I. Auteur de ta: policique — Olergs 
de France aſſure, qu'il y a un tiers 
parti dont 'Egliſe Gallicane a tout a 
craindre. , Ils font profeſſion, dit- il, 
„ de croire que VEgliſe Romaine eſt 

„ la veritable Egliſe; qu'on 's'y doit 
tenir inſẽ parablement attache , & 
„ qu on ne en devoit Jams pa- 
„rer; mais "cependant ils Mont au- 
„ eune attache & ſes dogmes , ni au- 
„ eun reſpect pour ſon culte; Jamais 
»» ers ſortes de. gens ne furent en ii 
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* grand nombre dans ce Royaume. 
„I yen a d'entr'eux qui pouſſent 
„ leur incredulite ſi avant, qu elle 
„va juſqu'a révoquer en doute les 
„ plus impartantes, verites du Chri- 
„ ſtianiſme. Ils ſont Sociniens, ne 
„ Croyent.ni le myſtere de la Trini. 
„ té , ni celui de l'Incarnation. Je 
„ ſais la- deſſus des choſes ſi particu- 
„ lieres que je n'en ſaurois douter. 
„Je ne vous les dirai point, parce 
„ que cela ne ſerviroit qu'a vous 
5 ſcandaliſer. Et ce qui eſt de plus 
2 terrible, c'eſt que ce meſt pas la 
25 ſeulement la Religion de nos jeu- 
„ nes Abbés, c'eſt la Theologie de 
„„ quelques Societes .graves , ſages, 
»» & qui font une grande parade de 
„ 1a\purete-:de: leurs mœurs, & de 
„n leur attachement pour la. Foĩ Ca 
„ tholique. ? Voyons ce que Mr. At. 
nauld repondita cet Auteur. „, Il faut 
„ Navoir ni honneur ni conſcience, 
55 4 attribuer à un grand nombre 
3» de perſonnes des crimes noirs & 
5 Atroces:, lorſque tout le monde 
; peut faeilement reconnoĩtre que 
„ des accuſations ſi horribles ne ſau- 
„ rolent Etre fondges que ſur une pu- 
5 Te calomnie. Or qui ne vois qu on 
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„ne peut penſer autre choſe de ce 
„ que dit cet Ecrivain? Il peut y avoir 
„ en France, meme parmi des Abbes, 
„ quelques perſonnes aſſez impies, 
„ pour ne croire ni la Trinité, ni 
„Incarnation: mais il faut autre 
„choſe pour pouvoir dire, ſans ſe 
„ rendre coupable d'une inſigne ca- 


„ lomnie, que c'eſt aujourd hui la Reli- 


„ gion de nos jeunes Abbes. Il faut qu'on 
„ {oit aſſurè qu'il y a au moins une 
„grande partie de ces jeunes Abbes, 
„ qui wont point d'autre Religion 
„ que celle-la. Or comment le pour- 
„ foit · il ſavoirꝰ Ceux qui ſeroĩent aſſez 
„ malheureux pour etre dans ces ſen- 
„ timents impies, ſeroient:ils aſſez 
„ faux pour Fen ouvrir au tiers & au 
„ quart, & pour sexpoſer par- la a 
„ ce qu' ils en auroient a apprehen- 
„5 der ? Et cette folie ſur- tout pour - 
„ Toit- elle ètre commune a tant de 
„ perſonnes, qu'on pdt dire, ſans ap- 
„ prehender de paſſer pour impoſteur, 
„ que c eſt la Theologie des jeunes Ab- 
» bes. ? Cependant il a leffronterie 
„ de le ſuppoſer. comme une choſe 
„ tellement connue , qu'elle ne Ju} 
„ ſert que de prelude pour autoriſer 
„ une medifance — noi 
- V] 
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„ te, qui lui fait aſſurer, eomme 
„ une choſe dont il eſt bien certain, 
„ que quelques Sociétés graves , ſa- 
„ ges, fort reglees dans leurs mceurs, 
„ & qui paſfent pour Catholiques, 
„ ne croyent non plus que ces Abbes, 
„ Di PIncarnation, ni la Trinité. E 
3» ce qui eſt de plu 5 terrible, dit-il, eſt 
” que ce n'eſt pas an r= ls Religion 


„ die nos jeunes Abbes, ceſt Ia Theols 


„ gie de quelques Societes graves, ſages 
„qui font une grande parade de la 
1 —— „& de leur 
„ attachement pour la Hoi Catholique. 
„Cela paſſe toute impudence, d at- 
„ tribuer, non à quelques particu- 
„liers, mais a des Sooietes; & non 
„ * une ſeule, mais à quelques Socie- 
„ ts a qui il donne de grandes louan- 
„ ges de ſageſſe & de reglement dans 
„ tes mœtrs, de ne pas croire les 
„ premiers myſteres de la Religion 
„ Chfétienne; & de ſuppoſer que 
„Cela peut Etre , ſans qu aucun de 
„ ceux qui pourrojent arr8ter le cours 
„ Pun fi abominable deſordre en fi 
>» rien, ou que le fachant on le ſout 
„ frit enfin de 5 imaginer que le 
35 monde fera, aſſez fot , pour croire 
, une choſe ſi incroyable , ſur la ful 


5 1 wa a> wa: eee 2 A. £4, > © 


n 


fo 
b 
Ds 
6 
n 
e 
e 
7 
8 
2 
? 
L 


D 2 BANY LIE. 373 
„dun homme de paille, qui dit dans 
y un Ecrit ſans nom: Fe ſai Ad- deſſus 
„ des choſes , particulieres, que je n en 
„ ſaurdis douter : en ajoutant par une 
,, mechante fineſſe : je ne vous le di- 
„ rai point, parce-que ce a ne ſervirois 
„ qu's vous ſcandaliſer. On a dela pei- 
„ne A concevoir que la hardieſſe a 
„calomnier ait pd aller juſques-la. 
„On n'a pas neanmoins tant de ſu- 
» jet d'en etre ſurpris dans un Calvi- 
„ niſte. Il n'a fait, &e. 

Il n'y avoit pas moyen de fe taire 
apres avoir Ete pouſſe à bout de cette 
fagon: auſſi a-t-on vu que Auteur 
de la politique du Clerge n'eſt point 
demeurè muet : rapportons ce qu'il a 
dit pour fa juſtification. I Feſt per- 
fuads \, dit - il, en parlant de Mr. Ar- 
nauld, qu'on avoit voulu de ſigner les 
Led de par ces Societes graves ; 
ſages & qui font une grande parade de 
ka purets de leurs mœurs & de leur 
atachetnent' pour la Foi Catholique. 
j Peut-Etre nꝰa- t· il pas tort. Nous 
„ ne ſavons pas quelles Etojent les 
» penſtes- de l' Auteur de la Politique 
„ du Clergé; mais je fai bien qu'il y 
„d hen de ſoupgonner ces Meſſieurs 
„ Cavoir une Théologie qui n'ell 
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„ guere Chrétienne, & qui appro. 
„che de la Theologie Socinienne. 
„ Cela me fait de la peine, d'ttre 
„ Obligé a dire ce que naus. penſong 


„ la · deſſus & ce que nous avons lien 


„ de penſer. Nous n'aimons point à 
,s accablerdes miſcrables, & qui ſont 
„ deja charges de la haine publique. 
„Et certainement (i ces Meſſieurs ne 
„ nous y forgoient, nous n'expoſe- 
„ rions pas aux yeux du public ce 
„qui eſt capable de ſoutenir ce ſoup- 
„ con. Mais ils nous pouſſent a bout; 
„& fi ce que nous allons dire leur 
„ deplait , il faut qu'ils s'en pren- 
„ nent a, eux : mEmes. Nous ne vou- 
„ drions pas prononcer d'une manie. 
„ re auſſi poſitive qu ont fait: Filleau 
„ & le Jeſuite Megnier , ” que ceux 
qu'on appelle Janſcniſtes,ſont de ve- 
ritables Déiſtes, ennemis des myſte- 
res de la Religion Chretienne,. Mais 
il eſt vrai qu'il leur eſt echappe. de dire 
des chaſes contre la Divinits de Jeſus: 
_ Chriſt ,- qui donnent lien de ſoupgon- 
ner qu ils cachent dans le cœur de ter- 

ribles mon tres. Faites , je vous prie , 
un peu d'attention aux preuves qu'il 
va donner. Ces Mefſieurs , dit-il, ne 


Joni difficult? d'avoner que Ia Diviniii 
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i Jeſus- Cbriſt/nieſt pas fuffiſamment 
muvse par Þ Ecriture ſaint e.... L Au- 
ſeur de la perpetuitè de la Foi demande, 
ourquoi Jeſus- Chriſt n'a t. il pas fait 
connoitre ſa Divinite en termes ft clairs 
gil fut impoſſible de les luder. De ces 
paroles & de ceiles-ci , Dieu n'a pas vou- 
lu que les verites de la Foi fulſent pro- 
poſees aux hommes avec la derniere vi- 
dence , l' Auteur de la Politique du 


Cergè conclut que les JanſEniſtes ont 


ce principe: La Divinite de Feſus- 
Chriſt: & la Trinite ne ſont pas claire- 


ment expliquces dans I Ecriture. Apres 


cela il nous dit, que ce principe eſt faux 


de toute fauſſete-, car il noſt pas vrai 


que les paſſages qui prouvent la Divinite 
de -Feſus-Chriſt puiſſent itre en fagon du 
monde eludes. '1kn'y a point de paſſages 
ſi clairs.', on le ſait bien, continue-t-1], 
ſur leſquels les heretiques n'imaginent. , 
& nayent invents des chicanes. Mais fi 
Pon appelle cela eluder , il ny a rien 
dans I Ecriture, rien meme dans tous 
les Livres, du monde & dans le langage 
des hommes, qui ne puiſſe etre elude, II 
prouve cela en montrantde quelle ma- 
niere l'on pourroit faire des chicanes 
ſur les textes de! Evangile quĩ affirment 
Thumanitè de Jeſus-Chriſt, & ſur lesCa- 
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nons du Coneile de Nice, & furm 

paſſage qui ſeroit fait a plaiſir , pour 
Etre la preuve la plus claire & la plus di. 
ſtincte qui ſe puiſſe imaginer de h 

Trinitè & de incarnation. En 2 lieu, 
il aſſure „ que c'eft la derniere de tou. 


e 


„„ du Fils, que de Pabandonner ainſi 
„ en proye a [Vincredulite des Here. 
„ Tiques , en leur faiſant un aveu ſi 

„ faux, ſi dangereux & ſi propre 4 

„ les flatter dans leurs erreurs. . Cet 
„ aveu , que la Divinité du Fils n'eſt 
„ point ſufftſamment expliquee dans 
„ la revelation Ecrite , eſt juſtement 


„ ce qui _confirme les Soci jens dans | 


„ leur héreſie, & ce qui peut por- 
„ ter les autres a ' embraſſer. En 3 
dieu-, il dit que Mr. Arnauld doit re- 
eonnoitre, „ que juſqu' au Concile de 
„ Nicse il a été permis de nier la Di- 
„ vinité de Jeſus-Chriſt ſans Tiſquer 
„ fon ſalut, & que ſi l'article de la 
„Divinité du Fils n'a point été un 
,» article de Foi néceſſaire au ſalut 
55 durant trois cents ans; i1'n'a pſt be 
„ devenir par la deciſion d un Conci- 
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„ le parce que, ſelon les plus raiſon- 
,, ables Docteurs de I'Egliſe Romai- 
„ne, du nombre deſquels Meſſieurs 


„ de Port-Royal ſont , I'Egliſe', le 


„Pape, ni les Conciles ne ſauroient 
„ faire de nouveaux articles de Foi. 
y D'on 1] s'enſuit, qu encore aujour- 
„d' hui la Divinité du Fils n'eſt pas 
,, un point de Foi, pour lequel on 
» puiſſe dire anatheme à ceux qui le 


„ nient. Ainſi en 8'avangant de prin- 


„eipe en principe, il eſt clair qu'on 


„ n'a pas mauvaiſe raiſon de ſoup- 


„ conner Mr. Arnauld de ne point 


„ croire les myſteres de PIncarnation 


„& de la Trinité, oudu moins de ne 


» les pas regarder comme des affaires 
„ capitales dans la Religion. ” En 4 


lieu , 1] prouve que ces Meſſieurs ont 


fait paroitre qu'ils n'avoient pas une 


grande deference pour T'autorite de 
IEglifſe. „ Cela étant, conclut-1] , 
„les myſteres de la Trinite & de In- 
„ carnation d'une part ne pouvant 
„ etre prouves par des Textes de E- 
„ eriture qui ne puiſſent Etre eludes 
„ſelon ces Meſſieurs; & d' autre part 
„ n'etant appuyés que ſur des déci- 
„ ſions pour leſquelles ils ne croyent 
„ Pas qu'on doive avoir une ſoumiſ- 
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„ ſion aveugle , il eſt clair que ce 
„ myfteres n'ont plus de fondement 
ui ferme, & que dans la Theologje 
8 „ de Port-Royal ils ne peuvent tre 
| „ tout au plus que des problemes,” 
En 5 & dernier lieu, il nous regale 
d'un conte, qu'il fait preceder d'un 
preambule qui vaut ſon peſant d'ar- 
gent. ,, ] ajouterai une hiſtoire, dit. 
„il, que je ne donne au public qu'- 
„ Vec répugnance, & apres avoir 
»» lang-temps combattu. Si ces Mel. 
„ ſieurs ne nous pouſloient pas avec 
„ tant d'injuſtice & tant de cruaute, 
„nous n'en ſerions jamais venus lä. 
„Mais on ne doit plus rien à un 
„ homme comme Mr. Arnauld, qui 
„ Nviole ſi hautement les loix de la cha- 
rite & de la ſincèr it.. 
Voici l'abrégé de cette hiſtoire : 
»» Il y a environ quinze ou vingt ans 
„ (a) qu'un jeune homme, fils d'un 
„ tréſorier de France de la Genera- 
„ litè d' Orléans, nommè Picaut , ou Pi- 
„ cot, deſtinè a ! Egliſe, Etudioit a Paris 
„ dans la maiſon de Meſſieurs de 
„ Port-Royal.” La converſation d'un 
Miniſtre revolt, & quelques lectures 
le convainquirent que le Pape el: 
(+) Notez que I Auteur ecrivoit en 1683. : 
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PAntechriſt ': : il fit la-deffus un Ferit 
pour ſön uſage; & ayant ſu que cet 
bent etoit tombè entre les mains du 
directeur, & que ſa famille en étoit 
zwrertie, il $'echappa. ,, IH vint au Per- 
„che, ow avoit un Benefice, afin 
LE eſſayer d'en tirer quelqu' argent. 
„H tomba hazardeufement entre les 
y mains d'un gentilhomme huguenot, 


„ diſtingue' pour la naiſſance & par- 
„ ticulièrement pour le mérite. Ce 
„ gentithomme , fort Eclaire & ha- 


» bile dans les matieres de Religion, 
„ le pouſſa fort Join ſur les cauſes qui 


0 le portoient au changement; & en 


„ paſſant d'un ſujet a autre, il de- 
„ oouvrit que ce jeune homme avoit 


„ales ſentiments des Sociniens ſur les 
„ Myſteres de la Trinite & de I'In- 
„ carnation , & qu'il Etoit armE de 


,, toutes leurs mechantes difhcultes : 
„ mais à cela pres fort plein des opt- 
„nions de Egliſe Romaine, & fort 
„ peu diſpoſe à recevoir les dogmes 
,, des Réformès, excepte celui - la, que 


„ le Pape eſt PAntechriſt. Le Genttl- 


„homme fut extremement ſurpris de 
„ voir que ce jeune homme Etoit Soei- 


nien. N luĩ demanda ob il avoit appris 


„ ces opinions. Le jeune homme re- 
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3» pondit fans myſtere, qu'il les avoir 
„ priſes dans la maiſon de Port-Royal 
„ Ot il avolt Etudie; qu'il y avoit l 
„ dedans diverſes perſonnes qui 
„ Avoient ces ſentiments ; qu'on de- , 
+»: fendoit aux novices * aux etu- 
„ diants de lire les livres de Calvin 
„ & des Calviniſtes; qu auſſi ne les 
Be „ avolt-il jamais Ids : mais que pour 
| „ les ouvrages des Sociniens ils n'6 
„ toient point enfermes dans un lien 
„ à part de la Bibliothèque de la mii 
» fon, & que les liſoit qui vouloit, 
„ Enſuite ce jeune gargon ſe ſauva 
»» en quelque Province éloignée, & 
„ ſortit enfin de France pour eviter Ml ; 
„ la perſecution de ſes parents, Ft 
„ Fon a ſu depuis que ceux qui avoient 
„ travaillè a [nſtruire n avoient ji- 
„ Mais pft venir à bout de le defaire 
de ſon Socinianiſme. Nous guhlic 
rions June des meilleures pieces du 
ſac, fi nous ne rapportions pas ce qui 
ſuit : »» L'Auteur de Apologie pour i ,, 
„ les Cathaligues , qui verſe des tor- i ;, 
„ rents de bile a la rencontre d'un 
„ mot qui le chagrine tant Joit peu, i 
„ De. manquera pas de fe recrier en , 
„cet endroit contre l impudence, Wi , 
„ contre la fourbe, & la- calomnie. l L 
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ot , wy aura pas, ſclon lui, aſſez de feu 
y, dans les Enfers pour punir Paateur 
t , dune fi horrible medifance. Mais 
qui „ je veux bien Tavertir; que je ne me 
de. „ trends garant que de ceci. 1. Ceſt 
tu · „ que ce jeune homme a fait cette 
vin , hiſtoire , & la fait à un grand nom- 
ls „ bre de perſonnes tres- dignes de 
our „ foi, & d'une probite parfaitement 
„ reconnue. 2. Que ce jeune homme 
ien , Etoit véritablemene Socinien en ſor- 
u.: WF, tant des mains des Theologiens de 
oit. „ Port-Royal; & qu'il 'avoit appris 
wa „ le Socinianifme dans leur maiſon. Du 
& J reſte, on ne ſauroit dire, ſi cœ qu'il 
ter ; ajodtoit Etoit vrai, que les mai- 
Fe „ tres fuſſent infectés de la meme 
ent , héréſie. Mais on ne voit aucune 
-: „ raiſon qui ait oblige cet Etudiant A 
ire „ inventer une ſi horrible calomnie. 
lie. „ Et cela, joint à la maniere dont ils 
du „ ont parle des myſteres de la Trinité 
qui „ & de FIncarnation, peut faire, ſi- 
our „ non une preuve, au moins un très- 
ot- 5 violent ſoupgon, Voila ce que ncus 
un en ſavons, & ce que nous avions 
u, „ à en dire. Le public formera ſes 
en n comme il lur̃ 
e, „ plaira. Ceſt ce que l'on gagne 2 
1 » pouſſer les gens à bout.“ 8 f : 
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Cet auteur ne. croyoit pas que |; 
Republique de. Mr. Arnauld ne con. 
tiendroit que peu de paroles; il gat. 
tendoit à des torrents de reflexions & 
dexclamations, car il avoit une opi. 
nion merveilleuſe des effets de I hiſto- 
riette. Mais Mr. Arnauld ſe content 
de la refuter en peu de mots, & avec 
beaucoup de moderation , pour un 
homme qui ſavoit fort bien ſe mettre 
en colere. Voici ce qu il dit: „I 
„ voulu faire craire qu'on avoit 4 
„ Port-Royal de heloignement du Cal. 
„ viniſme, mais qu'on y avoit un 


„ grand penchant pour. les herelies 


„des Sociniens, & voici la preuve 
„ qu'il en donne. On. inſtruiſoit 4 
55 Fort- Roya dans les lettres humai- 
„ nes de jeunes enfants de condition, 


„ qu'on travailloit en meme-temps a 


„ Elever dans la piete, Ils n'avoient 
, la plapart que 10, 12 ou 14 ans, 
„ & le plus ge en avoit a; peine 16. 
EC eſt pour eux qu'ont été faites les 
”. „ methogles greeque & latine, & les 
»» Racints grecques, en vers Francois 
” „ Ecoutons maintenant ce. que Mr. 
„ Jurieu nous conte dans ſon;fameux 
»x. livre de TV Efpris de, Mr, Arnauld, I 
” dit qu'on leur Seba, avec grand 
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„ ſoin les livres des Calviniſtes : mats 
„que pour ceux des Sociniens on les 
„ leur laiſſoit lire tant qu'ils vouloient: 
„& que c'eſt par la lecture de ces li- 
„ vres qu'un de ces enfants qu'il nom- 
„ me, & qu'il dit qui etoit d' Orleans, 
„stant entétè des erreurs des Soci- 
„ niens, avoit quitte ! Egliſe, & $'E- 
„ toit fait huguenot. Or tout cela eſt 
„ faux de la derniere fauſſeté. Il n'y 
„a jamais eu d' enfants a Port- Royal 
„du nom & de la famille dont ill eſt 
» dit 'qu'etoit celui-làa, & il n'y en a 
,, meme jamais eu aucun de la Ville 
„ d'Orlèans. Et le ſondement de tout 
„ cela, qui eſt qu'on laiſſoit lire a des 
„enfants de cet age-la des livres des 
„ Sociniens ne montre que trop: qu'il 
„n'y a rien qu'on ne doive attendre 
„d'un homme, qui eſt capable de 
„ debiter des menſonges ſi horribles 
„& ſi ineroyables. 
On pourroit' faire pluſieurs refle- 
xions ſur la peine que FAuteur de 
Eſprit de Mr. Arnauld s'eſt donnee, 
pour convaincre de Socinianiſme le 
Port-Royal; mais je nen ferai que 
005706 7071000 ee en 
La Ire. eſt que ſi quelqu'un acen- 
doit de la tneme- choſe: cet Eorivaiu, 


Is 
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1 trouveroit toute faite Finſtruction 
de ce procès dans I Eſprit de Mr. Ar. 
nauld; car il n auroit qua batir Q& 
Syllogiſme: | 
Un homme qui croit Tune part que 
les myſteres de la Trinite & de In- 
Carnation ne peuvent etre prouves par 
des Textes de PEcriture qui puiſſent 
etre Eludes, & qui d'autre part n'a 
pas une ſoũmiſſion aveugle pour les 
deciſions des Conciles, eſt Socinien. 
Or Auteur de Eſprit de Mr. Ar. 
nocd croxt cela, & na 1 cette ſol} 
miſſion. f | 
Don il eft Socinien” | 
La majeure de ce Syllogiſme el 
a la dottrine de cet Au- 
teur; car voulant juſtifier ce qu il ayoit 
dit q que le Socinianiſme toit la Theo- 


logie de quelques ſocietes graves, 


ceſti4-dire de Meſheurs de Port- 
Royal, il s'eſt ſervi d une preuve qu 
a tirèe de ce qui ils enſeignent que [a 
Divinits de Jeſus-Chriſt n'a pas ete 
revelce avec. afſez d'Evidence, & de 
ce qu'ils ont donne lieu de foupgon- 
ner qu'ils ne croyent pas qu'on ſoit 
oblige de ſe ſolimettre aux conciles 


H faut done qu il prenne cela pour un 


* nan · c quivoque de Thereſie So- 
Cinienne, 
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cinienne, autrement il ne ſe purgeroic 
pas de calomnie; ſon accuſation ſeroit 
mal prouvee, & il demeureroit char- 
ge de la note d'un faux accuſateur. 
Prouvons donc ſeulement la mineure. 
Elle a deux parties : la derniere n'a 
pas beſoin d'etre prouvee, car il eſt 
aſſez manifeſte qu'un miniſtre prote- 


N ſtant n'a pas une ſoumiſſion aveugle 
« pour les Conciles; &. vous trouverez 


a preuve de la premiere dans ces pa- 
roles : „ Ja n'avienne que je veuille 
„ diminaer la force & la lumiere de 
, Ces caracteres de la Divinité de I'E- 
„ Criture { mais j oſe affirmer qu'il ny 
e » <2 a pas un qui ne puiſſe etre elude 
v par les profanes. Il n'y en a pas un 
ot qui faſſe une preuve, & a quoi 
„ l'on ne puiſſe repondre quelque cho- 
, ſe : & conſiderez tous enſemble , 
re. Ml quoiqu'ils ayent plus de force que 
„ ſeparement, ils n'en ont pas aflez 
„pour faire une demonſtration mo- 
„tale. Il ſeroit inutile de m'obje- 


ets | : 

de ter que ce paſſage ne regarde point 
on- Ik Pivinice de Jeſus- Chriſt ; car en 
ſoit MI vain pretendroit-on que Dieu nous a 
les revele evidemment la Divinite de ſon 
un Fils dans VEcriture, ſi Von ſoutenait 


quil n'eſt point clair que IEeriture 
Tome VI. | 
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ſoit la parole de Dieu. Mais que plu 
cet auteur eſt en procès avec un au 
tre miniſtre ſur la queſtion ſi la fo 
de nos myſteres ſuppoſe Ievidence 
du témoignage; & non-ſeulement il 
a pris la-deſſus la negative, mais il 
ſoutient auſſi que Vaffrmative eſt un 
ſentiment pernicieux. Voici un autre 
coup qu'on lui peut donner de ſes pro- 


pres armes. Vous avez dit qu'il n'eſt 


pas vrai que les paſſages qui prouvent 
la Divinite de Feſus-Chriſt , puiſſent etre 
en fagon de monde eludes. Vous avez 
dit qu'ils ſont auſſi clairs que les paſ- 
ſages qui concernent ſon humanite, 
& auſſi clairs que la dèciſion du Con- 
cile de Nice, & qu' aucun texte que 
Fon voudroit faire a plaiſir. Ceſtdire 
que les chicanes a quoi ils pourroient 


etre expoſès ſont auſſi vaines que les 


chicanes que l'on feroit contre un texte 
dreſſè a plaiſir. D'où vient done que 
vous avouez que les caraCteres de la 
Divinite de PFEctriture peuvent etre 
Eludes ? D'où vient que vous dites 
que les objections des Sociniens ſont 
conſiderables?' Voici vos paroles: L. 
 preuves de V Ecriture qui &tabliſſent la 

Trinité, I'Incarnation , la necefſite de 
la grace, ne ſont pas dans le dernier di. 


TAS. Aa, = =D — — = = morn. 


— ä — 
- 
s wed 


DE BATYL/E 387 
ore d' evidence ; ces myſteres ſouffrent 
(5 regotvent des difficultes , non ſeule- 
ment par egard d la raiſon bumaine , 
mais auſſi par rapport q I Ecriture ſain- 
te, qu il y a pluſieurs textes qu on a be- 


ſoin de reconcilier avec la verite. Si quel- 


qu'un crbit que les difficultes des Soci- 
niens contre les myſteres, & celles des 
Peagiens contre la grace, ſont vaines & 
de nulle conſideration , ils ſe trompent & 
ny font pas attention. Ce ſont des digi- 
cultes tres-reelles & qui meritent d'Gtre 
tlaircies. Souvenez - vous que dans 
[Eſprit de Mr. Arnauld, c'eſt la der- 
niere de toutes les Idchetes , & la plus 
grande de toutes les prevartcations qu'un 
Theologien orthodoxe puiſſe commettre 
contre la Divinite eternelle du Fils, que de 
 abandonner ainſi en proye & Tincredulits 
tes beretiques, en leur faiſant un aveu ſt 
faux, ft dangereux & ſi propre d les 
flatter dans leurs erreurs , c'eſt-a-dire en 
kur avouant comme vous faites, que 
Feſus-Chriſt na pas fait connottre ſa 
Drvinite en termes ſi clairs, qu'il fut 
impoſſible de les eluder. 

Ma ae. reflexion "eſt , que ſi ces 
preuves du Socinianiſme de Meſſieurs 
de Port- Royal étoĩent bonnes, il s' en- 
luyroit que toute * Romaine 

11 


q . —— ä — 


< oY r 


2 
o © .6S 
_—_—  —— _ — 
442% ww oo * — = 
2 my * 
4 1 id 


n 


n r. 
„ x, OR Ps + 2 

-< le os Econ. — 

* 9 * . — ho 
—̃ Uh. — — 2 

* 

” » rere 

oo _ - 


SI > a” <> dn ”"-” 
* q 
* 4 — 4 
r 
== — — 


. 
— — 


— — — 
— 5 


— 2 * — — — 
= 
nf 


_—_— 


N „ 
8 
4 9 
1 
* 
. 1 
af 
I 
q 
- 
* 
* 
N | 
# ; 
N 3 
As 1 
' 4 
{ 
FJ 
1 N 
1 3 
-m | ; 
q Wy + 
"31 
2 
} 


283 ANALYSE 
ſeroit Socinienne; car ce qu'ils ont 
dit de Vobſcurite de I'Ecriture eſt un d 
dogme univerſel dans cette Egliſe. Ml ? 
IVailleurs il y a fort peu de Catholi- n 
ques romains, qui attribuent au Pape W 6 
d'etre infaillible ſur les matieres de p 
fait. On n'attribue pas meme aux et 
Conciles Qecumeniques ce privilege, W * 
Les Janſeniſtes n'ont jamais nie lin. C 
faillibilit de ges Conciles ſur les ma: R 
tieres de drait , & ils ont meme re-. d 
| connu que les cinq propoſitions Etoient b 
; heretiques , au ſens auquel ils ont !“ 
pretendu que les Papes les ont con- ¶ ee 
| damnees. Ce qu'ils ont dit de parti. ut 
culier pour la juſtification des reli- I dt 
gieuſes qui refuſoient de ſigner cer: I it! 
tains formulaires , & d'acquieſcer a MW m 
= des mandements &piſcapaux , eſt d'une I te 
telle nature que tous les moines en i de 
=, dirojent autant, s'ils ſe trouvoient 
nquietss par des Eveques, Combien 
= de proces : ont-ils avec leurs prelats? 
Combien de fois fe, pourvoyent. ib 
contreux par des appels ou a des Sy: 
nodes , ou au Pape ? N'eſt · oe pas un 
ſigne manifeſte qu ils ne croyent pas 
que fon doive facrifier ſes lumieres 
a Vautoritedes tribunaux ſubalternes? 
Favoue qu'il y en a quelques-uns qu 
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diſent qu'un religieux doit obeir aveu- 
glement a fon ſuperieur : mais ce 
neſt que par rapport a la difcipline 
& aux obſervances , & ils ne ſe croyent 
pas obliges de lui obéir, $i leur 
commandoit de croĩre ce quꝰ ils ſavent 
ktre condamnè par les deciſions des 
Conciles. De forte que ſi le Port- 
Royal eſt Socinien, puiſqu'il a dit 
dun cote que IEeriture ne contient 


10 evidemment nos inyſteres, & le 


autre, que Von ne doit pas figner 
contre les lumieres de la conſcience 
un mandement Epiſcopal ; ou une 
dalle qui ne prononce que ſur un fait, 
Hy a point d Academie, ni de Com- 
munante'r ligizuſe dans ſa Catholiet- 
te, qui ne ſoſt Socitiictitie, Admirons 
done le diſcernement de Padverſaire 
de Mr. Arnauld ; confeſſons que ja- 


mais homme ne fut plus heuteux que. 


lui z choiſir des preuves. Il eft fort 
aſſurẽ que ſi les Jeſuites ſe trouvoient 
mais dans le meme cas oft le Port- 
Royal geſt trouve , ils feroient le me- 
me manege que le Port-Royal a fait. 
detoient · ils pour cela Sociniens? 

Ma ze. réflexion regarde les ſoins 
extremes que cet auteur prend de fe 
diſeulper enwers le public f fur os qu'il 

ji 


i 
, 
, * 
, 
[y 
4 
, 
d 
# 4 
4 
I 

2 4 

. 1 
„ 

J- 

4 
$ 
= 
* 

. 

” 

1 , 
on 
11 
; iK 
| x 

1 

1 

l =_ 1 
! 
= 
11 
* 
7 
£ 
| ? 
4 4; 
. 7 { 

. | 
1 
3 

111 


— — 


- 4 ” 
9 * 92 wo, n 
WWE Eo ence AFL UREA... 
4 . — ; 8 SH 
4 * 1 24 9. — = 


390 ANALYSE, 
revele le ſecret du nommè Picaut on 
Picot. II craint d'accabler le Port. 
Royal, il declare qu'il a long - temps 


combattu avant que d' oſer lancer ce 


coup de foudre; il ne Pauroit jamais 
fait, fi ces Meſſieurs euſſent Ete moin 
injuſtes, & moins cruels envers ſon 
parti; il s applaudit neanmoins de les 
avoir terraſſès: C'eſt ce que Jon gagne; 
conclut- il, 4 pouſſer les gens d bout. 
Cela n'a · t - ii pas tout Fair d'une preu-· 
ve convaincanteꝰ? Ne dixoit- on pas que 
c'eſt une de ces productions, qui dans 
un proces ne laiſſent a la partie aucun 
lieu de ſe pourvoir, & de chicaner? 
Mais il ſe trouve au bout du comp- 
te, qu'il n'objecte à Meſſieurs de 
Port- Royal qu'un récit, qu'il n'oſe 
pas garantir; il ne ſait ſi cela eſt vrai. 
Qui le croira done, puiſqu'il en doute 
lui-mEeme, etant d'ailleurs aſſez ſim- 
ple pour s' imaginer que fon hiſtoire 
imprimeroit a ces Meſſieurs une fle- 
triſſure ſi honteuſe, qu'il craint d'a- 
voir fait un acte de cruauté? Qu'il 
wait point cela ſur la conſcience : i 
peut etre fort aſſùrè que de tels con- 
tes ne feront jamais d' impreſſion ſur 
des eſprits deſintèreſſẽs, ni meme fur 
les Jeſuites. Je ne voudrois pas niet 
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ue Picaut n'efit dit cela: mais il le 
fa comparer a ces ſoldats deſerteurs, 
qui racontent mille fables ſur l' tat 
des villes afſiegees dont ils $'echap- 
pent. Jai un livre imprimè a Cologne 
chez Pierre Marteau Pan 1679. Il a 
pour titre, Traite des Parlements ou Etats 
Generaux , compaſe par Pierre Picault. 
Voila fans doute notre fugitif ; car il 
y a beaucoup de Socinianiſme dans 
cet ouvrage. Lorſqu'un homme gra- 
ve, & de beaucoup de reputation 
quitte ſon pays & ſon Egliſe on peut 
faire fond ſur ce qu'il en conte. C'eſt 
ce qui me fait croire que Vauteur de 
la politique du Clerge ne ſavoit ce 
qu'il difoit avec ſon pretendu tiers 
parti, & ce grand nombre de So- 
ciniens dont il ſuppoſe que la France 
eſt pleine; car lorſque je demandai il 
y a deux ou trois ans a un fameux 
pere de l'Oratoire, $i] Etoit vrat 
qu'il y et beaucoup de Sociniens 


parmi les Eccleſiaſtiques de France, 


il me réèpondit que preſque perſon- 
ne n'y connoiſſoit les ouvrages & 
les dogmes de ces gens - la. Il ſe 
trquve par tout des mècrèants & 
des doutants; mais ce ne ſont pas des 
Sociniens. | 

R iv 


|. ANALTIE 
Concluons que Vanteur de la Po. 
litique du Clerge n'ayant pd donner 
des preuves de Paccuſation atroce 
qu'il a publice contre le Port-Royal, 
demeure duement charge de la note 
Fun franc calomniateur. II faut 
comparer ſes. preuves a celles d'un 
homme qui , ayant dit que le gou- 
verneur d'une place eſt traitre à 


ſon ſouverain, le prouveroit, , en 


lui imputant une conduite qui fe- 
roit celle de tous les autres gou- 
verneurs, & celle des gouverneurs 
qu'il reconnoiĩtroit fideles: 2, en 
publiant quelque fot conte, qu'un 
ſoldat ſorti de la place auroit fait aux 
ennemis. N 
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De 7 ollelius ; Miniſtre Socinien „8 


de fon fameux Ouvrage intituls De 
Vera Religione.. | 


'Volkelius Miniſtre Socinien, Etoit 
ns a Grimma dans la Miſnie. C'eſt 
un des plus habiles hommes de cette 
S:Cte. On a quelques Lettres que So- 
ein lui Ecrivit , dont la premiere eſt 
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datèe du 3 d"Avril 1599. Il lui efi6ert- 
yit ane Pan 1596, furceque Volkelius 
ayoit fait eonnoſtre, qu'il ne trouvoit 
pas que Soein eũt bien refuteles argu- 
ments de Fran gois David. It publia en 
1613 une rèponſe & une replique à 
Smigleeius, mais le principal de ſes 
Ouvrages eſt celui De Vera Rekgione, 
dont on briila un grand nombre d' e- 
xemplaires a Amſterdam par ordre des 
Magiſtrats le 20 Janvier 1642. Il fut 
imprimè à Racovie Fan 1630, apres 
la mort de Auteur. La ſecte jugeant 
a propos que cet ouvrage far un ſy- 
ſteme complet de la doctrine Soci- 
nienne, & trouvant qu'il y manquoit 
quelque choſe, chargea- Crellius d'y 
ajouter unſupplement, ſavoir le Trai- 


te de Dieu; & des Attributs Divins. 


Crellius exe cuta cette commiſſion; ce 
qu'il ecrivitfait la 1 Partie de Vouvrape: 
c'eſt le premier des ſix livres qui le 
compoſent. Pluſieufs croient que le 
Socinianifſme n'a rien publie de plus 
dangereux quece Volume; & de. là vient 
ſans doute qu' ayant été reimprime'a 
Amſterdam,” on crut qu'il etoit fort 
neceſſaire' de Pexpoſer aux rigueurs de 
la juſtice. Le Bailif d!Amſterdam fit 
enlever de chez le — 456 exem- 
v 
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plaires qu'on y trouva ; il obtint des 
juges que ces exemplaires fuſſent con. 
fiſques, & que le Libraire füt condam- 
ne a une amende pecuniaire : huit 
jours apres on les brüla publiquement, 
Courcelles, ayant ccrit, ces nouvelles 
à Ruarus le 8 de Fevrier 1642, lui 
manda le 12 d' Avril ſuivant que les 
nouveaux Echevins avoient calle la 


ſentence de leurs predeceſſeurs , & or- 


donne qu'elle ft ôtée des Regiſtres, 
ſi, bien que le Libraire , qui n'avoit 
pas encore paiè l amende, en fut quit - 
te pour la perte des exemplaires. I 
fut neanmoins ſi conſternè de cet ac- 
eident, qu'on crut qu'il ſeroit bien 
mal aifs de Vinduire à publier de tels 
ouvrages. Courcelles ſouhaitoit paſ- 
Konnement qu on en compoſat quel- 


qu'un contre cette procedure des Eche · 


vins d' Amſterdam. Utinam veſtrum, 
aliquis. præceps Scabinorum * 
rum judicium pellet erpendere, & iſto 
librorum incondiar ios peacati ſui coargut- 
re, Si quent noveris ei rei peu»: urge 
ut aggrediatur.. 

Les deux lettres de ce Miniſtre Ar- 
minien, 6crites: en confidence & nai. 
vement à Ruarus, nous donnent lieu 
de. rejetter comme tres-fauſſe Ja con- 

v 1 


as o CCG 


„ Mes en des lieux fort Eloignes ; & 


DB BANYL E. 395 
ecture de Mr. Stoupp (a). Liſez ce 
qui ſuit, je le rapporte ſelon la copie 
que Mr. Des-Maizeaux a eu la bontè de 
m'envoĩer, & non pas comme dans la 
premiere Edition où je donnai le paſ- 
ſage pour tel que Mr. Arnauld le don- 
ne a la page 46 de la Il Partie de ſon 
Apologie pour les Catholiques, II a 
retranchE & alters. quelques endroits, 
& cependant il s eſt ſervi de caracte- 
re Italique ſans marquer aucune lacu- 
ne. Cela n'eſt pas d'un Auteur exact. 
„I n'y a que peu dannees que les 
„Livres des Sociniens eſtoient très- 
„ rares. Entre ceux qui avoient vd le 
„ jour, comme on les avoit impri- 


„ qu'on n'en avoit [tire que peu d'e- 
„ Nemplaires, on n'en pouvoit trou- 
„ ver aucun queen le payant très- 
„ cherement, & la plus grande part 
„ ne ſe. trouvoient point du tout. Les 
„ Etats Generaux par leur bontéè & 
„ grace ſpcciale , & par une tendreſ- 
5 2 de conſcience toute particuliere, 
„ont remédié à cet inconvenient. 
„Pour ſatisfaire les Sociniens, & 
„ ceux qui voudroient le devenir, ils 


a) Dans ſon Livre Intitule Ls Religion des 


Holl andois. | x 
R vj 
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ont permis qu'on imprimit à Am. 
ſterdam les Oeuvres de quatre de 


leurs principaux Docteurs, à ſavoir 


de Socin, de Crellius, de Slichtin- 
gius, & de Wolzogenius. On vend 
, a preſent publiquement en Ainſter. 
dam cette Brbliotheque des Soci- 
niens en huict Volumes in. folio, qui 


ne coute que cent francs. H n'y a 


que peu d' annèes que Pon n auroit 
„pas eu pour deux cents piſtolles 
mme petite partie de ces œuvres, 


que Fon a preſentement toutes en» 
ſemble pour moins de dix. Il eſt 
vrai qu'il y a quelque temps que 
Fon fit brfiler en Amſterdam un 
Eivre des Sociniens , ala priere 


meme ſans doute de Guillaume 


Bleau, qui Favort fait imprimer. 


Peu de jours après cette execution 
publique il expoſa publiquement en 


vente ce meme livre; & pour en re- 
commander la vente, & en augmen» 
ter le prix, il fit mettre dans la pa- 
ge ou eſtoit le titre, que c eſtoit le 
meme livre, qui par ordre des Etats 
ayort EtE condamne à eſtre bruſle 
publiquement par la main du bour- 
realtt 5 . 

I y a pluſieurs choſes a reprendre 
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DE BAY x. 397 
dans ce paſſage. En 1. lien, M. Stoupp 
he devoit pas 1gnorer que les Etats 
Generaux ne fe mèlent point du gou- 
vernement d' Amſterdam;cen'eſt point 
à eux à permettre ou àdefendre quel · 
que choſe aux Libraires de la Provin- 
ce de Hollande. II. II n'eſt point vrai 
que ni les Etats Generaux , ni les Etats 
de Hollande aient permis impreſſion 
des livres Sociniens. Les Oeuvres de ces 
quatre principaux Docteurs, dont M. 
Stoupp parle, furent imprimees en ca- 
chette. Voyez les particularites de cela 
dans! Apologie pour la Religion des 
Hollandois. III. II eſt tres-faux que 
Guillaume Bleau ait prie qu'on brülat 
ce Livre Socinien: les deux lettres de 
Courcelles prouvent manifeſtement 
que les ſieurs Bleau furent tres-fiiches 
qu'on eũt fait brüler le livre de Vol- 
kelius; & voici de nouvelles preuves 
de cette verite : je les emprunte de 


Aureut qui refuta Mr. Stoupp.“ Ce 


9 Neft pas Guillaume Bleau qui Va 


„ imprime, mais Jean Bleau. Mais 


„quelle impertinente con jecture, que 
„ce Bleau auroit pris les Magiſtrats 
„ de briler ce Livre! Si Von avoit 
„ brillè ſeulement une douzaine d'E- 
,» xemplaires, on pourroit dire, que 


393 ANALYSE, 

„ votre eſprit ſoupgonneux a eu quel. 
„ que fondement de conjecturer ſi ma- 
„ licieuſement : Mais ſachez quelof. 
„ Cler ayant eu ordre de briller ce Li. 
„ vre, ſaiſit ce M. Bleau dans la mai- 
, ſon d'un ſien amy, od il Etoit alors, 
„& I'y fit garder par des Sergens, 
„ pendant qu'il alla droit vers le ma- 
„ gaſin, ou il trouva tous les exem- 
„ plaires , & les fit tous briller à Lin- 
„ ſtant meme. Lon y employa une 
„ demi - journée toute entiere, ſans fai- 
„ ke autre choſe que jetter continuel. 
,» lement des Livres dans le feu, juſ- 
»» ques à ce que Pon eut conſomme 
„ par la flame tout ce qu'il y avoit de 
„ ces Livres, ce qui apportoit un dom- 
„ mage fort conſiderable a M. Bleau, 
„ outre qu'il fut condamnè al amende 
„ de deux mille Livres. Jugez par- l 
„ ſi c'eſt 2 ſa priere que ce Livre a eſts bri- 
„ 16, & sil en doit avoir eu beaucoup 
„ de profit. IV. Il eſt très- faux que 
ni peu ie jours après cette execution pulli 
que ni en aucun autre temps, ce mem? 
Libraire ait expoſe publique ment en vent: 
le Livre de Volkelius, & qu'il ait fait 
mettre dans le titre, que cetoit ce ni. 
me Livre qui par ordre des Etats aviit 
eie condamne. & tire briile publiquemeit 


DE BATL F. 399 
par la main du bourreau. Celui qui four- 
niſſoit des Memoires a Mr. Stoupp 
eonfondoit les choſes, & voici tout le 
fondement de cette fable. Ce Livre 
de Volkelius fut imprimè en Flamand 
à Rotterdam ban 1649, & Von 
marqua au titre que les Echevins la- 
voient fait brüler en Hollande Pan 
1642. L'Apologiſte de la Religion des 
Hollandois obſerve qu'un certain Co- 
lum, & non pas les ſieurs Bleau, fit 
mettre cela au titre, mais que cette 
Traduction fut defendue tout de meme 
par Meſſieurs les Etats. Mr. Des-Ma- 
rets obſerve que Vaddition de cette 
clauſe fut un leurre dont les émiſſai- 


res caches des Sociniens ſe ſervirent, 


pour faire mieux vendre TVouvrage. 
Les Synodes de Hollanden'oublierent 
pas cette addition, dans la Remon- 
trance dont j'ai fait mention en par- 
lant de Socin. Ils ſe plaignirent que 
pluſieurs ouvrages Sociniens Etolent 
traduits en Flamand, & ils cotte- 
rent en dernier lieu celui de Volke- 
lius. | EC GG 

Il eſt ſar que Vouvrage de Volke- 
lius n'a point &te imprimè à part en 
latin, depuis Ja brilure de Van 1642, 
mais il a paru tout entier dans I'Zy- 
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Groningue par Samuel Des-Marets. 
Ce: Profeſſeur. orthodoxe voulant re- 
futer le ſyſteme des Sociniens ne ſapt- 
frit pas que perfonne le foupgoninit 
avoir affoibli les raiſons de ſon ad- 
verſaire. Il les rapporta ſans en rien 
ster, & il y joignit dans les memes 
pages la refutation : par ce moyen 


tous les Lecteurs peuvent mettre en 


parallele Fhereſie & l'orthodoxie, ſans 
qu' aucun ſe puiſſe plaindre que 'h6: 
teſie n'eſt point la ſelon tout ſon poids. 
Il faut convenir que cette maniere de 
repondre a ſon. adverſaire eſt la plus 
franche, & la plus loiale, qui ſe puiſ- 
ſe pratiquer. Elle montre que Von ſe 
confie dans la bonte de ſa cauſe, & 
dans les forces de ſa plume : elle Ecar: 


te tous les ſoupgons de ſupercherie ; - 


ſoupgons: que l'on a ſujet: de former 
en mille & mille rencontres : car il 


n'arrive que trop ſouvent qu'un Au- 


teur rapporte avec peu de fidelite les 
raiſons qu'il veut detruire, Il fait ſems 
blant de n'ayoir pas vu ce qu'il ſe ſen- 


doit incapable de refuter ; & lorſqu'il 


A 
M%, 


ne peut ſe taire ſur certaines choſes , 
il en Ecarte quelques termes eſſentiels. 
En un mot ſuppoſe tant qu'il vous 


dd FiYrts a 
+ I phira qu'un controverſiſte procede de 
ö. bonne foi, vous ne perſuaderez ja- 
mis que les pieces detachees qu'il rap- 
porte de r refute, ſoient 
ine image fidelle de la force de cet 
« WM currage; car cette force confiſte preſ- 
n WM que toujours dans Fenchainement des 
$ pieces. Ainſi Mr. Des-Marets ne pou- 
n yoit rien faire de plus a propos, que 
ry 
8 


dinſèrer tout entier dans fa Reponfe 

k Livre brite. II fit taire les fanfa- 
„ WM ronades des heretiques : if leur 6ta le 
. WM pretexte de reprocher a la vraie Egh- 
e ſe une conduite poltrone, & d'inſul- 
s ter les orthodoxes comme des gens 
> WW qui n'oſofent regarder en face leur 
e ennemi, & qui fe ſentant incapables 
Rx Le lui tenir rete , implorojent le bras 
» WW feculier pour redmre en cendres, par 
Ju arret des Magiftrats, un Livre 
r Ml cont ils ne pouvoient refoudre les ob- 
il fkections. Certains ptarſantsqui aiment 
- trop a medire, ont prètendu que ce 
$ Profeſſenr n'en uſa ainſi qu'a canfe 
* que le Libraire le voulut abſolument, 
- dans la penſee que le texte de Volke- 
l bus feroit acheter la Refutation quelle 
; qu'elle fut. C'eſt une fauſſe maligni- 
. ts. Il eſt infiniment plus raiſonnable 
8 de s'arrèter aux raiſons memes allẽ- 
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guees par FAuteur. Il ajoute qu'en 
cela il imite Frangois Junius, Sibran- 
dus Lubbertus, Paul Tarnovius, Jean 
Junius, Alſtedius , & Biſterfeldius, 
gendre d' Alſtedius. II fait entendre 
dans la preface du II. Tome, qu'il ne 
ſeroit pas fache que les Magiſtrats ſe 
ſerviſſent d'une Rëponſe differentede 
la ſienne, c'eſt - à · dire qu'ils fiſſent 
briler le ſyſteme Socinien. Autant 
qu'il loue le zele pieux des Anglois, 
qui condamnerent au feu le Catechil: 
me de cette ſecte, autant ſe plaint. i 
de la tolerance que Cromwel avoit ac- 
cordee a ces heretiques. II deplore 
preſque avec des larmes de ſang l 
confuſion de V Angleterre devenue 
leur Metropole, & ſouffrant que l on 
imprimat a Londres un Catechiſme 
qui contenolt tous leurs blafphemes, 
Ayant fait une reponſe pied à- pied 4 
Fouvrage de Volkelius , il auroit pu 
ſe moquer de ces Sectaires, s'ils ful- 
ſent venus lui alleguer, les reflexions 
ue faiſoit Arnobe , ſur ce que ls 
1dolatres demandoient que le Senat 
abolit par ſes arrets quelques livres de 
Ciceron, on la vanite des faux Dieux 
eſt demontree. Refutez-les , leur di- 
ſoit. Arnobe , s ils contiennent des 
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impiétés; car d'en interdire la lectu- 
re ce n'eſt pas ſoutenir la canſe des 
Dieux, c'eſt craindre le temoignage 
de la vérité. Il eſt certain que Socin 
tiroit avantage de ce que ſes adver- 
faires interdiſoient la lecture de ſes 
Zerits. | | 
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Naiſance de Fanſenius. Ses premiere; 
etudes. Ses liaiſons avec Fean du Ve.. 
ger qui fut depuis Abbe de St. Cyran, 
Il profeſſe les faintes Lettres d Liu 

vain. Ses Voyages en Eſpagne. Ileſt 
eleve a  Evtche d Ipres. Sa mort ar- 
rivee en 1638. Son Livre intitul 
Mars Gallicus. Son Traité de li 


Grace d apres le ſyft#me de St. Au 


guſtin. 


onen Jane , Eveque 
d'Ipres, a ètè un des plus ſavants Theo- 
logiens du XVII. ſiecle. Il naquit pro- 
che de Leerdam en Hollande Pan 
1585. On a eu tort de lui reprocher 
que ſa famille Etoit proteſtante , & 
qu'il avoit ſuivi quelque temps cette 
meme Religion: c'eſt une fauſſete, 
Il alla Etudier a Louvain Van 1602, 
& il s'attacha ſi fortement a Ietude 
qu'il en tomba malade, de ſorte qu on 
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DE BAYLE 405 
Jui conſeilla de changer d'air. II 8'en 
alla a Paris où il ſe fit bientôt con- 
ncitre par ſa ſcience. Il y trouva ſon 
ami Jean du Verger.de Hauranne , i 
connu depuis ſous le nom d'Abbe de 


| St. Cyran, avec lequel il alla a Baion- 


ne, & Sappliqua a lire les ſaints Pe- 
res & St. Auguſtin avec tant d'afli- 
quits , que, Janſenius ne paroiſſant 
pas ſi robuſte, la mere de Mr. de Hau- 
ranne diſoit quelquefois a ſon fils, 
qu'il tueroit ce bon Flamand a force 
de le faire ètudier. L'Evequede Baton- 
ne, qui l'eſtimoit beaucoup, lui don- 
na la Principalite d'un College; quel- 
ques années apres il sen retourna à 
Louvain, cd on le fit Principal du 
College de Ste. Pulcherie. Il fut regy 
Docteur en Theologie avec beaucoup 
declat l'an 1617, & aggrege au nom- 
bre des Profeſſeurs ordinaires, & il 
gacquit une telle eſtime, que l' Uni- 
verſite Penvoya deux fois en Eſpagne 
pour des affaires de con{cquence; Le 
Roi ſon Maitre Ietablic Profeſſeur 
aux ſaintes Lettres fan 1630 dans 
Academie de Louvain, & cinq ans 
apres il l'Eleva à I'Eveche.d'Ipres. Un 
ouyrage que Janſenius publia contre 
a France, contribua puiſſamment a 
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lui faire avoir cette Prelature. Il n'en 
jouit guere, car il mourut le 6 de 
Mai 1638. 

L'ouvrage dont je viens de parler 
eſt d'une grande force; il a pour ti. 
tre Alexandri Patricii Armacani , Theo- 
logi , Mars Gallicus , ſeu de juſtiti 
armorum &. fœderum Regis Gallie Li. 
bri duo. On y crie de la maniere du 
monde la plus maligne, & la plus 
odieuſe, contre les ſervices continuels 
que rendoit la France aux Proteſtants 
de Hollande & d' Allemagne, au 
grand prejudice de la Catholicité. Les 
Hollandois y ſont traites de rebelles, 
qui ne jouiſſoient de la liberté Repu- 
blicaine que par une infame uſurps- 
tion. Ils ont repondu- cent fois à ce 
reproche , & Mr. Leydecker 'en der- 
nier lieu n'a point onblie d'y bien re- 


pondre. Il nous apprend un bruit qu'on 


a fait courir; C'eſt que Janſènius 
ayant été conſults par Je Due d'Arl- 
chot , & par TArcheveque de Mal- 
nes, apres-la perte de Boiſledue & 
de Maeſtricht, conſeilla de ſecouer 
le joug de TEſpagne, & de ſe can- 
tonner a la maniere des Suiſſes. On 
ſur qu'il avoit donné ce conſeil, & i 
en fut bien en peine. La deſlus k 
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Preſident Roſe lui fournit un expe- 
dient de ſortir d'affaire : il lui propo- 
{a d'ecrire contre la France, & il lui 
communiqua la tablature du Mars 
Gallicus, Mr. Leydecker allegue une 
Lettre du Nonce Fabio Chigi : Et ng 
mentiri viderentur , Literas produxere 
Fabii Gighii, Nuntii Apoſtolici (qui 
deind? Alexander LIT. fuit) ad F. Bar- 
herinum, Cardinalem datas Coloniæ 25 
Martii 1641 , ubi hec ſcripta , Cardi- 
nalis Richelius admodum ſtomacha- 
tur in Janſenium , quod cum Roſæo 


Martem Gallicum conſcripſerit. Nimi- 


rum he Litere adhuc in Collegio S. Of- 
ficti Rome aſſervantur. Les Jeſuites ne 
manquerent pas d'irriter la Cour de 
France contre les Sectateurs de Jan- 
ſenius, par la raiſon que c' toit un 
homme qui avoit dechire la Nation, 
& ſes Monarques preſque depuis le 
premier juſques au dernier. Mr. Ley- 
decker cite un long paſſage d'un Li- 
vre qu'il croit ètre du Pere Annat, & 
qui ſclon toutes les apparences eſt du 
Pere Vavaſſeur. Je ne rapporteraide 
ce long paſſage que ce qui concerne. 
ſingratitude qu'on reprochoit a Jan- 
ſenius. Ante omnia Fanſenio exprobrat 
ingratum in Galliam animum, que ip/t 
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valetudinem, quam. recipere non-puſſet in 
patria, concreto & pingui celo , reſti. 
tuerat puro & ſalubri ; que victum, 
cum egeret , prebuerat , tum domeſtico 
præceptori Lutetie Pariſiorum, tum lu- 
di publici Magiſtro Bajonæ, que nti- 
tia Virorum illuſtrium atque doctorun 
animum fecerat ad majora, aditumgue 
& viam muniverat. Quin in Galli , 
quod beneficii loco ſine dubio numeravit , 
magnam adeptus erat Librorum Calvi. 
uianorum copiam , quorum de fontibus 
hauſit Auguſtini interpretationem , & 
invenerat homines 4 Calvini diſcipling 
non alienos , quibuſcum liberiores de Gra- 
tia ſermones contulerit. : 6 
Admirons ici la viciſſitude descho- q 
ſes humaines. Janſenius , fut recom- IM |; 
penſe d'une mitre, pour avoir con- 
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fondu la France ſur ce qu'elle ſe li- 4 
guoit avec les Etats proteſtants; & r 
aujourd'hui la Cour d'Eſpagne don- b. 
neroic ſans doute une bonne -prela- $ 
ture a un Docteur de Louyain, qui WW 0 
feroit un Livre auſſi fort pour la jus ei 
ſtifier d'une telle ligue, que celui de My 
Janſenzus Etoit fort contre la France: 1 
tant il eſt vrai qu'on peut parvenir à t. 
la meme fin par des routes toutes Ml 1; 
contraires, & que ce qui eſt bon en d 


un 
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un temps eſt tres-mauyais en un au- 
+ tre. La refutation d'un livre peut mE- 
'» Writer la recompenſe que le livre mè- 
me avoit meritee. Quel plaiſir ne ſe- 
by roit-ce pas pour des gens non prèoc- 
'- MW cupes, ſi l'on voioit devenir Eveque 
un Profeſſeur de Louvain, qui auroit 
e Wl folidement refute le Mars Gallicus de 
„notre Corneille. 
5 Nauds lui attribue  Admonitio , & 
'- le Myſteria politica, deux ouvrages, 
us WW dit-il, qui eurent de merveilleux ef- 
5 BN fets contre les deſſeins de Louis XIII. 
4a WF Je crois qu'il ſe trompe. 
& Janſenus avoit travaille plus de 
vingt ans à un ouvrage ou il expli- 
0 WW quoit le ſyſteme de St. Auguſtin fur 
n. les matieres de la Grace. Ce Livre 
n. publié apres ſa mort a excite de 
u. grands troubles dans la Communion 
& IU Romaine & a bien donné de Foceu- 
. WF pation aux Papes. Ceux qui ont ſou- 
a" I tenu la meme doctrine que Janſenius, 
at WF ont été nommes Janſeniſtes', & ont 
eu les JEſuites pour principaux ad- 
de verfaires. Ce Livre intitulé Augu- 
© WI ſinus a fait produire une infinite d'au- 
41 nes livres, dont quelques-uns con- 
tiennent tout ce qui ſe pouvoit dire 
de part & d'autre ſur cette matiere 
8 Tome VI. 8 
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valetudinem, quam recipere non pol ſet in 
patria, concreto & pingui cœlo, reſti. 
tuerat puro & ſalubri ; que victum, 
cum egeret, prebuerat , tum domeſtica 
præceptori Lutetie Pariſiorum, tum ly- 
di publici Magiſtro Bajone , que noti. 
tia Virorum illuſtriun atque doftorum 
animum fecerat ad majora , aditumque 
& viam muniverat. Quin in Galliis , 
quod heneficii loco fine dubio numeravit , 
magnam adeptus erat Librorum Calvi- 
uianorum copiam, quorum de fontibus 
hauſit Auguſtini interpretationem , (9 
invenerat homines 4 Calvini diſcipling 
non alienos , quibuſcum liberiores de Gra- 
tia ſermones contulerit. a > HP 
Admirons ici la viciſſitude descho- 
ſes humaines. Janſenius, fut recom- 
penſe d'une mitre, pour avoir con- 
fondu la France ſur ce qu'elle ſe li- 


guoit avec les Etats proteſtants; & 


aujourd'hui la Cour d'Eſpagne don- 
neroit ſans doute une bonne -prela- 
ture a un Docteur de Louyain, qui 
feroit un Livre auſſi fort pour la ju 
ſtifier d'une telle ligue, que celui de 
Janſenzus toit fort contre la France: 
tant il eſt vrai qu'on pgut parvenir a 
la meme fin par des routes toutes 
contraires, & que ce qui eſt bon en 
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un temps eſt tres-mauvais en un au- 
tre. La refutation d'un livre peut me- 


'riter la recompenſe que le livre mE- 


me avoit meritee. Quel plaiſir ne ſe- 
toit · ce pas pour des gens non Preoc- 
cupes, ſi l'on voioit devenir Eveque 
un Profeſſeur de Louvain, qui auroit 
ſolidement refute le Mars Gallicus de 
notre Corneille. 

Naudè lui attribue P Admonitio, & 
le Myſteria politica, deux ouvrages, 
dit- il, qui eurent de merveilleux ef- 
fets contre les deſſeins de Louis XIII. 
ſe crois qu'il ſe trompe. 

Janſènius avoit travaille plus de 
vingt ans a un ouvrage ou il expli- 
quoit le ſyſteme de St. Auguſtin ſur 
les matieres de la Grace. Ce Livre 
publié apres ſa mort a excite de 
grands troubles dans la Communion 
Romaine & a bien donnè de Voccu- 
pation aux Papes. Ceux qui ont ſou- 
tenu la meme doctrine que Janſenius, 
ont EtE nommes Janſèniſtes, & ont 
eu les Jeſuites pour principaux ad- 
verſaires. Ce Livre intitulè Augu- 
ſtinus a fait produire une infinite dau- 
tres livres , dont quelques-uns con- 
tiennent tout ce qui ſe pouvoit dire 
de part & d'autre ſur cette matiere 

Tome VI. 8 
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par des eſprits delies , ſubtils, fa 
vants ; mais avec tout cela nous n'en 
ſommes pas plus avances ni plus eclai- 
res: & ce ſera toujours la deſtinee 
des diſputes de cette nature ; plus on 
en parlera , plus on les embrouillera, 
plus on donnera ſujet au Lecteur de 
dire, Feciſtis prob? incertior ſum mul- 
to quam dudum. Quelqu'un a dit que 
les matieres de la Grace ſont une mer 
quin'anirive ni fond.Peut-etre aurolt- 
il parle plus juſte sil les avoit comparees 
au Far de Meſſine, ou Pon eſt toujours 
en danger de tomber dans un écueil, 
quand on tiche d'en éviter un autre; 
Incidit in Scyllam cupiens vitare Charyb- 
dim. Tout ſe reduit enfin à cect : 
Adam a-t-1l peche librement ! Si vous 
repondez qu'oui ; donc, vous dira- 
t-on , ſa chute n'a pas été prevue ; 
ſi vous repondez que non; donc, vous 
dira- t- on, 1] n'eſt point coupable, 
Vous ecrirez cent volumes contre 
Pune ou l'autre de ces conſequences , 
& neEanmoins vous avouerez, ou que 
la previſion infaillible d'un evcnement 
contingent eſt un myſtere qu'il eſt 
impoſſible de concevoir , ou que la 
maniere dont une creature qui agit 
{ans liberté peche pourtant, eſt tout- 
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à· fait incomprehenſible. Jerin'en yeux 

s davantage © puiſqu il faut avouer 

due ou fautre de ces :1ncomprehen- 

ſtbilités, OY g vous fert de tant 
ecru? - 23D 4 | 
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La ryan 4 Lets 1 contre 7 epi- 
JE" de Janſenius. 


7 10 * Decembre 1655 * 'E- 
3 veque.ÞIpres Frangois de Robes 
5 de la maiſon des Comtes d Annap, 

35 i fit. oſter de nuit à petit bruit la 
„ pierre du Tombeau de ſon Prede- 

„ ceſſeur Corneille de Janſen, où l'on 
„ liſoit -V'eloge de ſa vertu & de ſa 
7 docttine , & eee de ſon 
„ Livre int guſtinus, portant 
5 due ce fdsle interprete des plus ſecre- 
„ ber penſcet de ſaint Auguſtin avoit 
„ employs en cet ouvrage un efprit di- 
„vin „ un travail infatigable, & tout 
„ %. "remps' de ſa die, & que-Egliſe en 
0 Feceuroit le fruit ſur la terre comme 
u recompenſe au Ciel : Paroles qui 
„ eſtoient outrageuſes aux Bulles des 
„Papes Urbain VIII, & Innocent 
» ©; qui avoient ceaſurs _ Ouvra- 

I 
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„ ge. Cet Eveſque en vint à cette 
„ ruine de Tombeau par ordre ex- 
„ pres du Pape Alexandre VII, & 
„ du conſentement de Archiduc Leo- 
„ pold Gouverneur des Pays-Bas, 
„ nonobſtant la reſiſtance de ſon Cha- 
„ pitre , juſquesila qu'un des princi- 
„ paux qui en eſtoit ofa bien dire, 
„ que ce n'eſtoit pas au pouvoir du 
„Pape ny du Roy de faire ſupprimer 
„ cet Epitaphe , tant luy & ſes Col- 
„ legues: eſtoient affectionnés a Jan- 
„ {Enius.'? (a) Voyez Mr. Leydec- 
ker qui*rapporte tout au plus am- 
plement. Pat de la peine à croire ce 
qu'il 'obſerve , que le Jeſuite la Chai- 
ſe avoit conſeillè de brifer la pierre 
ou TEpitaphe de! Janſenius Etoit gra- 
vee-, mais que IEveque d'Ipres ſe 
contenta de la jetter dans un coin. Je 
ne penſe pas qu' en lanuèe 1655 le 
Pere la Chaiſe fut dans une ſituation 
a ſe meler de pareils conſeils. A jou- 
tons ce fait curieux. „ La derniere 
„ fois que le Roy Très- Chrétien fut 
„ 2 Ipres, une Religieuſe hoſpita- 
»» liere qui l'avoit aſſiſtè dans ſa der- 
„ niere maladie, & qui parloit de 
ee ods 
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„ Jui comme d'un Saint, racontoit 

„en fondant en larmes à des Sei- 

„ gneurs de ſa Cour, „ qui elle lui te- 

„ noit le bras lorſqu' il 6crivit ſon te- 

„ ſtament, & elle les conjuroit en 

„ Meme temps de prier le Roy de 

1 faire 'rEparer' Vinjure qu'on avoit 

„ faite à un {i ſaint Homme, en dtant 
5 „ l 4 7 A; fon Tombeau, x 
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0 Dofteur r'etant mois de cer er- 
ſe avec ceux de la Religion Refor- 
mes, leur fas. le ny nh ba- 

| laille. FR 


Voile ptecie qu! on nous an 
de cette diſpute. Mrs. les Etats Ge- 
neraux firent un Edit en 1629 , par 


lequel ils defendirent I'cxercice pablic | 
de la Religion' Romaine dans Boiſle- 


due; & deſtinerent les revenus ecclé- 
ſiaſtiques de la Mairie de cette ville 
a [uſage de la Religion Reformee , 
qu'ils'y firent precher par quatre mi- 
niſtres. Ceux-ci ayant etc avertis que 
on ſemoit' en icachette pluſieurs ca- 
lomnies atroces contre leur doctrine; 
publierent un Manifeſte mo declarer 
li 


— 
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qu ils n'enſeignoient que I Evangile 
tout pur, & pour exhorter leurs ad- 
verſaires à propoſet en publio tout ce 
qu' ils auroient a objecter. Og ne reé- 
pondit à cela que par un Egrit dont 
Janſenius ètoit Auteur. Gisbert Voe- 
tius, Tun des quatre miniſtres qui pre. 
choient à Baiſleduc, fit des rematquez 
ſur cet ouvrage, leſgitelles: fuxent᷑ re- 


futses par un nouveau Livre de Jan- 


ſenius. L' Auteur des rẽmarques ne de- 
meura point ſans repartie, il refuta tout 
de nouveau ſon adverſaire par un gros 
Livre qu'il publia Pan 1635, & qui a 
pour Titre Deſperata Cauſa Papatiis, 


Janſènius ne repliqua point, mais un 


de ſes amis repliqua pour lui, ce fut 
Libertus Fromondus. Son Livre, fut 
imprime a Anvers Van 1636, & re- 


fute par Martin Schoockjus Profeſ- 


ſeur en Hiſtoire & en, Eloquence 4 
Deventer, qui intitula ſa Reponſe Deſ- 
perati/Jima Cau ſa Papatils. Elle ſut im- 
primee l'an 1638. Ce fut la ſin de cet 
te diſpute, ſi nous en croions Mr. 
Leydecker. Cependant je trouve dans 
la Bibliotheque de Valere Andre , par- 
mi les Oeuvres de Fromondus un Eerit 
intitulè Sycophanta: Epiſtola ad Gis- 
bertum Hoctiuni; imprimè Van 164%. 
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Et depuis la premiere impreſſion de 
cet artiele, Pai vu une Lettre, on 
Fon reproche a ce Profeſſeur d'U- 
trecht de $'etre trompe. Falleris d 
praclare , ſecus res habet... Fromon- 
dus... ultimo itu proſtravit adver- 
ſarium, numquam quod ſciam refu- 
tatus. 3 

Janſenius eut à ſoutenir une autre 
guerre qu'on peut nommer proteſtan- 
te. Car Theodore Simonis, Catholique 
flotant, & cherchant maitre, le fut 
trouver a Louvain pour lui demander 
Feclairciſſement de quelques doutes ſur 
Pinfaillibilite du Pape, ſur Padoration 
de ! Euchariſtie, & ſur quelques au- 
tres points. Janſenius, embarraſſe des 
objections de ce perſonnage, lui dit 
un jour qu'il ne vouloit plus diſpu- 
ter de vive voix, mais par écrit, 
& qu'il voioit bien qu'il avoit a faire 


\ un Catholique qui sen iroit bientòt 


en Hollande ſe vanter de avoir vain- 
cu. Simonis, qui avoit beaucoup de 
peine a ſe reſoudre a diſputer par ecrit, 
s'y determina enfin. Mais apres que 
on eut reitere les Ecritures deux fois 
de part & d' autre, il ſe vit aſſiègè dans 
ſon logis par des ſoldats, & menace 
de la peine des er Le Sècré- 
iv 
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taire du Duc d' Arſchot crioit au 
fagot , & diſoit qu'il y avoit aſſez 
de bois dans la forèt de ſon maitre 
pour 'britler cet heretique. Mais com- 
me celui qui interrogea Simonis au 
nom de I Archeveque de Malines rap. 
porta qu'il l'ayoit trouve bon catholi- 
que, & bien reſolu de perſeverer dans 
la communion Romaine, la liberté 
fut rendue au priſonnier, & il fallut 
que Janſenius paiat la depenſe des 
ſoldats &c. Simonis au bout de deux 
ans ſe fit de la religion, & publia un 
livre qui a pour Titre De Statu 65 
Religione propria Papatis adverſus Fanſe- 
nium. J'ai lu depuis peu que cet homme 
Etant paſſe du Lutheraniſme au Pa- 
piſme, retourna dans le Lutheraniſ- 
me, & embraſſa enfin le parti des So- 


ciniens. Il fut Principal de leur Colle - 


ge de Kiſſelin en Lithuanie. Il enten - 
doit bien le Grec, & C' eſt lui qui 
a traduit en cette langue le Janua 
Linguarum de Comenius. | 
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Du cilbre, Arnauld. Son 20 pour, Is 
cauſe du Janſeniſme contre les Feſui- 
tes. II eſt exclus de 1a Sorbonne. Irré- 
gularite des procedures faites contre 
lui. Sa vie ſolitaire & cache. a 
volontairement la France. Il eſt in 
quiete à Liege. Reflexion _ cette 445. 
niere n 


George Arnauld, Docteur de Sor- 
bonne, avoir: fort etudié le Syſteme 
de St. Augaſtin ſur la Grace, Il ſou- 
tint | le parti de Janſenius. par des 


Ecrits d'une grande force. Un des 


premiers ouvrages dans leſquels il ſig- 
nala fon zele pour le Janſeniſme, fut 
Apologie pour les Saints Peres de T E- 
gliſe . d:fenſeurs de la grace de Jeſus- 
Chriſt contre; un Profeſſeur de: Sor- 
bonne nommè le Moine. Les diſputes 


ſur la Grace étoient alors fort 6chauf- 


fees dans 'Univerſite de Paris, & Mr. 
Arnauld avoit de puiſſants ennemis 
dans les Jeſuites. On ne trouva pour- 
tant lieu de le cenſurer juridiquement 
que lorſqu' il eut publiè deux Lettres 


ſur une aventure du Duc de Liancour, 
Sy 
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grand ami de Port-Royal, Voici le 
fait en deux mots: ce Duc faiſoit ele. 
ver ſa petite-fille a Port-Royal , & 
avoit chez lui Mr. Abbé de Bout. 
zeys. Il ſe preſenta en 1655. pour la 
Confeſſion, à un Pretre d St. Sulpice 
ſa Paroiſſe; qui „ lui declara qu il ne 
„ pouvoit lui donner Fabfolution, a 
„ moins qu'il ne lui promit de rom- 
„ pre tout commerce avec ces Meſ- 
„ fieurs, de retirer ſa petite - fille de 
„ Port-Royal, & de congedier de 
„chez lui cet Abbe. Cette affaire 
„ ayant fait grand bruit dans Paris 
„& par toute la France, Mr. Arnauld 
y fut priede faire imprimer une Let- 
tre pour la juſtification de: ce Sei- 
5 gneur...; Un grand nombre d Ecrits 
„ dyant été publics" contre cette L2t- 
„tre, Mr. Arnauld ſe crut oblige de 
„ Icfuter les fauſſetes.G les — 
„ dont ils ètoiĩent remplis, en faiſant 
„imprimer une ſeconde Lettre, qui 
„ TEpond à neuf de ces Ecrits (a). 
On trouve dans cette feconde: Lettre 
deux propoſitions que la Faculté de 
T heologie condamna Fan 1656. Mr. 
Arnauld fut en méme temp declare 


8 Oueſtion curieuſe, // Mr Amel ai, 
di Sorbonne ” * 1690. 
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exclus de la Faculté. Il y eut bien des ir- 
regularites dans les procedures.,, On 
„ nomma pour Commiſſaires les plus 
,, declares ennemis de Paccuſe, ceux 
„contre qui il avoit Ecrit ſur ces ma- 
„ tieres, & qui étoient connus de 
„tout le monde pour les plus ardents 
„ 4 fa perte. Et tout ce qu'il put fai- 
„re repreſenter ſur cela ne ſervit 
„de rien. Tous les Docteurs de la 
,, Communaute de St. Sulpice, con- 
„ tre qui la Lettre de Mr. Arnaud 
„ Etoit Ecrite , eurent la durete & 
,, [injuſtice de demeurer ſes Juges, 


,, nonobſtant ſa recuſation ; au lieu 


„ qu'il ne leur falloitqu'un peu d'hon- 


„ neur pour les porter a ſe recuſer 


„ eux-mémes, comme font les hon- 
„ neétes gens dans les Tribunaux me- 
„ me laiques. Mr. Arnauld fit ſi- 
gnifier un acte de proteſtation a la 
Faculté, oùᷣ · ii montre pluſieurs autres 
irrẽgularités, innovations, contraven- 
tions à l'ordre toujours obſervè en ces 
rencontres ,. & violements meme de 
requitè naturelle. Cela n'ctonnera point 
ceux qui ſavent que ce ſont- la les 
ſuites ordinaires de [odium theologt- 
—_ ” 

Il y avoit deja — annees que 
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Mr. Arnauld menoit une vie fort reti. 
r6e, ou meme cachee. Elle le fut en- 
core davantage , depuis ce nouvel 
"Echec : il demeura ou cache en di. 
vers lieux, ou ſolitaire a Port-Royal 
des champs, juſques a la paix du Jan- 
ſeniſme conclue en 1668. I fut com- 
pris dans cette paix: il alla faire la 
reverence au Roi & au Nonce, & 
parut autant qual voulut en public, 


juſqu'a ce qu en 1679 il ſe retira vo- 


lontairement hors du royaume parce 
qu'il ſut que ſes ennemis le rendoient 
ſuſpect au Roi. On ne doute pas qui il 
n'aĩt vecu depuis ce temps - a dans les 


Pays-Bas; mais il ne s'eſt jamais fait 


connoitre qu'a un petit nombre d' A- 
mis ads. 

On Vinquieta a Liege Van 1690. 
Six ſuperieurs S'aſſemblerent pour ex- 
ploiter canoniquement contre lui. Ce 
furent le Gardien des Recollets , le 
Gardien des Cordeliers, le Sous-Prieur 
Vicaire des Auguſtins, le Recteur des 
Jeſuites, le Vicaire des Carmes De- 
chauſſes , & le Prieur des Jacobins. Ces 
{ix moines, animes d'une ſainte haine 
contre cet heretique , firent un decret 
dont Ja Latinite eſt ſi exquiſe qu'elle 
pourra diyertir un inſtant le Lecteur. 


77 w 0 
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Nos infraſcripti Conventuales Regularium 
in Civitate Leodienſi, certiurati_ de Con- 
venticulis que habentur apud certum Ar- 
noldum dodrinam ſuſpectam ſpargentem , 
cenſemus D. Vicarium charitative certio- 
randum , ut ſimilia Conventicula diſſipa- 
re & prohibere non dedignetur , etiam 
cum dicto Arnoldo conver ſationes. Datum 
in Conventu Minorum hac 25 Auguſti 
1690. Ad quem effeFum cummiſimus R. 
P. M. Ludovicum Lamet Priorem Do- 
ninicanorum, ad nomine noſtro acceden- 
dum D. Vicarium , & exponendum no- 


ſtram intentionem. Le P. d'Iferin, un 


des fix ſuperieurs, ſe vanta d'avoir eu 
commiſſion ou permiſſion. de S. A. 


IEveque & Prince de Liege de faire 


arreter ce certain Arnauld par-tout ou 
1] le trouveroiĩt dans le Dioceſe : ce 
qui Etolt une inſigne fauſſeté. 

On a fait ſur ce conyenticule tenu 
par ſix moines, de leur autorite pri- 
vee, une reflexion qui merite l'atten- 
tion du gouvernement.,, En verite, 
„ vous Etes bien bons, vous autres 


„Meſſieurs, qui avez Pautorite, de 


„ ſouffrir de telles entrepriſes. Et ne 
„ voyez · vous pas que ſi la demarche 
„de ce conciliabule leur réuſſiſſoit, 
„ (car ce n'eſt pas ici un conciliabu- 
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„ le chimerique, comme ceux de M. 
„ Arnauld) il n'y a pas un honnete 
„ homme dans Liege à qui ces gens. 
„ Ia ne puſſent faire une ſemblable 
,, Inſulte, $1] venoic a leur deplaire, 
„ ou à leur devenir ſuſpect de favori- 
,» ſer le phantome du Janſeniſme dont 
„ils font Mr. Arnauld le chef? Il eſt 
„ toujours dangereux de laiſſer forti- 
„, fler une telle audace, & elle ſe for- 
„tiſie toujours quand on n'a pas ſoin 
„de la reprimer des le commence- 
„ ment. Croyez-moi, des aſſemblées 
„ de gens pouſſés d'un faux zele de 
„ Religion, appuyes de la reputation 
„que leur attirent leur habit, leur 
„Etat, leur auſterits extérieure, at- 
„ mes du credit que la direction leur 
„ donne ſur Peſprit des peuples, & 
„ ſur- tout animes ,encourag<s,& con- 


„ duits par un Recteur des Jeſuites, 


,» ſont plus a craindre qu'on ne pen- 
„ ſe, & ſi vos politiques s'en mo- 
„ quent, joſe dire qu'ils n'y enten- 
„dent rien. Deja le P. d'Iſerin ſe 
„ vante d'avoir ou commiſſion ou 
„ permiſſon, de ſon Alteſſe de faire 
„ arréter Mr. Arnauld par- tout ou il 
„le trouvera dans le Dioceſe.. Croyez- 
„ moi; il ne faut pas laiſſer la bride 
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„ trop lache a ces ſortes d'eſprits. Car 
„ ſi après des Avis donnès aux ſupe- 
„ tieurs, & dont on n'a fait nile cas 
„ni Fuſage: qu'ik defiroient, on les 
„ voit ft di{poſes à en venir a des vio- 
„ lences de cettè nature, juſqu'a ſe 
„ vouloir bien charger eux-memes de 
;/ Texecution avec la permiſſion du 
„ Souverain, ils n'auront pas de pei- 
„ne à ſe paſſer de cette permiſſion 
„pour tout ce qu'il leur plaira d' en- 
„ treprendre, auſſi · tõt qu'ils fe ſenti- 
,, ront aſſez forts & aſſez appuyes de 
„ la populace. | | 


f a Wi ry: 


Du Livre intitule : L'eſprit de M. 
Ep Arnauld. 


Il y auroit cent choſes a rapporter 
touchant cet Ouvrage; mais on ſe 
bornera ici à un petit nombre d' ob- 
ſervations. L Auteur de ee livre avoit 
publiè un Ecric qui eut beaucoup de 


ſuecès. Ceux qui eurent ſoin de l'im- 


primer à la Haie, l'intitulerent Ia Po- 


litique du Clerge de France. Ce ſont 
des Dialogues ou il y a beaucoup da- 
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grement & de politeſſe, mais peu de 
ſolidits de raiſonnements, & tres- 
de circonſpection dans le .debit de 
pluſieurs faits notoirement faux. Mr, 
Arnauld refuta ce livre avec un peu 
trop de hauteur, & d'une maniers 
d'autant plus deſobligeante , qu'1l con- 


vainquoit manifeſtement ſon adverſai- 
re d'avoir tres-mal raiſonne , & d'avoir 


avance pluſieurs fauſſetés. Il entama 
un autre ouvrage du meme Auteur: 
il fit paroitre qu'il ayoit envie de re. 
pliquer a V Apologie de la Morale des 
Reformes au ſujet de l'inamiſſibilité 
de la grace; en un mot, FAuteur de 
la Politique du Clerge previt tres- 
bien qu'il alloit avoir en la perſonne 
de Mr. Arnauld un adverſaire qui ne 
lui laifſeroit aucun repos, & qui ne 
lui paſſeroit aucune contradiction, 


aucun faux raiſonnement, ni aucune 


faufſete de fait. Cela n' accommodoit 
nullement un homme qui vouloit pu- 
blier beaucoup de livres; & qui ne ſe 
donnoit guere la peine de revoir ce 
qu'il avoit une fois écrit. II $aban- 
donnoit à ſon feu & a fon imagina- 
tion, & c'*etoit une ſource inepuiſa- 
ble de fauſſe logique, & de contra- 
dictions groſſieres. II chercha done les 


i. a 
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moyens de n'avoir plus Mr. Arnauld 
4 ſes trouſſes, & rien ne lui parut 
plus propre pour cela, que de Fatta- 
quer perſonnellement, je veux dire, 
que de lui imputer toutes fortes de 
mauvaiſes qualites perſonnelles. II 
executa ce deſſein avec tout Vem- 
portement imaginable & ſe trouvant 
en train de medire, il n'epargna quoi 
que ce ſoit: il ſe jetta à travers champs 
à droite & a gauche, pour trouver 
plus d'occaſions de ſatyriſer; & Fon 
peut dire de lui, ſur le Chapitre de la 
mediſance, ce que l'on difoit de Voi - 
ture, ſur le Chapitre de l'amour, il 
la ètendu depuis le ſceptre juſqu d la 
houlette, depuis la couronne juſques d la 
cale. M. Arnauld ne trouvant pas à 
propos de ſe comfnettre avec un hom- 
me qui ſe ſervoit de telles armes, prit 
le parti de ſe taire abſolument par 
rapport aux Reformes;' & ainſi, ce 
que toute la ſociete de Jeſuites na- 
voit ſu imaginer, un ſeul miniſtre li- 
magina & Iexecuta heureuſement; je 
parle du ſecret de faire taire ce Do- 
dteur. Ce n'eſt pas le ſeul avantage 
que Tauteur de Eſprit. de Mr. Ar- 
nauld ait retirè de cette ſatyre: il im- 
prima une telle crainte à cent auteurs 
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qui auroient voulu Pattaquer, & 3 
une infinite d'autres perſonnes a qui 
il auroit pu ſe rendre déſagréable, 
qu'ils n'ont oſè s'attirer ſon indigna- 
tion. Cela ne doit pas tant ſurpren- 
dre; car enfin, il y a peu de familles 
- a qui Pon ne puiſſe reprocher quelque 
aventure , ou qui n' ait des ennemis 
aſſez malicieux pour -Pattaquer pat 
quelque bon conte; lorſqu'on fait à 
qui s'adreſſer pour le faire mettre 
ſous la preſſe impunement. L'efprit 
de Mr. Arnauld ſembloit promettre 
impreſſion a toutes les hiſtoriettes 
ſcandaleuſes qu'on enverroit par la 
poſte ; ſoit qu'elles regardaſſent un 
ſimple particulier, comme le Pretre 
Soulier ; ſoit qu'elles regardaſſent un 
Secretaire d'Etat, comme feu Mr. 
Colbert. 1 | 
Je ſais qu'un jeune Janſeniſte, con- 
ſiderant l'effet de cette ſatyre, com- 
paroit Mr. Arnauld a Vancienne ville 
de Troie, dont les plus braves guer- 
riers, ni mille Vaiſſeaux, ne purent 
venir a bout, & qui ſuccomba par 
les ruſes d'un transfuge, & par un 
cheval de boi. 
Ta liba: inſidiis perjurique arte Sinonis 
credita res, captique doli. ... 
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An neque Tydides nec Lariſſaus Achilles, 
Ven anni downtre decem, n! carine <6 ). 


It uri ; ajoutoit-il/; "que cette 
umparaiſon cloche; car I'E pr it de Mr. 
frmauld n'eſt point ; ſemblable. au cheval 
1 boig, 9 on enferma les principaus 
(upitaines de larmèe : il reſſembie d ces 
aiſſeauz\, qui; par le conſeil d Anni- 
hal; furent pourvus de pots a terre 
1 de . 2451019 4 


a, F VI. Te 


De pluſieurs- Calimnies imprimees contro 
M. Arnaulg. On a mis de I A(Jem- 
blee de Bourg fontaine : on La fait al- 
ler au Sabat : on la envcys comman- 
der les Armes Vaudoiſes : on a dit 
qu'il avoit ets banni de France, & 
qu'il avoit fait I Apologie pour les 

 Catboliques , qi de recouvrer Fe Be- 


nefices. Ti 


On Ta mis is 7 Aſſimblte 45 a 
fontaine. Voici ce que c'eſt en peu 
de mots. Mr. Filleau, publiant en 
1654 une Relation juridique de ce 
qui. s' toit paſſé à Poitiers au ſujet 

(« ) Virgil. ZEneid, Lib. II, Virſ. 193. 
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e la nouvelle doctrine de Janſenius, 
expoſa, qu'un Eccleſiaſtique lui aygir 
dit, que dans une conference , que 
ſept perſonnes eurent a Bourgfontaj. 
ne, Van 1621, il fut delibers dg 
moyens d' anëantir le Chriſtianiſme; 
que cet Ecclefiaſtique'Etoit l'un de 
ſept perſonnages; qu'il avoĩt ronipi 
quelque temps 'apres avec les fix au. 
tres, dont il ne reſtoit. qu'un en vie; 
& qui étoient (I. D. V. D. H.) ( 
I.) P. C.) (P. C.) (A. A.) (S. V.). 
Par de certaines .circon{tances dom 
ce recit eſt accompagne, & par | 
caractere de certains Livres qu'on fait 
entendre n'avoir tte publiés queen 
execution des engagements de Bourg: 
fontaine, tout le monde à cru: que 
les lettres du premier nom deſignoient 
Fean du Verger de Hauranne , Abbt 
de St. Cyran; que celles du ſecond 
deſignotent Corneille Fanſenius , Eve. 
que d'Ipres; que celles du troiſieme 
deſignoient Philippe Coſpean , DoCteur 
de Sorbonne, Eveque de Nantes, & 
puis de Liſicux; que celles du qua- 
trieme deſignoient Pierre Camus Eve 
que de Belley ; que celles du cingquis 
me deſignoient Antoine Arnauld, doit 
nous parlons dans cet article; & que 
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elles du ſixieme defignoient ' Simon 
Nor, Conſeiller au Grand Conſeil. 
Mr. Filleau aſſure, „„ qu'il fut reſolu 
. dans cette Aſſemblee d' attaquer les 
deux Sacrements les plus fréquen- 
tes par les adultes, qui ſont celui 
de la Penitence, & celui de l' Eu- 
chariſtie; & le moyen d') parve- 
, hir fut ouvert par Veloignement 
„que l'on en -procureroit , non en 
temoignant. aucun deſſein de faire 
enſorte qu'ils fuſſent moins fre- 
quentés; mais en rendant la prati- 
» que ſi difficile & accompagnee de 
eirconſtances ſi peu compatibles 
avec la condition des hommes de 
ce temps, qu'ils reſtaſſent comme 
inacceſſibles; & que dans le non- 
» Uſage, fondè ſur ces belles apparen- 
ces, on en perdit peu- a. peu la foi.“ 
Le public a cru que cela s adreſſoĩt a 
Mr. Arnauld, à cauſe de ſon Livre 
& la frequente'' communion; & 
ainſi Mr. Filleau n'entendoĩt que 
lui, par le cinquieme de ces dange- 
teux conſpirateurs contre la Religion 
chretienne, marque (A A.). 
Comme il ne s'agit pas ici d'exa- 
miner la verite qu la fauſſete de cette 
conſpiration ,.. je me contenteral de 
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dire que Mr. Arnauld traita cela dy 
des plus grands excès de.,calomnis 
qu'on ait jamais vu; & qu en parti 
eulier , il ſe juſtiſia invineiblement d 
haccuſation qu'on lui avoit intentse, 
de s'etre trouve à la conférence + 
ces: Deéiſtes. Car il fit: voir, qu tau 
né en 1612, il n'avoit que neuf ang 
lorſquꝰon pretendoit qu elle s toit te. 
nue. Cette juſtification eſt ſi forte, qu 
non- ſeulement le ſilence du Denon- 
ciateur, mais auſſi l aveu formel d 
de ſes amis, fit connoitre qu'on n. 
voit rien à y repliquer, Le Pere Mey; 
nier, pretendant d'ailleurs que la Re. 
lation de Mr. Filleau touchant la con. 
ference de Bourgfontaine ne contenoi 
rien qui ne fut très- poſitif, avoua que 
Mr. Arnauld avoit donnd des prema 
convaincantes qu il n etoit pas de cli 
a/Jemblee ; mais il ſe trompe, à jouta-t-il 
en ce qu'il croit que par ces A, A. 
entend Antoine Arnauld;; je lui dis i 
la part de Auteur de la R&lation jurt 
dique:, que ces lettres diſignent un aui 
gui eſt eucore.en vie, & qui eſt trop bn 
ami de Mr. Arnaulg: pour lui tre in 
connu. Mr. Paſcal, qui travailloit alors 
aux Provinciales:, preſſai vivement is 
Jeſuites de nommer le Ddateur { 
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cret de la conference, les ſix Docteurs 
qui y avoient affiſte , & en particu- 
ler celui qui y etoit defigne par les 
ettres A. A. & qui n'etant point Mr. 
Arnauld , Etoit trop de ſes amis pour 
ne lui ètre pas connu: mais on laiſſa 
tomber ces ſommations; & ce n'eſt 
que depuis quelques annèes qu'un Je- 
ſuite d' Anvers, fort celebre, a dèclaré 
u public, que cet Ami de Mr. Ar- 
nzuld Etoit ſon propre frere Arnauld 
d Andilly. On a refute cela. 

On I'a fait aller au Sabat. Je-ne 
ſais a quelle des deux aſſemblèes Mr. 
Arnauld auroit mieux aime ſe trou- 
ver, ou à celle de Bourgfontaine ou a 
celle dont feu Mr. de Maupas Eveque 
d Evreux a quelquefois parle. .1} eſt 
certain qu'il a aſſure d pluſieurs perſon- 
nes , qu il avoit appris d'un ſorcier con- 
verti , qu il avbit vu au Sabat Mr. Ar- 
nauid & une Princeſje du Sang, & que 
Mr. Arnauld y avoit fait une fort belle 
barangue aux Diab/es. S'il eũt fallu 
choiſir entre ces deux extremites, & 
ſi la harangue n'cfit.tendu qu'à exci- 
ter les Démons à quelque ſorte d' a- 
mendement de vie, je ne doute pas 
que ce Docteur n'eũt mieux aim 
avoir harangué au Sabat, qu'avoir 
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opine dans la Chartreuſe de Bourg. 
fontaine à FTabolition du Chriſta. Ml - 
niſme, & a la propagation du Dèiſme. Ml 

Ce ſeroit abuſer de la patience de 
mes Lecteurs, que de les avertir du Ml 
ridicule de Phiſtoriette que ce Prelat 
2 racontee à pluſieurs perſonnes ; & 
Ceſt une de ces fauſſeres , que Mr, 
Arnauld ne croit pas qu'on fe doive 
ja mais donner la peine de refuter, 
Voici ſes paroles: „ L'interet de 
„ Thonneur peut Etre regardè en deux 
„ manieres, ou par rapport à la ca- 
„„ lomnie en foi , qui d'elle-meme fe 
zz roit atroce , ou par rapport 2 
„ ceux qui pouvant en Eetre preye- 

„nus, auroient enſuite tres-mechan- 

' ,y te opinion de la perſonne calom- 

„ nice. C'eſt .proprement ce dernier 

„ rapport qui oblige à s'en defendre; 

„ car quelques 'Enormes qu'elles ful- 

„ ſent, on les pourroit negliger , f 

„ elles Etojent de telle nature, qui 

„ n'y eut point de performe ſage qu 

„ y put ajouter foi. Par exemple, 

„ C2 que feu Mr. de Maupas , Eve- 

„ que d'Evreux', avoit dit autrefoh, 

„ qu'il avoit appris d'un ſoreier col. 

„ verti, que Mr. Arnauld avoit 6s 

„5 Al Sabat & que les diables avoient 


admire 


Bn Cc... > TX PAY 


e er. mia ww. 


DE BaYLY 433 
1 dig Ja. harangue qu il y avoit 


4-faits', toit en ſox une horrible ca- 


„ lomnie :  cependant auroit· on vou- 
„ lu „que ſi quelque brouillon avoit 


„mis cela dans un libelle, ce Do- 


„ „ (teur ſe flit amuſe a le r6futer.;.& 
5 que, faute de le faire, on ellt 
„ droit de ſuppoſer, que g auroit 


te T impuiſſance de repondre qui lau- 
toit force à ſe. taire, & qu 11 J au- 
roit donnè les main. f 
On la envaye. commander les 6 
Vaudviſes. Cette fauſſere- n'eſt guere 
us vraiſemblable que la precedente. 
y a eu des nouvelles manuſcrites, 


qui ont aſſure poſuivement , que cet 


Arnauldi, qui eſt à la tete des Vau- 
dois „ eſt Mr. Arnauld Docteur de 
Sorbonne ,, 4 il Seft enfin declare ;, & 
qu'il fait merveille en Savoye , 4 latte 
ts troupes du parti. Ce ſeroit une =_ 
tamorphoſe bien ſurprenante, fi, 


lageide ſoixante & dix-huit ans, 


Docteur (ds Sorboune, qui na jamais 
für qugthdier „& qui a tant Ecrit 
contre; des: Miniltzes- bis Eroit 1 
lun mème un — Colonel, qui 
2 pendu la plum̃e au croc , pour ne 

nl 7 mouſquet & du ſa- 
ehr 2 faire parler he Ca- 


2 
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rabins d Arnauld, encore plus qu'un 
de ſes oncles, fort connu des. Roche- 
lois, n'en fir parlęr ſous le regne de. 
Louis XIII. Feu Mr. FEveque. de 
Liege a oui dire à ſa table, que Mr. 
Arnauld avoit fait. abjuration de la. Hi 
Catholique 4 Boiſleduc', & qu il Sy toit 
marie. La plipart de ceux qu'on ap- 
pelle z4lateurs ne craignent rien tant 
que Porthodoxie de ceux qu' ils aceu- 
ſent. Ils ne font pas comme Dieu qui 
ne veut point la mort du pecheur , mais 
qui il ſe convertiſſe & qu il vive : ils veu- 
lent que Paccuſe ſe pervertiſſe , Gals 
ſont faches qu'il ne paſſe pas dans le 
parti etinemi , afin de rendre 'verita» 
bles leurs accuſations, Ils aiment mieux 
wun autre fe damne, que''s'ils paſ- 
oo orb: des Galomujatcurs. inſt- 
8505 a FY gu 7 bolt 40 wa te Fran 
ce. Un Docteur de Sorbonne 84. 
voiard de nation, a ſoutenu dans ſes 
Prejuges Kgitimes contre le Janſcniſ 
me, 1mprimes à Geneve, Tan 1686, 
qr e Mt. Arnauld avoit Kt chaſſs de 
"rance- par ordre du Rei. C eſt ce que 
ſignifient ces paroles de ' Avertiſſe. 
ment au Lecteur: e nai pa cru pour 
voir dire Ia venite-, & ne Py Ane la 
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conduite de ce vieux Tartuffe , que la 
juſtice du Roi Tres-Chretien a rendu fu- 
gitif-dans la Hollande. Il eſt neanmoins 
certain qu'il s'eſt retire hors du Royau- 
me volontairement; & l'on n'en ſau- 
roit douter, apres les lettres qu'il 
ecrivit en 1679 a Mr. le Chan- 
celier de Tellier, & a Mr. FArche- 
veque:de Paris, imprimees dans le I. 
Tome de TEſpric de Mr. Arnauld-, 
Fan 1684. De ſorte qu'il eſt aſſez Etran- 
ge que deux ans après, Abbé de 
Ville ait fait paroitre qu'il ignoroit 
une vèritè expoſee aux yeux de tout 
le monde, dans une Satyre qui a tant 
couru. Mais il eſt encore plus etran- 
ge, qu en anne 1690, Mr. Arnauld 


ait Et contraint de faire imprimer ces 


deux Lettres, pour rëfuter ceux qui 
publient par- tout qu'il eſt rebelle & ſon 
Rui, & quil a été chaſe de France 
comme un brouillon. je ne crois pas que 
Auteur de ſon Eſprit ait debite un 
moindre menſonge que celui-la , en 
ſoutenant qu'il a te chaſſè de Flandres.. 
Bien que ce bon homme, pourſuit-il, 
croye que ſes Avantures ſont fort enter- 
rees, on wa pas laifſe d apprendre de 
bonne part, qu'il avoit ee chaſſe des 
Pays-Bas par ordre du — Le 
1] 
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terme de chaſſer, dont I'Auteur de la 
Critique generale du Calviniſme s'eſt 
ſervi, eſt un peu 'Equivoque. »[!s ont 
fait accroire”, dit- il, que la maiſon de 
Mr. Arnauld toit un rendò- vous de Mi. 
contents, qu on y tenoit des conferences 
pleines de cabale & de faction, qu'on y 
pre paroit des Memoires pour la Cour de 
Rome; en un mot, ils ont obtenu tout 
ce qu il falloit pour le chaſſer avec le re. 
ſte de la troupe, Cela ne veut dire ſi- 
non qu' ils obtinrent qu on donnat cer- 
tains ordres à Mr. Arnauld, qui fu- 
rent cauſe qu'il ſe choiſit une retraite 
dans les pays Etrangers. 
On a dit qu'il avoit fait I Apologie 
pour les Catholiques , afin de recouvrer 
ſes Benefices.' Mr. Jurieu sl eſt fort abu- 
ſei, lorſqu'il a dit que Mr. Arnauld 
avoit fait I Apologie pour les Catho- 
liques, dans la vue d' obtenir ſon rap- 
pel en France, afin d'y jouir paiſiblt- 
ment de ſon bien & de ſes Benefices , & 
que la crainte qu'on ne it confifquer 
ſes Benefices Ta engage dans quelques 
demarches. On ne pourroit: guere 
mieux convaincre cela de faux par 
une dẽmonſtration gẽometrique, que 
par la déclaration que Mr. Arnauld a 


faite publiquement, qu'il na aucun 
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Benefice; car il n'entrera jamais dans 
Teſprit d' aucun homme raiſonnable , 
qu'un Docteur auſſi jaloux de fa re- 
putation que celui - la, & qui ne peut 
attendre à aucun moyen d'eviter la 
plus mortifiante de toutes les confu- 
ſions, en cas qu'il nie fauſſement qu'il 
ait quelque Benefice, en ait quelqu'un, 
Fil ſe trouve qu'il ble nie dans un Ecrit 
imprimé. Il ne faut donc que jetter 
les yeux ſur ces paroles de Mr. Ar- 
nauld, pour ètre demonſtrativement 
convaincu du menſonge de ſon ad- 
verſaire. „ La maniere ſcditieuſe , 
„ dit-il, dont ils avoient oſé parler 


„ des affaires de ce pays - là, a obli- 


„ ge l' Ambaſſadeur de Sa Majeſté 
„ Britannique d' obtenir de Meſſieurs 
„ les Etats la condamnation du plus 
„ emporté de leurs libelles, auquel 
+ il leur a plu de donner pour titre 
FEſprit de Mr. Arnauld , „ quoique 
„ je ſois peut- tre le moins maltraitE 
„ d'un grand nombre de perſonnes 
„ qu'ils y déchirent ſans aucun rap- 
„ port a moi, que ridicule ou ima- 
5 ginaire; n'ayant preſque rien au- 


„tre choſe a me reprocher que des 


intentions cachees;,, fondees ſou- 
„ vent ſur des fauſſetes manifeſtes : 
T ij 
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„ comme lorſqu' ils diſent que ce 12 
„ EtE par aucune vue de Religion, 
„ que j ai fait “Apologie pour les Ca. 
„ tholiques , mais par une vue d'in- 
5 teret , pour ne pas perdre mes B- 
„ nefices, moi que tout le monde 
„ fait qui n'en a aucun. Ceſt ainſi 
qu'il parle dans une lettre date du 20 
d' Octobre 1684. Il ne parle ꝓas moins 
affirmauvement dans un Ouvrage im- 
prime en 1689. „ Pour le Livre faul- 
„ ſement intitulè, lEfprit de Mr Ar- 
„ nauld , il n'a jamais eu aucune pen- 
„ {ee'd'y répondre, car lui ayant été 
„ envoyéè quelque temps apres qu'il 
„ parut, en ouvrant l'un & Tautre 
„Tome en divers endroits, il tom- 
„ ba ſur des choſes qui lui firent a- 
„ ſez connoitre le genie de ce Mini- 
„ ſtre, comme eſt cette folle calom- 
„nie, qu'on laiffoit lire a Port- 
Royal les Livres des Sociniens à des 
enfants de qualite de 12 ou 13 ans, 
à qui on enſeignoit les Lettres humai- 
nes; „ & une autre non moins ridi- 
„ Cule , quoique moins atroce , que 
„Mr. Arnauld qui n'a aucun Bene- 
„ fice, & qui nen a jamais recher- 
„ Che, a écrit Apologie des Ca- 
„ tholiques pour conſerver ſes Bené- 
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„ fices. II conelut de. la. qu'un ca- 
„ lomniateur ſi outre & fr deraifon- 
'Y „ nable » Etant-indigne|de creance , 
„ne meritoit aucune reponſe; & 
5 nia depuis rien lu de ce Livre, 
„Want que votre defenſe eilt par 
„Voilà ce que je ſai d' original. l 


eſt donc arrive à Auteur de! Eſprit 


de Mr. Arnauld ce que les Latins ex- 
primoient par le» Provetbe, Canthe- 
rius in porta: II a b onche Les le 
premier pas. 21 a 
Notez que Mr. Arnauld avoit un 
canonicat dans FEgliſe Cathédrale de 
Verdun, lorſqu'il commenga ſa li- 


cence lan 1658; mais il quitta ce 


Benéfice ; un peu avant que de rece- 
voir te degre « de Diaconat Tan 1647, 


9. v I * 
Santeuil fait a der r le cœur de 


Mr: Arnauld, qui excitent une e 
violente. 5 


9 


odd 


Arnauld ſouhaita que ſon cœur fut 
portè à Port-Royal : c2 qui fut exe- 
cute. Les Dames de Port- Royal des 
Champs regurent le cœur de Mr. Ar- 


nauld , avec les tranſports « qu'on ſe 
T iv 
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eut imaginer, & le placerent dang 

lieu le- plus honorable qu il leur 
ys - fat poſſible. Le cœur stant place, i 
5 fut queſtion d'une Epitaphe. On 
„ erut ne pouvoir mieux s. adreſſer 
„ pour cela qua Mr. Santeuil.. . 
„Comme affaire toit delicate , les 
„ Religieuſes crurent devoir prendte 
„Mr. Santeuil a leur avantage. Pour 
„ cela elles Finviterent à paſſer quel. 
„„ ques jours à Port- Royal; avec un 
95 de ſes confreres qui en toit ſupe- 
„ rieur; & — ſe jour qu'il y 
„ fit, Fi Neuen les vers ſuivants: 


[103% 4 a 


| 4 ſanctas rediu frdg eieckup & l. 
- Haſte trinmphato 4 rot tempeſtatibs aus, 
1 Hee port in placide x has ſacra rellure quieſsit 
Arnaldus, wer: deſenſor, & arbiter qui. 
Illius oſſa memor ſibi vindicet extera tellus; 
Huc cœleſti: amor rapidis cor tranſtulit alis, 
3; . Cor Ls a Fee 2 nec | es ſedibus e. 


Ir de la Pbinks en kr ene Tradu- 
Ction Frangoiſe: 


Enßn upres wii long Voyage, | 
-Arnauld revient en ces ſaints Hiewx > 
I A. au Port, malgri les, enviews , * 


: . 2 crooient qu "il feroit aal E | 


! * . 
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Fut bannt; fut perſicuts, 6 
Et monrut en terre crrangere, HAN 
Heureuſe, de ſon corps d etye dipoſitaire 1 | | 
| Mair ſon cœur toujaurs ferme „& tesjeurs innocent , 
| Fes porte par lamour, 4 4 qui tout oft peſible, 
Dans cette retraite paiſible, 
D? ou jamais il ne fut abſent. 


Des que ces deux pieces iets 
enſemble eurent &te- repandues dans 
le monde, les Jeſuites firent faire des 
2 ** 4 Mr. de Santeuil ſur ſon pro- 
. Il fit la ſourde oreille, ſe fla- 
"we que tous les murmures qui S'ele+ 
voient alors ſe diſſiperoient. d eur: memes 
inſenſiblement. Mais lorſqu'il vit fonare 
fur lui une piece envoyse de Province, 
il prit les voyes de ſatigfaction.,, Il en 

» fut frappe comme d'un coup de 
* "' foiidte , & accourut auſſi - tot au 
+» College des Jeſuites , demandant 
„ miſericorde , avec les termes du 
„ monde les plus humbles & les plus 
„ touchants; conjurant tous ceux 
„ qu'il rencontroit de ne le point per- 
„ dre; qu'il avoit toujours ete ami 


1» .06 la Société; & que Epitaphe | 


„en queſtion weétdit point de lui, 
„ mais qu'elle avoit cte ſuppoſee par 


„ ſes ennemis pour le brouiller avee 
* 
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,» les Jeſuites. On lui dit qu'on ſoy. 
„ haitoit que ce qu'il avangoit füt 
„ vrai; mais que deſaveu ſimple ne 
„ ſuffifoit pas, & qu'il falfoit detrom- 
„ per le public par un deſaveu au- 
„ thentique qu'on lui demandoit pour 
„ gage de ſa ſincérité. Il promit tout 
„ C2. qu'on voulut ; mais Fembarras 
„ fut d'effectuer ſa promeſſe. Le pa. 
negyrique impoſant & flateur qu'il fit 
de leur Compagnie ne ſervit de rien. 
Is Sappergurent ,, du tour de ſou- 
+» pleſſe dont il s'etoit ſervi, pour 
2» elquiver la difficulte : ils le traite- 
„ rent d*homme double, & de mau- 
„ vaiſe foi; il ſe vit en moins de rien 
„„ inondé d Epigrammes qui venoient 
„ fondre ſur ſuĩ de tous cbtés, & on 
»» les jeunes Jeſuites du College, qu'il 
„ Appelle dans un endroit Pubes Je. 
8 Fiitica ſagittaria, avoient bonne 


35 
35, 
„ part. Les Janſeniſtes, de leur c6- 
„ té, n'Etolent pas moins choques de 
„ 1A lachete, que les JeſuitesTetoient 
n de la duplicitè, & ils lui en don- 

„nerent des marques par une piece 
„en Vers burleſques , qu ils firent 
42. courir contre Tut, & qui commence 
. «| - ray 


” Santenil „et renomms Potte, 


*. 
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„ Ainſi il ſe trouva bien loin de fon 
„ compte, & il vit qu'en voulant 
menaget tout le monde, il tfavoic 
2 contents- perſonhe; ** Tout dien 
e, il reſolut de faerifler les Jahſe- 
Long aux feſuites : il/fit à ceux-ci 
par lettre une humble confeſfon de 
fa faute; mais cela ne les contenta 
int: ils voulurent une rétractation. 
11 ſe vit preſſe la- deſſus: tous les fours 
par Epigranimes ſul Epigrammes qu il 
recevoit continuellement & qui ne lui don- 
noient point de repos. Il eerivit uns lec- 
tre au Pere la Chaiſe où il interpreta 


le mieux qu'il put quelques termes de 


PEpitaphe. La reponſe qu'il regut de 


ee Jeſuite augmenta ſes inquietudes:; 


1 falut ſonger à une ſeeonde Apo- 


logie! L'endroit le plus dulioat, & fur 
quoi rouloit toute ſa difficults;, toit celui 


ou # 1 40 de Mr. Arnauld, A 


| * N falmine n Valued | 2. 
Tirabeate Doctor Wen en r 


| Arnalde ſaperes. zur 40% Fl e 
PENS F 7. ; v7 7, g 
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oP vous aviez 616 frappe de a bunte 
du Vatican, je vous renoncerois ab- 


folament!',, Orig Eoit. * rien dire. 


he AN ATT. 
Jeſuites nean, dil mit 
93: Saßpies, au len er:Saperes:- (Car 
„tout cecy ſe paſſoie ſur Veprenve, 
„„ [avant que les copies fuſſent tirces,) 
„ De mettre Sapies, edit été decla- 
„rer Mr. Arnauld excommunié & 
„ eondamné. Un de ſes amis, à 
„ qui il en parla , luy donna une 
„ Ouverture, pour trouver un mi. 
10 lieu entre 'ſaperes & ſapies : cs. 


Tu toit de mettre ſapias, qui pou- 


„ Vvoit ſe prendre également dans 

„les deux ſens divers des deux au- 
„ tres mots: mais il ſentoit bien qu'il 
„„ ne pouvoit abandonner le ſaperes, 
„ fans choquer les Janſeniſtes. Enfin 


„ Aprés longues deliberations, il prit 


„e parti de ſervir chacun a peu pres 


5 felon fon:;golt, Il fit done tixer deux 
„ ſortes de copies: les unes où il avoit 


,» /apias, put les JEſuites , en leur di- 


„ ſant de vive voix, qu'il le prenoit 
„ dans le ſens du fapies; & les autres 
„ od i laiſſdit le faperes , pour faire 
„ 1a cour aux Janſeniſtes. A cela il 
„ joignit [interpretation de quel- 
ques autres endroits de TEpitaphe. 
Ibae contenta ni les Jaſuites, ni tes 
Janſeniſtes. Ces derniers firent cou- 
„ forto piquau · 
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te: les autres ne le pouſſetent pas 
moins fortement. Le Pere Commire 
gen méla. II etoit demeure ſans com- 
battre comme le corps de reſerve; ,, mais 
„ il parut enfin dans le champ de ba- 
y taille: & pour terminer une diſ- 
pute qui ne finiſſoit point, & em- 
„ pecher Mr. Santeuil de dire tant 
„ de fois le pour & le contre, il vint 


„ tomber ſur luy „& luy paſſa dans 
* la bouche un haillen; qui la tou- 
„ jours fort incommodè depuis, Je 


„ parle du Linguarium que tous les 
„ Savants attribuent à ce grand Po- 


te. Un Poëte de I'Univerſite-, & 


nullement ami des Jéſuites, ſe mit 


ſur les rangs, & fit une piece intitu- 


lee Santolius pendens, c eſt-· à · dire San- 
teui! au gibet, C'eſt une des meilleu- 
res qui aient paru durant cette lon- 


gue guerre poëtique Il a paru, je pen- 


e; trois Relations de ce differend. Je 
mai point vu la premiere: celle que 
jai citèe eſt la ſeconde; la troiſieine 
eſt de lan x697 , & poſterieure a la 


mort, de. Mr, Santenil: elle contient 


les lettres qui furent Ecrites à ce POE- 
te par divers Jeſuites ,. & n'eſt point 
conforme à la ſeconde, quant à cex- 


» . * 
R * 
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taines circonſtances. 
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Il eft certain que cette querelſe Ft 
beaucoup de bruit , & eleſt pourquoi 
Auteur de la Relation ſe erut obli- 
g demployer ce prèambule! ,, C'eſt 
5 le deſtin de ceux qui ont cauſé de 
„ grands troubles durant leur vie, 
„ d'en cauſer encore plus apreès 
„ leur mort. Celle d' Alexandre n'e- 
„ teignit pas la guerre dans “ Aſie: 
„ Elle la ralluma au contraire avec 
„ plus de fureur , par Pambition de 
„ ſes Lieutenants, qui ſe diſpute- 
„ rent long · temps la couronne. II eft 
„ arrivẽ quelque choſe de pareil a Mr. n 
5 Arnauld, vil eſt permis de compa - p 
„ rer un Docteur a un Conquerant. Sa 
„ mort qui ſembloit devoir terminer Ml. 
„ tons les troubles qu'il avoit cauſes Il * 
„ durant ſa vie, en a au contraire 
„ ſuſcitè de nouveaux. Chacun ſait 
„ la maniere indigne dont les Janſe- II 4 
„ niſtes ſe ſont dechaines contre un 
„ ſaint Abbe pour Fetre' expliqus 
„ trop clairement ''dans eette occa- 
„ ſion , en diſant; au ſujet du grand 
v, Chef de parti qui venoit de tober 
5 dans la perſonne de Mr. Arnaud, 
„ Heurrur qui n en 4 point di autre ue 
„ celui de Jeſus-Chriſt, Voila ee que 
„ produiſit la premiere nouveſſe de 
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„ la mort de Mr, Arnauld. Mais fon 
„cœur ayant été depuis rapporte en 
„ France, il ne pdt y rentrer fans 
„Y répandre encore des ſemences de 
„ divifion , par le demele qu'il fit 
j naitre entre Mr. Santeuil & les Je- 
„ ſuites. ” Pluſieurs perſonnes ſe ſou- 
viendront ici d'une plainte de Balzac 
contre I'Epitaphe du Pere Goulu; mais 
fi d'un cote les Jeſuites ont pu dire 
que le tombeau meme, de Mr. Ar- 
nauld leur faiſoit inſulte, les Janſeni- 
ſtes ont pu crier d' autre cots ; que 
meme dans le tombeau, on ne laiſſoit 
pas en repos ce Theologien : 


Et cf 2 pa. aß de paier en la vie, 


o 


Il faut encore pater au- dela du trepas (e). 


Fan 1674. il „intituleit ce me ſomble. 


(e) Ce ſont denx Vers de oper fut jens 
Le Triox ole 
d'Alceſte. 
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70 b F. VIII. 


1 Perraul ſt oblige de eius le 
Feuillet qu il deſtinoit 4 Mr. Arnaud 
dans ſon Recueil des Portraits & des 
 (Elges des Hommes illuſtres de la Na- 
tion Frangoiſe. 


„ Mr. Perrault, de | Academie. a 
25 „Ange au Public Les Eloges det Hom- 
„ mes [lluſtres de ce Regne. Mr. Ar- 
5» nauld & Mr. Paſcal y tenoient Jeur 
»» place à juſte titre. Baptiſte & Mo- 
„ liere, y ſont. dans leur rang, 
„ comme. des 1 Illuſtres dans leur gen- 
„re. Le Livre etoit imprime avec 
„ privilege, les portraits graves. [| 
„ devoit paroitre il y a quatre mois, 
„ mais les P. P. Jéſuites ont tant re- 
„ mué auprès des Puiſſances, qu'ils 
„ont fait donner ordre a PAuteur 
„& au Libraire de retrancher Mr. 
„ Arnauld & M. Paſcal, & de ſup- 
1 primer leurs Eloges... Mr. Arnauld 
„ à été un des plus grands hommes 
„ de ce ſiecle. Il a rendu ſervice à E. 
5 gi, , en combattant le Calviniſme, 
„& en defendant la Foi de I'Encha- 
„ riſtie. Il a vecu & il eſt mort dans 
„ la communion de PEgliſe & dans 
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y une-parfaite obeiſſanee au Saint Sie- 
„ 80 3 qui auroit aſſurèment recom- 
„ penſeè ſon grand merite,” ſi la pro- 
„ fonde humilité de ce ſavant per- 
„ ſonnage ne lui eſit fait refuſer plus 
„ d'une fois une des plus éminentes 
„dignités de I Egliſe. Moliere a vecu 
„ comme un impie, & il eſt mort 
„comme un reprouvè, dans l excom- 
„ munication. Cependant Mr. Ar- 
„ Hauld eſt effacè du nombre des Hom- 
„ mes Illuſtres, & Moliere y eſt con- 
„ ſervé. On a fait ces reflexions-la 
par toute la France, & dans les Pays 
£trangers;.& Von n'a pas oublié ce 
gu'a dit Taęite, ſur ce que l'image de 
Caſſius, ni celle de Brutus ne paru- 
rent point aux funerailles de Junia. 
Prefulgebant Caſſius atque Brutus eo ip- 
ſo quod effigies earum non viſebantur. On 
a fait Papplication de cette penſce 
p- A Mrs, Arnauld & Paſcal; les Vers qui 
1d ont été faits la-deſſus ont couru 
ies toute la terre; car ils ont EtE inſeres 
E. dans les Nouvelles Hiſtoriques & Po- 
de, litiques qui ſe publient a la Haie 
au. tous les mois. A joutons que beaucoup 
ns de gens fe. figurent, que les Jeſuites 
ns Y nont eu guere de prudence dans cet- 
te affaire, puiſque le meilleur moyen 
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'attirer les yeux & attention du pu- 
blic-ſur ces deux Illuſtres Etoit de faire 
que Mr. Perrault fat 'oblige de ſup- 
primer leur Eloge-& leur portrait. Cet 
acte ne pouvoit ſer vir qu'à rehauſſer 
le merite/ que Pon vouloit effacer: il 
menoit tout droit au paſſage de Ta- 
eite; & ce ne pouvoit etre qu'une vi 
ve ſource d' exclamations & de juge- 
ments en faveur des deux perſonnes 
ſupprimèes, & contre les inſtruments 
de la ſuppreſſion. Mais tout le mon- 
de welt point demeuré d'accord de 
cette imprudence pretendue: Pluſieurs 
connoiſſeurs en cette eſpece d' al- 
faires ont ſqutenu que la faction en- 
nemie de Mt. Arnauld n'a rien fait qui 
ne reſſente la plus fine & la plus ſure 
Politique. Penſez- vous, diſent · ils, que 
Tibere Tait pas prevu les reflexions 
que Pon feroit ſur ce que les effigies 
de Caſſius & de Brutus ne ſerolent 
point vues parmi tant d' àutres dans 
une pompe'funebre- ?: Il connoiſſoit 
bien le relief de! cette abſènce; mais 
il trouva un plus grand inconvenient 
à laiſſer paroitre ces deux aſſaſſins de 
Jules Céſar parmi les images de leurs 
famiſſes: C edt 6ts en quelque fagon 
rehabiltter leür mémoire & il etoit 
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de ſon ihteret de ne: faire aucune 
demarche qui tendit le moins du 
monde a cela. Les Jeſuites ont ſans 
doute 'tres- bien prevu auſſi le relief de 
la ſuppreſſion que Mr. Perrault feroit; 
mais tout bien compte, ils ont cru 
en habiles gens, que ce ſeroit. un de- 
ſavantage beaucoup plus petit, que 
de donner lieu a autre faction de ſe 
prévaloir de ce que M. Arnaud & M. 
Paſcal ſeroĩent places aveo privilege ſur 
le Theatre des hommes illuſtres. En les 
faiſant diſparoitre, on ſe munit d'un 
nouvel acte qui peut ſervir dans le 
procès, on les detient ſous la fletriſſu- 
re; on'empeche que perſonne ne puiſ- 
ſe alleguer comme un figne de reha- 
bilitation le privilege obtenu par Mr. 
Perrault: & ce qui eſt bien conſide- 
rable, on empeche que le public ne 
imagine qu'on n'a plus le mEme cre- 
dit qu'auparavant. Il n'eſt pas ai- 
{6 de croire que le public ſe figurera, 
que fi les portraits & Jes Eloges'de ces 
deux Meſſieurs ont une pleine liber- 
t6 de ſe faire dans un ouvrage auto- 


riſe, C'eſt parce-que les Jeſuites n ont 


eu nulle envie d'y former aucun 
obſtacle : il eſt plus naturel de croire 
qu'on pretendra qu' ils ne Font pu empè- 
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cher. Or c'eſt un jugement terrible; les 
ſuites ne-peuventetredeconſequence; 
Il ſaut donc le 'prevenir; car les in- 
fluences de la reputatign ſont d'une 
efficace extreme, ſoit pour avancer, 
ſoit pour reculer les Evenements. Qui 
ne fait, qu'en matiere de commerce, 
un marchand , qui paſſe pour. riche 
& qui ne Veſt pas, fait mieux ſes af. 
faires qu'un marchand qui ſeroit riche, 
& qui paſſeroit pour pauvre? Les au- 
tres conditions de la vie humaine ſont 
ſemblables a celle Ja quant a ce point 
fi c'eſt une imprudence de s'engager 
à certaines choſes, c eſt une impru: 
denee encore plus grande de les aban- 
donner apres ſi etre engage; II y va 
de ſhonneur & de la gloire, & c'eſt tout 
dire. Ce principe n'eſt pas moins ac- 
tif dans les guerres de robe longue, 
que dans les guerres proprement ainſi 
nommèes. Enfin, il eſt connu de tout 
le monde, que dans les procès de gran- 
de importance, Pune des parties ſe 
pourvoit contre toutes les demarches 
qui peuvent fayoriſer l'autre. La po- 
litique veut done que on n'acquieſce 
point par ſon ſilence aux procedures 
des Janſeniſtes. Il faut ſe pre caution- 
ner, & contre les Epitaphes, & con- 
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tre les Auteurs d'Eloges & multiplier 
ks papiers du ſac; afin de mieux ſou- 
tenir le grand procès, & de mieux en- 
tretenir le probleme ou la queſtion cu- 
reuſe ſi Mr. Arnaud eſt heretique ? 

jeſtion étrange, & ſur laquelſe les 
Catholiques Romains prennent tous les 
on les uns Vaffirmative, les autres 

negative, impunement. Ce qui mon- 
tre qu'il y a dans le genre humain une 
ſource d' Anarchie que l'on ne ſauroit 
doucher. Elle trouve principalement 
des conduits dans les corps eccleſiaſti- 
ques; car puiſque!] Egliſe Romaine n'a 
point le ſecret de fixer la liberté de 
dire le oui & le non alTegard des me- 
mes choſes, quelle autre Egliſe le 
pourra faire? Les autres Egliſes n' ont 
point comme celle-· la des tribunaux 
que l'on reconnoiſſe infaillibles. Elles 
ne ſe gouvernent pas avec des airs 
d'autoritè, & de grand Eclat , com- 
me celle. la on doit done moins s'&- 
tonner que des Miniſtres . Proteſtants 
gentre-· accuſent d'hereſie dans des li- 
vres imprimes, que de voir un grand 
Docteur de Sorbonne dEchire comme 
un heretique par la faction des Moli- 
niſtes, pendant que trois Papes Tho-! | 
norent de leur amitie , de leur eſti- 
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me, & de leurs louanges, & que leg 
plus illuſtres Prèlats mettent des Ap. 
probations ſolemnelles à la tete de ſes 
ouvrages. Il y a pres de ſoixante ans 
que ce proces dure, & Jon eſt en. 
core auſſi libre que jamais ou pour 
nier ou pour affirmer. Les diviſions 
des Miniſtres ne durent pas tant. On 
les accorde pour l' ordinaire après le 
troiſieme ou le quatrieme Libelle, & 
on leur aſſure la reputation d' ortho- 
doxie, que les uns vouloient enlever 
aux autres. Mais cela meme ne laiſſe 
pas de reſſentir un peu Anarchie & 
cet Etat de nature ou l'attaquant na 
preſque autre choſe à craindre que la 
reſiſtance de PFattaque , , & non pas 
tes | chatiments d'un juge commun. 
Les corps politiques ne font pas ſu- 
jets à un tel d ſordre: on n'y laiſſe 
pas la liberté à un chacun d'appeller 
les autres, ou fripons ou gens de 
bien; voleurs, traitres, homicides, 
proſtituèes, ou perſonnes de bonne 
vie. On y fixe un peu mieux I'6tat & 
la qualite des rèputationnss. 
Au reſte , la ſuppreſſion ordonnte 
a Mr. Perrault n'a point empeche que 
les Exemplaires de ſon Livre, qui ont 
paru en Hollande, ne continſſent les 


DE BAV I E. 

doges de Mrs. Arnauld & Paſcal. In 

a ſeulement vu quelque petit deran- 

gemengt au chifre des pages. L Edi- 

tion * Hollande a remis les choſes 
* ordre: 119 I Jii- 01 1781 
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Des fameu iſes Do Provinciales de 
- Paſcal. Arrets du Parlement d Aix, 
E du Parlement de Paris qui les con- 
danment. Reponſe des Feſuites d ces 
Lettres. Abjurat ion pretendue de Paſ- 
cal. Sa — avec Meſſieurs de 
POSE ROS Quel en fut le fe jet. 


paſcil, un des plus ſublimes eſprits 
Gerſon. liek , eut la fqibleſſe d'affe- 
ctionner une ſecte preferablement- a 
lautre. II ſe deelara Janſcniſte , & ſes 
tameuſes Lettres à un Provincial prou- 
vent qu'il fut auſſi zele contre le parti 
oppoſe au ſien, que pour celui qu il 
awoit embraſſe. Ces Lettres furent re- 
pandues par · tout, & firent par- tout 
grand bruit. On Jon traduiſit dans tous 
tes les langues: Les Jeſuites y firent 
pluſieurs re ponſes dont la _= "cdlebre 
elt celle du P. Daniel, ſous le titre 
G Entrot ien de Cleandre & d Ludoxe, 
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e Bente ont ſi fort 
au deſſous du Livre qu'elles attaquent, 
qu elles en any. peer la celebrite, 
& donnerent plas de poids a ce U el 
les contiennent. Le Parlement d' Aix 
en 1657, & celui de Paris en 1660 
proſerivirent les Lettres Provinciales, 
Fun comme diffamatoires , calomnieu- 
ſes, & pernicieuſes au public; au- 
tre comme un Libelle diFamarcire 
& heretique contenant les herefies'de 
Janſenius' condamnees --par.. 'Egſiſe. 
Mais ces arrety de I HP 447 
augmenterent le dèbit. 
Oa a publie que Paſcal en mourant | 
retracta & deteſta cet ouvrage, & 
qu'il fe repentit d'avoir etè Janſeni- 
ſte. Rien de plus faux; & ceux me- 
mes qui répandirent oe bruit en ont 
redconnu depuis la fauſfete. Oi ne peut 
nier neanmoins qu'il n'y alt eu quel- 
que diſcorde entre lui c Meſſieurs de 
Port-Royal :.c'eſt peut · etre ce qui a 
donnè lieu de 2 cette abjura- 
tion. On voit dans 1hiſtaire des cing 
Propoſitions ;. que cette! — roula 
ſur deux points, ſavoir⸗ſur la ſigna - 
ture du Formulaire; & ſur les varia - 
tions dont il accuſoit les Janſeniſtes. 
I. Paſcal avoĩt dit dans la 17e. K 


„ Drol me. Dela 
„ eluoit qu'il Etoit impoſſible en cet- 
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bÞ 18e. de ſes lettres àᷣ un Provincial, 


my avoit point de conteſtarion ſur 
„ Droit, mais uniquement” ſur ie Fait , 
& qu'or' ſe crojoit oblige d'acquieſcer 


à la déciſion du Pape au regard du 


point de Droit. Mais il paſſa quelque 
„ temps apres alVextremits oppoſee, 
„ qui Etoit de croire que le ſens de 


„ JanſEnius, qu'il nediſtinguoit point 


„ du ſens de la grace efficace par el- 
„le. méme avoit effectivement ęté 
„ condamnee par les conſtitutions des 


„ Papes : que c'etoit neanmoins une 


verité de Foy, laquelle il n'eſt pas 


* permis d abandonner: qu ainſi les Pa- 
„ pes en la condamnants'ẽtoient trom- 


a om; non ſur le fait, mais ſur le 
Droit meme. Dela Mr. Paſcal con- 


„te occaſion de ſEparer le fait d'a- 
„ Vec le droit: que la ſignature des 


„ defenſeurs de Janſenius Etoit trom- 


ar! , moins qu' ils n'y proteſtaſ- 
nt expreſſement de ne vouloir 
„ point condamner ce ſens· la; & qu en- 


„ fin ils ne pouvoient pas en con- 


„ ſcience faire autrement: Ceſt ce 

„ que nous apprenons en partie d'un 

„ Ecrit de Mr. Paſcal, & en partie 

„ des Réponſes que les Theologiens 
Tome VI. V 
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„de Port-Royal y ont -oppoſees. II 
„compoſa cet Ecrit a l'occaſion de 
„ la ſignature du Formulaire de f'aſ- 
,, ſemblee par les Religieuſes de Port- 
„Royal. En le ſignant elles avoient 
„ dit: Nous (embraſſons fincerement & 
„de cœur tout ce que ſa Saintete (Ale. 
,, xandre VII) & le Pape Innocent X 
„ ont decides touchant la foi, & rejet- 
„ tons toutes les erreurs qu'ils ont juge 
„ y Are contraires. Mais elles n'ajou- 
„ toĩent pas expreſſẽment qu'elles ac- 
„„ ceptaſſent le ſens de Janſenius. E]. 
4s les croyoient avoir aſſez excepté, 
„& n'y avoir donne nulle atteinte; 
„ parce qu'elles s'toĩent excuſces 
„ dans leur fignature de rendre te- 
„ moignage d' autre choſe que de la 
„ purete de la Fol : par ou elles fai- 
„ ſoient entendrę tacitement qu'elles 
„ne diſoient rien touchant le fait de 
,» Janſenius. Cependant Mr. Paſcal 
„ commenga non-ſeulement d Hamer li- 
„ brement cette ſignature: mais meme 
„ il fit un Ecrit ol il pretendoit' prouver 
„ duelle n'etoit pas ſincere. Ce ſont les 
„ termes des Théologiens de Port- 
5 Royal, dans la Lettre d'un Ecclefia- 
„f ique d un de ſes amis ſur le ſujet de 
5 la Declaration de Mr. le Cure de St. 
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| „ Etienne c. Cette Lettre datèe du 

„ 15 Juillet 1666 eſt au bout d'un 

„ Ecrit de Port- Royal intitule, Ré- 

„ futation du Livre du P. Annat conte- 

„ nant des Reflexions ſur le Mandement 

„ de M. Eu. d' Alet, &c. Et dans un 

„ autre Ecrit de l'année ſuivante in- 
„ titulè Defenſe de la Foi des Religieu- 

„ ſes de P. R. 2 Partie ils répetent 
„ encore plus diſtinctement ce qu' ils 

„ avoient dit dans la Lettre. 

II. I! wavoit pas moins change de pen- 

fee touchant le fait des Fanſeniſtes, que 

touchant celui de Fanſenius. Car au lieu 

qu en-tertvant les Lettres Provinciales il 
aſſuroit , parlant Jeux , que leur dofirine 

fur Ia Grace n'avoit jamais change , & 

qu'ils n'en avoient point eu d autre que 
Ecole de St. Thomas ; il les accuſa ou- 

vertement dans la ſuite d'avoir tenu de- 

puis les conſtitutions un langage different 
de celui qu ils tenoient auparavant. Voici 
ce qulils en racontent enx-memes dans 
leur Lettre d'un Eceleftaſtique à un de 
ſes amis, &c. „ Il erut meme que ce 
„ n*Etoit pas ſeulement dans cette oc- 
„ cafion de la ſignature des filles de 
Port · Royal quꝰ on avoiĩt paru peu 
6 „ lincere; mais qu'on pourroit enco- 
. „ re trouver le meme _— dans 

J 
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„les divers Ecrits qui avoient été 
„ faits dans la ſuite de Taffaire qui 
„ trouble la paix de Egliſe depuis ſi 
„ long-temps : qu'on avoĩt eu Egard 
„ en ecrivant a Putilite preſente; & 
„ que, comme elle avoit change ſe- 
,» lon les divers temps, les Ecrits ne 
„ paroiſſoient pas tout-a-fait confor- 
„ mes. Ainſi lui ſembla qu'il eut été 
„ à propos de les recevoir tous, & de 
„les reduire a une parfaite confor- 
„ Mite d'expreſſions. Pour y exeiter 
„plus fortement Mrs. de Port-Royal, 
„„ 11 fit un autre Ecrit, dans lequel il 
„ prètendoit leur faire voir Pavanta- 
„ge qu'ils donnoient a leurs ennemis 
„ Har cette diverſitè, & qu'on le pour- 
„ Tolt convaincre d'avoir parle plus 
„ facilement depuis les Bulles qu'au- 
„ paravant. La reponſe des Fanſeni- 
ſtes a été que Mr. Paſcal ſe trompoit , 
lorſqu'il $'imaginoit voir de la contra- 
riet entre leurs . ouvrages d avant 
S dapres les Bulles, . parce qu'il 
n'y en avoit effeftivement aucune. Et 
pour marquer la cauſe de ſon erreur, ils 
aſſurent que, ſans conſulter lu1-meme 
les preuves de ce qu'il avangoit, il ſe 
contenta des Memoires que lui four- 
nifſoient quelques-uns de ſes amis, 
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qui ne regar derent pas d'aſſez pres 


les paſſages dont ils les compoſoient. 
D'ou eſt- il arrive, ajoutent- ils, qu'il n'a 
pd Eviter de to mber dans un aſſez grand 
nombre de mè priſes, & qu'il y a dans 
ſon Ecrit des hiſtoires toutes fabuleu- 
ſes, qui ſervent de fondement à ces 
pretendues contrarietes qu'il leur im- 
putoit ; & des Dialogues ot l'on fait 
dire aux gens de part & d'autre des 
choſes dont 1] n'a jamais ete par- 
16. C'eſt-4- dire, que, de I'aveu des 
-Fanſeniſtes , Mr. © Paſcal fit alors 
contre eux la meme choſe qu'il avoit 
faite en leur faveur dans les Provincia- 
les, ſi Fon en croit leurs adverſaires & 
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Recit Chronologique des procedures , 
faites pour la cenſure de quelquer | 
Propoſitions extraites ou ſuppo- 
fees extraites des Livres de Mi. 
| chel Balu. Reflexions fur la 
Bulle que Pie V donna en cette 
occaſion. . b 


Deux raiſons engagerent Michel 
Baius, ou De Bay, Docteur de Lou- 
vain, a former ſur VEcriture & ſur les 
Peres, & principalement fur St. Au- 
guſtin dont il avait lu neuf fois les 
ceuvres, une meEthode d'enſeigner la 
Theologie. La premiere fut que les 
Proteſtants du Pays-Bas fe vantoient 
d'avoir pour eux I Ecriture & les an- 
ciens Peres. La ſeconde que pluſieurs 
Ecrivains Catholiques, abandonnant 
les hypotheſes de St. Auguſtin, s ap- 
prochoient extremement de celles des 
Pelagiens. Ruard Tapper , & Tileſan, 
profeſſeurs en Theologie a Louvain, 
deſapprouverent cette nouvelle me- 
thode de Baius, des qu'ils en eurent 
connoiſſance, apres etre revenus du 
Concile, Van 1552; & Von aſſüre que 
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Ruard Tapper $'&cria un jour, Ouel 


Diable a fait entrer cette Doctrine dans 
notre. Ecole, pendant notre abſence ? Ce 
fut le commencement d'une furieuſe 
tempete. contre Michel Baius : les Cor- 


deliers principalement ſe dechainerent 


contre lui. Le Gardien de Nivelle & 
celui d'Ath envoyerent XVIII Arti- 
cles a la Facultꝭ de Theologie de Pa- 
ris an 1500, & la prierent d'en por- 
ter ſon jugement. Elle les condamna 
tous: les uns, au nombre de trois, 
comme faux & contraires a PEcritu- 
re; & les autres, comme heretiques. 
Baius fit des remarques ſur cette cen- 
ſure ,, & voulut les communiquer' 2 
quelques Dotteurs de Paris; mais il 
abandonna ce deſſein, lorſqu'il vit 
qu'il loi Etoit impoſſible de recouvrer 
un-exemplaire de ce decret de la Sor- 
bonne. Il les communiqua au Provin- 
cial des Cordeliers. II montre manife- 


ſtement que Fon cenſura comme he- 


retique ce qui eſt viſiblement contenu 
dans St. Auguſtin. L'annee ſuivante, 
on preſenta au Cardinal de Granvelle 
une Liſte de propoſitions extraites des 
Eerits de Baius, a ce que Von preten- 
doit; & nẽãnmoins, quelques-unes de 
ces propoſitions — oppoſees a 
iv 
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ſes ſentiments ; & il n'avoit jamais 
diſpute, ni pour, ni contre, touchant 
quelques autres; & elles avoient- été 
dreſſees preſque toutes avec tant d' ar 
tifice, que le tour ſeul des expreſſions 
pouvoit les rendre ſuſpectes, ou de fauſ- 
ſets ou d'hereſie.. Le Cardinal les com- 
muniqua à Michel Baius, qui y fit une 
re ponſe qu'on n'a point trouv6e.Le me- 
meCardina] regut ordred impoſerſilen- 
ce aux parties; & par ce moyen, la que- 


relle s appaiſa: mais elle fut renouvel. 


lee Van- 1564; car Tiletan tacha d ob- 
tenir que les Univerſttes d*Efpagne 
cenſuraſſent les Ecrits de Baius, & il 
en envoya des Extraits à Pie M, afin 
de les faire condamner. On ajouta 
d'autres extrajtg à cenx-Ja 5; & ils fu · 
rent envoyes à Pie V, qui fit une Bulle 
le 1 d' Octobre 1567, ow il condam- 
na LXXVI Propoſitions. Cette Bulle 
ne fut ni publiee ni affichèe: elle 
fut ſeulement lue à Baius, & a:laFa: 
culte-Etroite de Theologie de Louvain 
le 29 de Dècembre 1567, par Maxi- 
milien Morillon, Vicaire General de 
FArcheveque de Malines. Ce Vicaire 
General, étant requis de donner une 
copie de cette Bulle refuſa de la don - 
ner. Il declara qu il avoiĩt ordre de de- 
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latitatis cenſuras ingurifſe : & quibus 
| * 
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fendre tous les livres imprimés, d' où 
Fon diſoit que la plupart des LXXVI 
Propoſitions étoient extraites. Le 
Doyen de la Faculté repreſenta, que 
pour de grandes raiſons, il Etoit fort 
neceſſaire que les livres de Michel 
Batus ne fuſſent pas d&fendus : auſſi 
ne le furent-ils point. Ce Docteur ecri- 
vit au Pape le 8 de Janvier 1569, & 
lui envoya une Apologie, où il fit voir 
qu'il n'avoit point enſeignè les LXXVI 
Propoſitions, & que la plitpart, en un 
certain ſens, Etolent vèritables & Au- 
guſtiniennes. La rEponſe que lui fit le 
Pape le 3 de Mat de la meme année, 
contenoit une exhortation à ſe ſou- 
mettre a la cenſure. Baius fut extre- 
mement ſurpris, quand on lui rendit 
cette lettre de Pie V, de ſe voir trai- 
tè comme un Rebelle, qui avoit en- 
couru la peine de lex communication 
& de Virregularite. Il demanda a Mo- 
rillon d' etre abſous de cette peine, & 
x ne put l'obtenir, qu en abjurant les 
articles que la Bulle avoit condamnès. 
Summopere autem miratus eſt Baius ſe- 
eum agi ac ſi ſuas vindicias & Aßpolo- 
giam. ſcribendo Pontiſici, in eum fuiſſet 
rebellis, ac Excommunicationis & irregu- 
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cum peteret abſolbi, Morillanus abſolu- 
tianis beneficium ei impertiri naluit, quin 
prius articulos per Bullam confixos eju- 
raverit. Depuis ee temps la, il fut permis 
à toutes les perſonnes: d' invectiver ce 
Docteur, comme s' il eũt effectivement 
enſeigne ces LXXVI articles. On de- 
elama contre lui, & dans des Sermons 
& dans des Legons: il ſupportoit cette 
adverſite ſans rien dire; mais il y eut 
trois. Eveques qui lui confeillerent en 
1570 de ſe défendre. I: s'expliqua 
donc la. deſſus dans ſon auditoare de 
Théologie, & declara, que parmi ces 
LXXVI Propoſitions, il y.en avoit 
qui ètoĩent de condamnation, mais qu il 
n'avoit jamaĩs ſoutenues: qu'il y en 
avoit d'autres forgees malicieuſement : 
qu'il ne les admettoit pas dans le mau- 
vais ſens qwelles pouvoient recevoir, 
quoique d ailleurs elles fuſſent ſuſcep- 
tiblẽs d'une ſaine- interpretation. Cæ- 
pit in ſcholis theologorum qui circa huju 
modi Articulos ſentixet, cum multa hu- 
militate ac modeſtia aperire, declarans 
nonnullos ipſorum eſe falſos ac jure 
confixos , Jed fe nunquam traditos : alios 
e arte ac dolo confi dos, qui pravum ſon- 
fum pati poſſunt, quem nunquam temut , 
licer' & in ſand intelligi quoque facile 
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poſſent. Au mois de juin de la meme 


année 1570 les Eveques du Pays- bas 
tinrent un Concile 1 Malines, où, à 
Pinftance du Due d' Albe ils s engage- 
rent a- faire publier ſolemnellement 
la Bolle de Pie V, à Louvain & à la 
falre ſigner à tous les Profeſſeurs en 
Thèologie. La commiſſion en fut don- 
nee a Morillon, qui sen acquitta le 
16'de Novembre de la meme annee. 
Ine put nèanmoins obtenir la ſigna- 
ture du formulaire par lequel il exi- 
geoit l'approbation de la cenſure des 
LXXVI Propoſitions, La Faculté de 
Theologie de Louvain s'ĩmagina qu'il 
y avait quelque piege la- deſſous; & 


quoĩqu'aſſurèe par les Lettres de! Evè- 


que de Bois- le- Due, & de TEveque 
de Gand, qu'on ne cherchoit pas à la 
ſutprendre, il ne paroit pas qu'elle ait 


jamais accordè cette ſignature; mais 


l'année ſuivante, elle fit un decret, 


portant que les LXXVI Propoſitions 


ſeroient tenues pour condamnèes; & 
que tous les membres de la Faculté 
&abſtiendroient de les enſeigner, & 
que tous les livres où elles ſerojent ſou- 
tenues ſerojent Otes aux étudians en 
Théologie. Notez que Morillon n'ex- 
peda aueune copie de la bulle qu'il 
VJ 
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notifia ſolemnellement. Cela donna 


lieu a quelques · uns de ſoutenir qu'el- 
le Etoit fauſſe, ou qu ayant ete obte- 
nue obreptivement, elſe ſeroit revo- 
quee. autres: ſoutenoient le contrai- 
re avec ardeur. L2 Pape Gregoire XIII, 

ſollicitè par I Ambaſſadeur d Eſpagne 
au nom de fon maitre 4 & par le Pere 


Tolet au nom de quelques Fheologiens: - 


de Louvain „ d'apporter un prompt 
remede à ces diſputes, fit une conſti- 
tution le 28 Janvier 1579, où il in- 
ſera la bulle de Pie V, ſans-Papprou- 
ver ni la confirmer & ſans condam- 


ner tout de nouveau les LXXVI Pro- 
poſitions : il envoya le meme. Pere 


Tolet à Louvain lan 1589; Ce Jeluite 
y notifia ſolemnellement la conſtitution 
de Gregoire XIII, & demanda à Baius 

s' ils condamnoit ſes EXX VI articles. 


Batus répondit je les condamnè ſelon 


Fintention de la Bulle. Tous les Do- 
cteurs, Licentiés, Bachelisrs-,: 
deelarerent qu'ils 15 ſoumettoient a 
eette Bulle. Tolet, dans quelques con- 
verfations qu il cut avec Baus, lui 
apprit qu on accuſoit & enſeigner ſe- 


cretement a ſes diſciples. les dogmes 


que Pie V avoit eondamnés. Balus 
E nia, & k ſaumit d toutes ſortes de 


8 _—__ a Wer. ao Se oo dc oc ed Km EE ke ti wlkot a. co fzoo Lc Y r fo ik «k..od. 


: DE'BAVLE 469 
peines, $1] pouvoit | Etre convaineu 
juridiquement de ee dont on l'accu · 
ſoit.; Perſonne ne s' tant mis, en de- 
voir de len convaincre , Tolet lui pro- 
mit de rendre un bon temoignage de 
lui à la cour de Rqme, & declara 
qu il Etpit faux que la lecture des Eerits 
de Baius fut interdite. II lui propoſa 
la fignature d'un formulaire qui etoit 
bien dure; mais nẽanmoins Baius paf- 
fa par- la, pour ſe; procurer quelque 
repos. Il fallut qu'il avouat par écrit, 
qu'il avoit,,enſeigne pluſieurs des 
LXXVI Articles condamnes, & qu'ils 
étoient eondamnès au fens. qu'y] les 
avoit-pris. Ei freſcripſit ( Toletus) 
quandam. confeſſionis formulam, in qua 
fateri , debuts | multos er damnatis 76 
articulis & ſe , traditos ,. ac ao ſenſu 
proſcriptos quo ebe docuiſſet: cui formula 
optimus hic, Doctor undique /aceſſitus ac 
calumniis obrutus, ut tandem pace ali- 
qud. Frueretur, ſubſcripfit dis vigeſimd 
quart Martii hqjus. anni 1580. Il ecri- 
vit au Pape une Lettre, où il expoſa 
les calomnies que on repandoit con- 
tre lui depuis douze ans, au ſujet de 
ces articles, & demanda une copie 
de la Bulle de Pie V. Cela lui fut ac- 
cords, au mois de Juin 1.580. Fe Pere 


o ANAT 
Horantius publia contre lui un Eerit 
de la mème annès, i ſe pluignoit de 
deux choſes: Fune toit que Baius 
avoit tepondu trop civitement-a Phi. 
nppe de Marnit. Cungubrent 1, 4% 
eur Epiſtoſe Marni vio ſcriptæ nimis | 
benigne fulfſent : l'autre, que Baios 
avoit dit ſuivant la doctrine de St. 
Auguſtin, que pour juger de I Egli. 
ſe, on ne doit eonſulter que! Eeritu- 
re; 21qu)d'Batus' Auguſtinum ſecutas di. 
wiſſer judicium de Eccleſia elje er ſol 
Scriptura petendum. Balus ſe juftifia 
dans une Lettre qu'il mit au devant 
de fon Apologie contre Philippe de 
Marnix Pan 1581. II futinquiets en. 
core Fan'"r585'; car ſes ennemis le 
déferérent au Nonce du Pape, & 
demanderent qu'il ſubit Vinterrogs 
toire ſur certains articles qu ils avoient 
dreſſes. On ne fait point $11 le ſubit. 
L'Auteur de ce narre chronologt 
que. ſe- tourmente extremement pour 
nous apprendre'que' Mt. Leidecker & 
quelques autres Midiſtres concluent à 
tort” de cette Bulle de Pie V, que 1a 
Communion de Rome 4  condamns 
ja doctrine de St. Auguſtin; & favo- 
rife les nouveaux Pelagiens. It mon- 
tre aſſez elairement 7 ce me ſemble, 
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les .tblites de cette Bulle, la mau- 
vaiſe for des faiſcurs-.d'Extraits-, la 
neghgence. de ce Pape, & la precipi- 
tation a condamner des articles avant 
que ,d'avoirexamine les ouvrages d' ou 
on pretendoit qu'ils avoient èté ti- 
res, c. Cette negligence. paroit auſſi 
en ce que les regles de la Grammaire 
ne furent point obſervees dans cette 
Bulle. On peut alleguer qu Urbain VIII 
dans ſa Bulle contre le livre de Jan- 
ſenius, publié Fan 1642. $'autorife 
de la Bulle de Pie V, & de celle de 
Gregoire XIII; mais FPAuteur repond 
qu Urbain VIII ne confirma ces deux 
Bulles qu'en ſuppoſant des faits faux; 
& qu'ainſi ſa confirmation eſt nulle. 
Ouangoquidem ergo Urbanits eas non con- 
firmaverit ', niſi ſupponendo que fal ſa 
ſunt; ex iſta confirmatione nullum robur 
accedit iſtis ſuorum pradeceſſorum conſti- 
tutionibus : quod enim in ſua origine vi- 


tiaſum av: nullius roboris eſt, ratihabi- 


tione non ſit validum , vel ut jura loquun- 
tur, quod initio vitioſum eſt, non po- 
teſt tractu temporis convaleſcere: nec 
firmatur trattu temporis quod jure 
ab initio non fubſiſtit. Ce Pape trom- 
pe par Frangois Albizzi, Aſſeſſeur du 


St. Office, & Penſionnaire des Jeſui- 
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tes, $\imagina que la Bulle de Pie V 
avoit été revetue' de toutes les for- 
malitès, & qu'elle avoit été confir- 
mee par celle de Gregoire XIII. C'é- 
toiĩent deux fauſſes ſuppoſitions; car 
Pie V. ne fit point afficher ſa Bulle, 
& ne la publia point a Rome folem- 
nellement: & pour ce qui eſt du Pape 
Gregoire, il ſe contenta de dire qui il 
Tavoit -trouvee dans les regitres de 
fon Predeceſſeur. On fit done dire a 
Urbain VIII une fauſſeté, lorfqu'on 
3nſera dans fa Bulle que les Articles 
condamnes par Pie V. avoient -ete 
proſcrits de nouveau par Gregoire XIII 
dans la Bulle d'Urbam VIII. Quoique 
Pon y inferatla Bulle de Pie V. Animad- 
vertendum eſt qudd Urbanus Vll in 
Bulla ſuperius memorata enunciaverit 
quidem d Gregorio XIII confirmatam 
fuiſſe Pit “ Conſtitutionem, articuloſque 
in ea confixos denud fuiſſe damnatos. 
- Verum bec Urbani VII Bulla aperte 
Falſi ea faltem in parte condincitur, ſicut 
& ab 7qanne Sinnichio Lovanienſis Ara- 
demiæ delegato Rome  convitta- eſt, ex 
ipſamet Gregorii XIII Diplomate ,j in 
uo nihil de iſta confirmatione: aut de ite- 
ratd bujuſmcdi Articulorum di ſpunctione 
babetur. Ne autem id innoteſceret, Al- 
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bizzius Feſuitarum ſtipendiarius, qui 
Bullam  Unbani VIlll conſcripſit, in ea 
quidem Pii V Bullam integram inſeruit , 
fed non Gregorii XIII Conſtitutionem, 
ex qua. ſingulis patuiſſet ejus mendacium, 
& -quam fals) in Bulla Urbani. dicatur 
Pii V Bulla d Gregorio XIII probibiti: 
cum Gregorius XIII dumtaaat teſtifice- 
tur tenorem Bulle quam inſerit, e plane 
conformem tenori Bulle quam in Pii V 
regiſtro invenit ; & iſti tenorem eam 


fidem adhibendam , que ipſius Bulle pro- 


tographo habetur. Tout cela eſt beau- 
coup plus propre a montrer les ſuper- 
cheries qui ſe. gliſſent dans la con- 
damnation des Ouvrages, qu'a defar- 


mer Mr. Leidecker; car: enfin pour 


un Catholique Romain qui croit Baius 
innocent, il sen trouve plus de mille 
qui le croient bien condamnè: & ainſi 
Pon peut accuſer VEgliſe Romaine, 
avec beaucoup de vraiſemblance, de 
tenir pour heretiques les opinions de 
ce Docteur les plus conformes a ſaint 
Auguſtin. Cela doit faire deplorer la 
deſtinèe de certains hommes. Que 
la paſſion, que Pirregularite , que Vin- 
juſtice paroiſſent manifeſtement dans 
les procedures qu'on a tenues contre 
eux, ils ne laiſſent pas d'avoir tort, 
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ſelon l'opinion du plus grand nom- 
bre. II ſuffit qu'il y ait un jugement 
eontrè leur doctrine; pour obliger le 
Publie à demeurer prèoccupé. Lad. 
verfaire jouira du fruit de ſes frau- 
des & de ſes intrigues, Il ſe pre vau- 
dra ſans fin & ſans ceſſe de la ſottiſe 
des peuples qui preſument preſque 
toujours en faveur des Tribunaux. 
Nin en irn A ent 
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557 de cette fille devote. Son ader- 
ſion pour le mariage. Sa thaſtete. 
 Virginite penetrative de la © ſainte 
Vierge. Don d'Infrigidation-attribus 
4. aim Foſeph. e 


A NToINETTE. BouRIcNoN, nee 
à Lille le 13 de Janvier 1616, fut. 
une de ces filles devotes qui, croyant 
etre conduites par des inſpirations 
particulieres, meritent le titre de vi- 
ſionnaire & de fanatique. Elle a pu- 
blié un très- grand nombre de livres 
remplis de dogmes fort ſinguliers, & 
depuis fon enfance juſqu'a fa vieil- 
leſſe, on a pu remarquer dans ſon 
ame un tour extraordinaire, On pre- 
tend qu'a-quatre-ans elle avoit aſſez 
de diſcernement pour juger que les 
Chretiens de ſon temps ne vivozent 
pas ſuivant leurs principes : elle de- 
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mandoit qu'on la menaàt dans le pays 
des Chretiens ; elle ne croyoit pas y 
etre tandis qu'elle remarquoit qu on 
ne vivoit pas conformèment a la Loi 
de Jeſus-Chriſt. Une des plus grandes 
eroix qu'elle eut a ſouffrir dans fa fa - 
mille, fut qu'on la vouloit marier: 
ce n' toit point ce qu'elle cherchoit , 
un .cloitre. lui paroiſſoit preferable à 
un mari. Elle yoyoit ſa mere trop 
malheureuſe dans Ietat de mariage 
pour ne pas craindre un pareil ineon- 
vEnient, Son eſprit fut tellement 
frapps des ſcenes domeſtiques dont 
elle fut temoin a cet egard , qu'il 
.congut une averſion inſurmontable 


pour le lien 72 „Cet enfant, 
„ dit l' Hiſtorien de ſa vie, remar- 
„ quant que ſon pere étoit rude à 
„ ſa mere, & que quelquefois il 
„ $emportoit de colere contre elle, 
„ Après avoir tache de l'amadouer 
„ par ſes embraſſements enfantins , 
„ pour leſquels le pere avoit quelque 
„ complaiſance, elle ſe retiroit al'e- 
„ cart, où conſidèrant combien c'e- 
„toit une choſe 'miftrable'que d'&tre 
„ Marice à un parti facheux., elle 
„ $'adreſſoit' 'a' Dieu, & lui diſoit, 
„ mon Dieu, mon Dieu! faites que je 
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„ ne me marie jamais: priere qui etoit 
„bien differente de celle que St. Au- 
„ guſtin deplore d'avoir faite avant 
„ 1a converſion , donnez- moi, Sei- 
„ gneur , la continence & la chaſtets : 
„ mais ne me la donnez pas encore ſitot: 
„ Craignant d'etre trop-tot guèri de 
„ce charme damnable & paſſager ; 
„en quoi il eſt a croire qu'il a da- 
„vantage de complices & de con- 
„ freres, que Mademoiſelle Bouri- 
„ gnon encore enfant n'a d'imita- 
,, teurs de ſa priere. La reflexion 
de cet Auteur eſt tres- bonne. Le 
don de continence n'eſt pas une cho- 
ſe dont bien de gens ſe ſoucient : 
(je parle de ceux qui ne sy ſont point 
engages pat vœu.) Voila, St. Augu- 
ſtin qui la demande, & qui a peur 
d'etre pris au mot; c'eſt pourquoi 
il avertit le bon Dieu de ne pas trop 
ſe hater. 

„Mais Antoinette Bourignon Tet 
„ des ſon enfance, ce don precieux de 
„ la chaſtete & de continence, d' u- 
„ ne maniere ſi parfaite, qu'elle a 
„ ſouvent dit de n' avoir jamais eu 
„ en toute ſa vie, pas meme par 
„ tentation ou ſurpriſe, la moindre 
v penſce qui pit. Etre indigue de 
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„la chaſteté & de la pureté de 


„ Fetat virginal. Ste Thereſe a écrit 


„ delle-meme que Dieu Tavoit au- 
„ trefois favoriſee de la 'meme grace, 
„Mais Mademoiſelle: Bourignon la 
„ poſſedoit d'une maniere ſi abondan- 
„ te, qu'elle redondoit, par maniere 
„ de dire, ſur les perſonnes qui ëtoient 
,» avec elle. Sa preſence & ſa con- 
„ verſation repandoit une odeur de 
„ continence, qui faiſoit oublier les 
„ Plaiſirs de la chair; & je laiſſe à 
»» experience de ceux qui font avec 
„ Application de cœur la lecture de 
„ ſes livres, a juger s'ils n' en ſentent 
„pas quelques impreſſions, & s ils 
„ ne ſont pas touches de quelques 
„ attraits'a cette vertu ſi agreable a 
„ Dieu. N'ai- je pas eu raiſon de 
dire que la chaſtete de cette fille etoit 
ſurprenante ? En termes d' Ecole, il la 
faudroit appeller, non ſeulement im- 
manente ; mais auſſi tranſitive, vu que 
ſes effets ſe répandoient au dehors 
& ne ſe terminoient pas ſur leur ſujet. 
Je penſe que les myſtiques ſe ſervent 
plutòt du terme de penetrative, que de 
celui de tranſitif; car je me ſouviens 
qu'un Chartreux a pubhe que la ſain- 
te Vierge aveit une virginits penttre- 
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we, qui faiſoit que ceux qui la re- 
gardolent, quelque belle qu'elle füt, 
ne ſentojent rien que de chaſte. 11 
ajoute que St. Joſeph avoit le don 
qu on appelle d' Infrigidation, qui 
Fexemptoit de tout ſentiment d'im- 
purete;, & quant au corps & quant 
a Tame. Celt ainſi, ce me ſemble, 
que on devroit appeller le talent que 
Dieu avoit accorde a la Demoiſelle 
de Bourignon. Ce terme repreſente- 
roit admirablement l'effet qu'elle pro- 
duiſoit fur ſon prochain : le don d' in- 


frigidation devroit Etre celui de ren- 


dre froides Jes perſonnes qui nous ap- 
prochent- Mais puiſque c'eſt a Paſa- 
ge de regler la force des termes, n'in- 
cidentons point la-deſſus, Diſons ſeu- 
lement que la clauſe quelque belle qu el- 
le fut, dont le Chartreux s'eſt ſervi, 
neſt pas une cheville de periode , ou 
une parentheſe ſuperflue. Cela Etoit 
eſſentiel a ſon ſujet : c'eſt en cela que 
conſiſte le merveilleux; car la nature 
ſans la grace pourroit fort bien con- 
ferer une virginite penètrative, il ne 
faudtoĩt pour cela qu'un certain de- 
gre de laideur. C'eſt pourquoi j au- 
r0is voulu que celui qui nous a don- 
ne la vie de la Demoiſelle Bourignon, 
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eũt inſers par forme de parentheſe 
dans l'endroit cite ci-deſſus , que le 
don de continence qu'elle repandoit 
au dehors ne procedoit pas de quel- 


que deſagrément, & de quelques ma- 


nieres dEgoutantes qui ſe trouvaſſent 
en ſa perſonne. Je finis par une'r6- 
flexion , qui, à la pluralité des voix, 
ne paſſeroir point pour fauſſe. Je ne 
cro1s pas qu'il y ait beaucoup de jeu- 
nes Religieuſes, qui demandent par 
leurs prieres la virginité penetrative. 
Les plus vertueuſes ſe contentent d'a- 
voir le don de ſe contenir, & ſe- 
rojent fachtes de* mortifier tous les 
deſirs.des hommes qui les regardent; 
on ſe-croiroit trop diſgracie de la na- 
ture ſi Von ſe perſuadoit qu'on n'a 
qu'a ſe montrer pour rendre chaſtes 
les yeux & les cours : cette penſcc 
ne plairoit pas. Je crois done que le 
degre le plus ſublime” & le plus rare 
de la chaſtete eſt de ſouhaiter non- 
ſeulement d'etre chaſte, mais aufli 
de rendre chaſtes a la ronde tous ceux 
dont on eſt environné, & avec qui 
Pon entre en converſation: Ordinai- 
rement parlant, on ne demande point 
que ce don ait une grande ſphere d'a- 
Etivits ;-C'eſt aſſeʒ qu i occupe tout 
Teſpace d'une perſonne. F. 11 
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Antoinette Bourignon, dgtee de 20 ans, 
. £ft oblige: de s'enfuir de la maiſon 
. paternelle pour ſe ſouſtraire aux pour- 
— ſuites de le po, qu'on lui deſtinoit. 
Elle ſe, deguiſe en Hermite : riſques 
que court {a chaſtete ſous ce deguiſe- 
ment, Elie evignt chez ſon Pere 5 & 
preng, une ſeconde fois la fuite pour 
la meme: cauſe. Elle court de nouveaus 
| riſques. 5 | z 11 * 1 


Le pered'Antoinette Bourignon la- 


voit promiſe en mariage à un Fran- 


ois; je temps Etoit pris pour la ce- 
ſebragion des naces 3.11 fallut qu'elle 
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ſoupgonna qu'elle toit fille. Sa vir- 


ginits y.cqurut. des riſques dont nous 
Han [1. X | 
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parlerons bientot, Elle revint chez 
ſon pere, ſuivant le-conſeil de 'Ar. 
cheveque de Cambrai. Elle s' vit de 
nouveau perlecutee de propoſitions 
de mariage 3 ce qui l'obligea de sen- 


fuir une ſeconde fois. Un homme fit 


le devot auprès d'elle , lui parla en- 
ſuite de mariage, & ne la trouvant 
point docile ſur ce chapitre, voulut 
ſuppleer par la force ᷣ ce qui man- 
quoit à Tefficace de ſes diſcours. 
Cet homme s' appelloit Jean de St. 
Sauljeu: il etoit fils d'un payſan; & 
sil faut croire tout ce, qu'on en dit 
dans la vie de notre Antoinette, c'6- 
toit un grand fripon. Il s inſinua dans 
Yeſprit de cette Ale par des airs de- 
vots, & par des diſedurs' de la plus 
fine ſpiritualité. La premiere fois qu'il 
Taccoſta.... i lui parla en prophete mais 
en prophete retenu & moderb, qui ayant 
acheve fa prophetie ſe retire doucement 
Jans rien expliquer *& [ans infiſter d ſe 
faire croire. ... Ja cue Fors- u4l lui 
parla, il prit le per ſonnage d un homme 
mine, charitable & familier @ Dieu. 
Apreès s'etre bien infinue,, il declan 
ſa. paſſion; & voyant qu on sen fa. 
choir, il en tẽmoigna di repentit: il 
y eut rupture, i ent reconciſation: 
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enfin 1] voulut uſer de main: miſe. 
Voict ce qu' en dit la Dame; ſouvent, 
tant dans mon logis, il metoit fi im- 

un & inſolent , qu'il me falloit avertir 
mes filles de veiller ſur lui, & ne lui 


plus ouvrir ja porte de mon logis ; car 


il venoit que/quefois avec un couteau en 
la main, qu'il me preſentoit q la. gorge, 
ſi je ne voulois point ceder a ſes mauvais 
deins : enſorte que je fus d la fin obli- 
gee d'avoir recours au bras dela juſtice , 
farce qu'il menagoit de rompre les por- 
tes & les fenetres de mon logis, voire 
de me tuer , encore bien qu'on le 
devroĩt pendre {ur le marche de Lille. 
Le Previt me donna deux hommes de 
garde en mon logis , pendant qu'on te- 
noit les informations des inſolences qu'i- 
celui St. Saulieu mavoit faites. La con- 
eluſion fut qu'on les accorda : il pro- 
mit de n'aller jamais aux lieux où elle 
ſeroit, & rètracta ſes médiſances. II 
proteſta qu'il la connoiſſoit pour fille de 
bien & d honneur. 

Cette bonne devote n'a pas tou- 
jours été bien faméèe, & n'a pas eu 
toujours le talent d' inſpirer la chaſte- 
té. Je ne parle point des deſſeins de 
I'Officier de Cavalerie, qui ſe ſaiſit 
delle dans un village 1 ſe d- 
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guiſa en Hermite , a Vage d'environ 
vingt ans; les gens de guerre, & ſur. 
tout quand ils ſont loges dans un 
village, ſont fort dangereux pour une 
ſemblable proie , & peu penetrables 
a la virginitéè penetrative ; laiſſons 
donc cette aventure. Parlons du neveu 
da Paſteur de St. Andre proche de 
Lille. La Bourignon $'eEtoit enfermee 
dans une ſolitude au voiſinage de cet- 
te Paroiſſe. Le neveu du Paſteur con- 
gut de Vamour pour elle: II en fut 
tellement epris , qu'il ne ceſſoit d'envi- 
ronner la maiſon , & de decouvrir ſes 
paſſions par paroles & pourſuites. La 
ſolitaire menaga de quitter ſon poſte, 
{i on ne la delivroit de cet importun. 
L'oncle le chaſſa de ſon logis. Alors 
le jeune homme tourna ſon amour en 
rage & dechargeoit quelquefois ſon fuſil 
au travers de la chambre de cette re- 
cluſe ; & voyant qu'il ne gagnoit rien, 
il publia qu'il ſe marioit avec elle. Le 
bruit en courut par toute Ja ville : 
les devotes en furent ſcandaliſees , & 
menacerent de faire affront a la Bou- 
Tignon ,, ſi elles la. trouvoient dans 
les rues. Il fallut que les Predicateurs 
publiaſſent qu'il n toit rien de ce ma- 
riage. Je ne crois pas qu'elle fut fa - 
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chee d'apprendre au public qu'elle 
avoit paru ſi aimable a quelques hom- 
mes, qu ils avoient ſouhaite paſſion- 
nement de TVepouſer. Les vieilles fil- 
les ſont ravies de raconter de telles 


Hiſtoires. 
| CT ONGP 
Digreſſion ſur le d&vot amant de la Bows 


rig non. II Sadre(ſe d une autre fille 


e vote d qui il fait un enfant, & 
| qu'il epouſe enſuite. 


. Saint: Saulieu ayant paſſe une tran- 
ſaction avec Antoinette, s'en alla a 
Gand. I/ y paſſua avec une fille devote 
ſa fantaifie , juſqu d ce qu elle devint 
enceinte, & puis il s' en retourna à Lil- 
le. Ceſt la Bourignon qui Vaſſiire, & 
en voici dautres circonſtances : 
voyant, dit-elle , qu'il ne pouvoit 
m'avoir en mariage ni par amour, 
ni par force, il accoſta une de mes fil. 
les de votes, qui ſembloit auſſi un miroir 
de perfection, & Vengroſſa; apres quoi, 
il ne la vouloit point epouſer qu apres 
eaucaup de prieres, & de devuirs faits 
par ladite fille , qui enfin par fa grands 
bumilite lui amollit le il Le- 
| 111 
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pouſa fort peu de temps avant quelle 
S'accouchat d'un enfant. I a vecu auſſi. 
bien qu'elle fort peu chaſtement. ſe ne 
m'en Etonne point: car, sil eſt per- 
mis de parler proverbe, le pas le plus 
difficile eſt celui de la porte: des 
qu'une devote a franchi ce premier 
pas par quelque galanterie qui a Ecla- 
ice, voila fon honneur en fuite ; or la 
pudeur une fois chaſſee ne revient 
guere. Ce que |'Ecriture dit en gene- 
ral, que le demon fe transforme'en 
ange de lumiere, eſt très- vrai en par- 
ticulier du demon qu'on nomme Al- 
modee: : c'eſt celui de l'impudicite. 
Les bigots ont invente mille artifices 
pour faire tomber dans le piege un 
grand nombre de devotes qui avoient 
un deſir ſincere de ſe comporter cha- 
ſtement. Celui qui avait attaquè la 
Bourignon lui faifoit accroire qu'il 
etoit tout mort a la nature, qu'il avoit 
ets quelques annees ſoldat & qu'il etoit 
retourne de la guerre autant vierge qu'un 
enfant, encore bien que diverſes filles & 
femmes Peuſſent incite & la luxure, & 
meme g'ttre venu coucher aupres de lui 
a mauvais deſſein ; qu'il etoit demeurs 
conſtant ; a cauſe qu'il 5entretenoit tou- 
jours en ſon eſprit avec Dieu. II lui di- 
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ſoĩt auſſi . quil avoit perdu ſe gollt des 
viandes & de la boiſſon par force d' ab- 


ſtinence & de mortifications ; & qu il ne 


diſcernoit plus les mets precieux hors des 
groſſiers , ni le vin hors de la hierre ou 
[eau ;' que toutes ces choſes avoient & ſon 


ſemblant le meme gout ; qu'il aimoit au- 


tant Pune que Tautre, ſans aucun diſcer- 
nement. Par-la on peut connottre que 
honneur des femmes eſt au centre 
d'unicercle, dont la circonference eſt 
toute bloquee de mille ſortes d'enne+ 
mis. C'eſt un but auquel on tend par 
toutes ſortes de chemins, & meme 
par les apparences de la Theologie 
la plus myſtique & la plus illuminèe: 
temoin Molinos & les Quictiſtes de 
Poyrgagnee-} r 
30 24 4 Sed V. a: 


Economie de la Bourig non. Ses princi- 
pes ſur. Femploi des richeſſes & ſur 
- laumbne, Elle devient directricg d'un 

Hiopital & Lille en 1653; & dum au- 


| tre en Ooſtfriſe. Son bumeur Bilieuſe, | 


chagrine, & quelquefois inſupporta- 
ble. a = f 
Notre Antoinette, qui avoit ré- 
ſolu de renoncer pour * à ſon 
iv 
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patrimoine ; ſe raviſa & en reprit l 
PR ate. 
Trois raifons de devotion la por- 
terent a cela; car ſi elle ne Peftt point 
repris, elle Felt laiſſè à des gens aux- 
quels il n'appartenoit point, & qui 
en euſſent abuſe : afin donc qu'on leur 
Epargnat le crime | d'etre poſſeſſeurs 
du bien d'autrui, & de Pemployer à 
mal faire, il fallut le leur öter, & le 
deſtiner par Fordre de Dieu à de bons 
uſages. Il ne diminua point ſous ſa 
direction: au contraire il multiplia. 
Deux raiſons contribuerent à cette 
multiplication: fa depenſe ètoĩt pe- 
tite, & elle ne faiſoit point de chari- 
res ;. ainſi elle pouvoit convertir en 
capital le ſuperflu de ſes rentes, & 
elle ne manquoit pas de le faire. Ce 
n'eſt pas qu'elle füt avare : elle poſ- 
ſedoit ſes biens ſans: affection, & la 
pauvrete d' eſprit ne la quittoit point 
au milieu de fes richeſſes. 1 
donc? C'eſt qu'elle vouloit᷑ avoir. les 
mains bien garnies, pour quand'{bc- 
eaſion ſe: preſenteroit de faire de 1a 
depenſe a la plus grande gloire de 
Dieu. La raifon pourquoi elle depen- 
ſoit ſi peu en aumones yengit de ce 
qu'elle ne trouvoit point 'deigens qui 
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fuſſent dans une vraie pauvreté, & 
qu'elle craignoit que Von n' abuſdt de 


ce qu'elle donneroit. C'eſt elle - mẽme 


qui nous a appris ces articles de ſa 


morale. „ Les biens temporels que 


„ j ai, dit- elle, me ſont ſuccedes de 


„„ patrimoine, ou bien augmentes par 
„ les fruits, leſquels je ne pouvois 
,» depenſer ni donner, pour ne trou- 
„ Ver aſſez de vrais pauvres ou gens 
„de bien en beſoin : j'ai par ainſi 
„ Eté obligee d'augmenter mon ca- 
„ pital par des fruits abondants & 
„ſuperflus, a cauſe que la ſobriete 
„ ne requiert point grande depenſe ; 
„&. les veritables . pauvres font fi 


„ rares qu'il les faudroit bien cher- 


„cher dans un autre monde : car les 


„ aſſiſtances qu'on fait en notre mi- 


„ ſerable: fiecle ſervent ſouvent 2 
„ pecher davantage. C'eſt pourquoi 
„ celui qui a des biens annuellement 
„plus que la neceflite , eſt oblige 
,y. 4 accroitre ſon capital, pour atten- 
„ dre-apres Foccaſion de Femployer 


„ 41a. plus grande gloire de Dieu. © 


Ceux qui Faccuſent de Fanatiſme 

choifiroxent fort mal leurs preuves , 

$ils-allEguoient celles-la. Il n'y a rien 

ict qui ſente le * & le fana- 
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tique : tout y ſent un eſprit adroit & 
qui raiſonne tres-finement, 

Elle devint Directrice d'un Hopi- 
tal a Lille Fan 1653, & s'y enferma 
ſous la cldture en 1658, ayant pris 
Pordre & Vhabit de St. Auguſtin. Par 
une fatalitè bien ſinguliere, la ſorcel- 
lerie ſe trouva ſi generale dans cet 
bopital, que toutes les petites filles 
qui y Etolent entretenues avoient un 
engagement avec le Diable. Cela 
donna lieu aux mediſants de publier 
que la Directrice de cette maiſon Etoit 
ſorciere. Les Magiſtrats de Lille en- 
treprirent la Demoiſelle Bourignon: 
ils la firent venir devant eux & 1 1n- 
terrogerent. Elle leur repondit perti- 
nemment ; mais comme elle crut que 
ſes ennemis avoĩent autant de credit 
que de paſſion, elle jugea a propos 
de ſe retirer a Gand. Avant que de 
la ſuivre plus loin, voyons a quelles 
conditions elle accepta la direction 
d'un autre hopital en Ooſtfriſe. Quand 
elle ſe chargea du ſoin de cet h6pi- 
tal, elle declara qu'elle conſentoit de 
contribuer par ſon induſtrie , tant pour le 
bitiment , que pour la diſtribution des biens 
& Vinſpetion des pauvres ; mais ſans 
engager aucuns de ſes biens, Elle alle- 


_ 7; 
guoit- deux raiſons : l'une que C'E= 
tolent, des biens qu'elle avoit deja 
conſacres & Dieu pour ceux qui  cher- 
choient ſincerement 4 devenir de vrais 
Cbretiens: Vautre, que les hommes 
& toutes les choſes humaines ſont 
tres-inconſtantes, de ſorte qu'il pou- 
volt arriver que ceux en faveur de 
qui l'on ſe ſeroit defait de ſon bien, 
s' en rendroient indignes dans la ſuite. 
Cette raiſon ètoit admirable pour ne 
ſe deſſaiſir jamais de rien, & ren- 


voyer toutes ſortes de donations à 


ſon.” teſtament. La Dame eprauva 
qu'elle ne ſe defioit pas temeraire- 
ment de I'inconſtance des hommes; 
car bien loin de trouver des gens 
dans I'Ooftfriſe qui meritaſſent qu'elle 
leur cedar la propriete de ſes biens, 
„ elle n'y trouva pas meme à qui 
„ faire actuellement quelque liberalité 
„ de ſes revenus, ne ſe rencontrant 
„que des pauvres qui n'avaient rien 
„ moins a cœur que de penſer a une 
„ vie chretienne , qui ſe ſervoient 
„ de ce qu'on leur donnoit a frip- 
„ ponners à grenouiller, & a faire 
„les pareſſeux. Neanmoins elle & 
„un de ſes amis. leur diſtribuerent 
55 665 du 
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„ bien, annexés a cet ho oital par le 
„ fondateur : mais borſaue ron lui 
5 „ fit demander, {1 elle ne vouloit pas 
„ yen meler ou contribuer des ſiens, 
„ elle repondit par Ecrit, que parce 
as . ces pauvres vivolent- comme 
55 


es beres qui n' auroient point d'a- 


„me à ſauver, & qu'ils abuſoient 


„ des biens de Dieu au lieu de lui 


„en rendre grace, elle & les ſiens 
„ àimeroient mieux jetter dans la 
„ mer leurs biens, qui Etoient con- 
„ facrés à Dieu, que d'en laiſſer ta 
„ quoi que ce ſoit. Ce qu'elle &i ſes 
„ Amis ont auſſi Evite avec ſoin dans 
„ tous les actes qu'ils ont faits, jul 
„ qu'a fe reſerver la reſtitution des 
„ deniers de tous leurs acquèts pour 
e le jour auquel ils voudroient ſe re- 
„ tirer de ce lieu-“ Les autres pays 
ne furent pas mieux pourvus de per- 
fonnes qui” mèritaſſent ſes charites : 
ainſi cet article de dEpenſe- ne lui 
cofita pas beaucoup. U me ſemble que 
les enfants de ce ſiecle ne ſont guere 
plus prudents en leur genèration, que 
ces enfants de lumiere. Nous allons 
voir qu'elle n etoit point d humeur à 
faire quartier a ceux qui Ini voloient 


quelque choſe. Elle trouva fort mau- 
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vais que ſes amis n'euſſent pas plaide 
contre ſes volcues. 
Cette fille a eu cela de eommun 
avec preſque tous les dé vots, qu'elle 
a ete d'une 'humeur bilieuſe & cha- 
grine. Sa vie & ſes Ecrits le prouvent 
& en fourniſſent des preuves. Les cho- 
ſes furent portees quelquefois ſi loin 
que perſonne ne put ſouffrir ſa- mau- 
vaiſe humeur, & que les ſervantes 
ſur-rout fe virent contraintes de de- 
ſerter. „„ Si ceux, dit-on, dans Ja 
„vie continute d' Ant. Bourignon, qui 
„ont demeure avec elle, n'avoient eu 
„les dents bien fortes pouf digerer 
„ certaines crofites bien dures à la 
„ nature corrompue, ils l'auroient 
„ quittee mille fois pour une. Et en 
„effet de tant de perſonnes qui l' ont 
„ Connue & meme qui Font ſuivie, 
„il n'en Etoit pas reſte quatre qu'elle 
,, elit voulu retenir avec elle.“ No- 
tez qu'elle ne pretendoit pas que fa 
bile füt un defaut : elle Pappelloit 
amour de la juſtice, & ſoutenoit que 
Ja colere étoit une veritable vertu, 
& fe defendoit par les rigueurs que 
les Prophetes & les Apdtres ont exer- 
cecs. Elle cenſura rudement ceux de 
ſes amis qui - n'*avoi-nt point mis en 
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juſtice les payſans qui lui avoient vols 
quelque choſe; & lorſque ſes amis 
S excuſerent,, ſur ce qu'ils ne ſavoĩent 
„ pas ſi elle auroit voulu qu' ils pouſ- 
„ ſaſſent cela par cette voye & avec 
„ Tigueur © elle leur dit, „ tout cela 
„ne ſont que des excuſes de la na. 
,, ture corrompue, laquelle craint de 
„ prendre de la peine & des incommo- 
„ dités. Puis elle dit avec une voix 
„forte, une fois pour toutes, & je 
„Tai deja repeté ſi ſouvent, il faut 
„„ empecherle mal, & s'y oppoſer de 
„toutes ſes forces par- tout ou on le 
„ trouve.“ Que cela eſt conforme 2 
la patience qui nous eſt tant recom- 
mandee dans I'Evanglle !. | 
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u premier Diſciple de Mille. Bouri- 
gnon. Combien de douleur lui colta 
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cet enfantement ſpirituel. Fin malheu- 


reuſe du P. de Cort. La Bourignon 
refuſe de faire partie avec les Labba- 
diſtes. Le P. de Cort Vinſtitue ſon 
beritiere, mais elle eſt fruſtree de cette 


ſucceſſion. 


Le premier Diſciple de notre An- 


tomette ſe. nommoit Mr. De Cort. 
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Lorſque Dieu le donna a Mademoi- 
ſelle Bourignon, ce fut d'une ma- 
niere toute particuliere, & meme 
comme le premier de ſes enfants 
ſpirituels, au ſujet duquel elle reſ- 
ſentit de grandes douleurs corpo- 
relles, & comme de preſſantes tran- 
chees d'un enfantement; car c'eſt 
une choſe tres-veritable & connue 
par experience de tous ceux qui 
ont converſe cette perſonne, (les 
mechants . & les impies moqueurs 


„en peuvent dire tout ce qui leur 
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plaira, ) c'eſt que toutes les fois 
que quelques-unes regoivent par 
ſes paroles ou par ſes ecrits tant 
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„ de lumiere & de forces, que de ſe 


„ reſoudre a renoncer a tout pour ſe 


,s rendre a Dieu, elle en reſſentoit 
„ quelque part qu'elle füt, des dou- 
„ leurs & des tranchees pareilles a 
„elles d'une femme qui feroit dans 
„ le travail de Fenfantement, comme 
„il eſt marque de la femme que St. 
„Jean vit dans le 12 c. de Apocalyp- 
„ le. Et elle en reſſentoit plus ou 
„ moins, a proportion que les veri- 
„ tEs qu'elle avoit declarces avoient 
„ Opere-plus ou moins fortement dans 
„ les ames : ce qui donna lieu à une 
„ innocente raillerie que fit PArchi- 
„ diacre de Mr. de Cort; car comme 
„ils Etolent eux d' eux avec Madlle. 
„ Bourignon a s'entretenir de la vie 
„ Chretienne & de leur bonne & nou- 
„ velle reſolution ,.& que Mr. de Cort 
„ eut fait remarquer qu'elle avoit reſ- 
„ ſenti beaucoup plus de douleurs 
„ pour lui que pour l'autre, lorſqu'ils 
„ S Etotent rèſolus de naitre de nou- 
„ veau felon Dieu, l' Archidiacre re- 
„ gardant Mr. de Cort, gros & cor- 
„ Pulent, au lieu qu'il Etojt lui · me- 
„ me petit, & voyant qu'il ſe vou- 
„ loit prévaloir d'avoir cots: plus 
„ cher à ſa mere ſpirituelle, lui dit 
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z en riant: ce eſt pas nierdeille que 


„ notre Mere ait ſouffert plus de travail 
„ pour Vous que pour moi; car vous Ctes 
„ un ft gros enfant, au lian que j en 
„ ſuis un tout petit. Ce qui les fit tous 
,, rire de cette belle defaite.” 

Ce de Cort étoit un des Peres de 
Oratoire, & leur ſuperieur a Mali- 
nes, & d'ailleurs le Directeur d'une 
maiſon de pauvres enfants. Les de- 


penſes ;:qu'tl avoit faites pour deſſe- 


cher le Noordſtrant, iſle du pays de 
Holſtein que la mer avoit inondee, 
tendotent a menager la une retraite 
aux amis de Dieu perſecutes; Il croyoit 
avoir été averti divinement que tels 
etotent les deſſeins de Dieu; & com- 
me il preſuppoſa que les Janſeniſtes 
6tojent ces amis de Dieu perſecutes, 
il en attira de H rance, de Flandre, & 
de Hollande dans cette iſle, dont il leur 
vendit une partie.... Il ſe demit meme de 
tout ce qu'il y avoit de reſte, & de tous 


fes droits & pretentions , entre les mains 


de 'Oratoire de Malines ſous certaines 
condition quils ne lat tinrent point de 
bonne foi, dent it ſe fit enſuite relever. 
Tout cela a été ſuivi'de grands pro- 
cès: le Sr. de Cort fut empriſonnè à Am- 
ſterdam au mois de Mars 1689, à la 
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pourſuite du celebre Janſeniſte Mr. 
de Saint Amour, qui ſe faiſoit appel- 
ler Louis Gorin. Avant que d'etre mis 
en priſon; il fut rudement cenſure 
par un Eveque, qui le traita d'hereti- 
que, & d homme qui convoitoit les biens 
de ce monde au dommage de ceuæ qu il 
avoit trompes en vendant des terres en 
Noord/trant; d'homme adonne d la bij 
fon, & ſuſpeX d'avoir perdu la foi & la 
ebaſtets, & meme qui ſe laiſſoit ſedui- 
re par une fille de Lille, avec laquelle 
i demeuroit au grand ſcandale d'un 
chacun. Il demeura fix mois en priſon 
& ren fortit que par un coup- d'ha- 
zard. It s'en alla dans ſon iſle, & y 
mourut empoiſonne le 12 de Novem- 
bre 1669. Fe ne ſuis que copiſte, je 
ne garantis point les faits que j em- 
nte des ouvrages que je cite. 
Quoi qu'il en ſoit, Labbadie & ſes 
Diſciples auroient defire de $'etablir 
avec la Demoiſelle Bourignon dans le 
Noordſtrant. Antoinette ne voulut 
point faire partie avec eux: ayant 
done ſu que Mr. de Cort avoit en- 
vie de les amener dans cette iſle, vous 
pouvez annc hien, lui dit-elle, y aller 
ſans. mai: parce que je ſens & ſai que 
nous ne pourrions jamais nous accorder 
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enſemble. Leurs ſentiments & Leſprit qui 
les regit ſont tout contraires à mes lu- 
mieres, & à Tefprit qui me gouverne. 
„ Elle avoit eu deja touchant lui quel- 
„ ques ſentiments intérieurs de Dieu 
„& une divine viſion ou il lui avoit fait 
„voir dans Vefprit un petit homme 
„ fort empreſſe a vouloir empecher 
„ avec une grande perche ala main la 
„ chite d'un gros bitiment ; ou d'un 
„ temple qui tomboit: & par quel- 
que conference qu elle eut avec lui 
„ Ou elle tacha, mais en vain, de le 
„ detourner d'aller braver le Synode 
„ de Naerden, & de le déſabuſer de 
„ fa mechante doctrine de la predc- 
„ ſtination, elle fut pleinement con- 
„ firmee qu'il n'avoit pour fanal que 
„la meme choſe qu' ont les dectes 
„ d'aujourd'huy, la lecture, les Etudes, 
„ quelques ſpeculations ſtériles, & 
„ quelques actes du propre eſprit; & 
„ pour motif de conduite, que quel- 
„ ques. entetements & les mouve- 
„ments des paſſions corrompues, ſans 
,, Etre aucunement eclaire de Dieu 
„ meme, ni regi par les mouvements 
,, tranquilles de ſes divines inſpira- 
„tions.“ Ce paſſage ne ſera pas inu- 
tile A ceux qui voudront Connoitre 


= 
- 


 _|\&wanr tor 
Veſprit dont notre Antoinette Etoit 
.menee, C'etolt un eſprit qui ne ſouf- 


froit point de compagnon ou de col- 


legne : auſſi a-t-on vu la main de 
toutes les ſectes contre cette fille, & 
la main de cette fille contre toutes 
les ſectes. Il n'eſt pas juſqu'aux Trem- 
bleurs , qui n'ayent Ecrit contre 
elle. Süd tag bean | 
Mr. de Cort Vinſtitua ſon heritiere 
en mourant. : ce qui Pexpofa pendant 
quelque temps a plus de perſceutions 
que ſes dogmes memes. On lui ſuſci- 
ta mille proces. pour Fempecher de 
jouir de la ſucceſſion de ſon diſciple ; 
& $il y eut des gens animes du zele 
contre ſes erreurs, it y en eut auſſi 
dont le zele pour ſes biens ne fut pas 
moins entreprenant. Ce dernier zele 
fortifioit le premier; car quelques - uns 
des perſecuteurs de la Bourignon 
cfioient contre ſa doctrine , afin de 
Pexclure de la ſucceſſion du ſieur de 


Cort. On trouve cela fort au long 
dans ſon hiftoire. 1 


— 
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Ses Per ſecutions. Sa mort. Ses ſentiments 
fur VEgliſe & les exercices Litur- 
giques ' de Religion. Son opinion 
finguliere touchant ! Antechriſt ; 
idee terrible quelle $'&toit forme 
_ des principes des Carteſtens, 


La Demoiſelle Bourignon quitta la 
Hollande en 1671 pour s'en aller en 
Noordſtrant. Elle garreta en divers 
lieux du Holſtein, & fut obligee de 
congedier quelques Diſciples qui Se- 
toĩent venu ranger ſous ſes etendarts. 
Ayant vu que chacun cherchoit ſes 
propres commodites & ſes aiſes, elle 
comprit que ce n'etoit pas le moyen 
de faire un troupeau de nouveaux 
Chrétiens. Elle ſe pourvut d'une im- 
primerie; car ſa plume alloit comme 
la langue des autres, je veux dire 
comme un torrent, Elle faiſoit impri- 
mer ſes livres en Frangois, en Fla- 
mand & en Allemand. Elle ſe vit hor- 
riblement diffamee par quelques Li- 
vres que l'on publia contre ſes dog- 
mes & contre ſes mœurs, & ſe defen- 
dit contre un ouvrage qu'elle intitula 
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Temoignage de Veritè, où elle fronda 
durement les Eccleſiaſtiques. Ce n'6- 
toit pas le moyen de trouver la paix. 
Depuis ce temps là elle mena une vie 
errante, fuyant de ville en ville, de 
contree en contree, perſecutee par- 
tout, traitèe de ſorciere , de Circe, 
d'heretique , c. Enfin elle mourut à 
Francker, dans la Province de Friſe, 
en Pannce 1680. | 

II ſeroit bien mal aiſe d'expoſe 
quel fut ſon ſyſteme : il ne faut rien 
attendre de bien Hs & de bien ſuivi 
d'une perſonne qui donne tout aux in- 
ſpirations immediates. On ne ſauroit 
nier que ce ne ſoit un Etrange egare- 
ment, que de pretendre, comme on 
dit qu'elle faiſoit , que la vraie Egliſe 
etoit Eteinte, & qu'il falloit renoncer 
aux exercices liturgiques de la Re- 
ligion. e 

Deux intèrèts fort puiſſants engagent 
les conducteurs des Egliſes à s oppoſer 
à ce dogme; lun eſt l intërèt du corps, 
Vautre eſt an interet perſonnel. Otez 
a, FEgliſe ſes Aſſemblées publiques, 
ſon Rituel , ſon Formulaire , ſa diſ- 
cipline, vous prenez le chemin de 
la perdre avant la troiſieme genera- 
tion. C'eſt done une maxime ruineu- 
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ſe à I'Egliſe. Elle eſt d'ailleurs per- 
fonnellement prejudiciable aux con- 
ducteurs: car plus on defere à ce do- 
gme: 5- moins fe trouve: t- il de gens 
dans les Temples; & ainſi la peine 
que l'on 4 priſe pendant toute une 
ſemaine A preparer un ſermon devient 
preſque infructueuſe, ſoit qu'on ſe 


propoſe uniquement la converſion de 


Auditeur, ſoit qu'on ſe propoſe uni- 
quement -d'acquerir des Jouanges , 
ſoit enfin que on ſe propoſe Tune & 
Pautre de ces deux choſes. 

Elle avoit une opinion fort ſin- 
guliere touchant ] Antechriſt; elle 


croyoit. que ce ſeroit un Diable incar- 


ne ; & lorſqu on lui demanda, sil 


Etoit poſſible qu il naquir des hommes 


par l' operation du Diable, elle re- 
pondit, „ Oui: non pas que le Dia- 
„ble puiſſe cela tout ſeul, ſans la 
„ coopération de homme; mais 
„ ayant puiſſance ſur les hommes im- 
„ pudiques, lorſqu ils abuſent du prin- 
„ Cipe de la fecondité, (ce que 'E- 
„ erture appelle ſe corrompre con- 
„ tre la terre, Geneſ. 38, v. 9.) 
„Le Diable tranſporte cela par ſon 
„ enttemiſe diabolique dans ſes ſor- 
„5 Cieres, d'ou il fait naitre des hom- 
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„mes méchants, tous dedies'a lot, 


„ qui ſont des vrais Antechriſts: & 


„ que le Diable s incarnera de la for- 
„5 te. Elle eroyoit que le regne de 
Antechriſt doit etre èntendu en deux 
manieres, Pune ſenſuelle, l'autre ſpi- 
rituelle. Au premier ſens, ce ſera le 
regne viſible d'un Diable incarne. : & 
C'eſt une choſe a venir. Au ſecond 
ſens c'eſt la corruption &:les defor- 
dres qui fe voyent dans toutes les com- 
munions Chretiennes ;| & fur cela elle 
ſe donne carriere & dit pis que pen - 
dre de toutes ces communions , elle 
n'epargne pas plus les Proteſtants , 
que les Catholiques. Quant a PAnte- 
chriſt rèel & ſenſuel, Diable-incarne 
ſelon ſes: principes, elle l'avoit telle- 
ment connu en viſion de nuit ratifice; 
qu'elle en donna une deſcription on 
Yon pouvoit voir quel teint, quelle 
taille, & quels cheveux il aurpit. On 
a ſupprime les vers qui contenoient 
cette deſcription': je dis les Vers; car 
elle ſe méloit d'en faire, ſans avoir 
jamais appris les regles de la poéſie. 
II faut expliquer en deux mots ce que 
c'eſt que viſion ratiſible. La Demoiſelle 
Bourignon eſtimoit fort peu les vi- 
ſions qui ſe font par l entre miſe de I ima- 


gination. 
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ginatian. Si elle en avoit de cette ſorte 
elle les tenoit pour ſuſpectes, „ juſ- 
„ qu'a ce que les ayant recomman- 
„dees à Dieu dans un recueillement 
„ profond & degage de toutes ima- 
„ges, elle apprit de Dieu ce qu'elle 
„en devoit penſer, & que Dieu lui 
„ en ratifiat la verite ſi pure, ſi in- 
„ time & ſi ſecrete, dans un fond 
„ d' ame ſi degage & ſi abandonnè à 
„Dieu, qu'il ne pit point y avoir 
„de mélange, ſoit de la penſee hu- 
„ maine, ſoit de Pilluſion diabolique. 
„Dieu lui ratifia en cette maniere la 
„ veérité de la viſion de 'Antechriſt.“ 

Elle avoit eu, en Hollande & ail- 
leurs, des conferences avec quelques 
Cartéſiens, comme avec Mrs. Heyda- 
nus & Burmannus, d'apres leſquelles 
elle s'Etoit formee une idee bien ter- 
rible de leurs principes. Ces Meſſieurs 
ne furent guere contents delle, ni 
elle d' eux. La methode des Carteſiens 
n toit point ſon fait : elle ne vouloit 
pas qu'on conſultat les lumieres de la 
raiſon; & leur principe eſt qu'il faut 
examiner toutes choſes à cette pierre 
de touche. Elle aſſuroit „ que Dieu 
,, lui avoit fait voir, & meme de- 
»» Clare expreſſèment, que cette er- 

Tome VI. Y 
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„ reur- du Carteſtaniſme etoit la pire, 
„ & la- plus maudite de toutes les here- 
„ ſies qui ayent jamais ets dans le monde, 
„un Athtiſme formel ou une reje- 
„ ckion de Dieu, dans la place duquel la 
„ raiſon corrompue ſe ſubſtitue. ** A cela 
ſe rapporte ce qu'elle difoit aux phi- 
loſophes, „ que leur maladie venoit 
„de ce quits vouloient tout com- 
„ prendre par Vactivite de la raiſon 
„ humaine; ſans donner place à Fil- 
„ lumination de la Foi divine, qui 
,» exigeoit une ceſſation de notre rai- 
„ ſon, de notre eſprit & de notre 
„ foible entendement, afin que Dieu 
„ y repandit- ou y fit revivre cette 
„ divine lumiere : ſans quoi non-ſeu- 
„ lement Dieu n'eſt pas bien connu, 
;, mais meme lui & ſa connoiſſance 
„ veritable ſont chaſſes hors de Va- 
„ ms par cette activité de notre rai- 
„ ſon- & de notre eſprit corrompu. 
„ Ce qui eſt une vraie eſpece d A- 
„ thbiſme & de rejection de Dieu.“ 
Ce paſſage eſt propre à faire connoſ- 
tre les principes des Bourignoniſtes. 
Ils s'accordent afſez bien avec ceux 


des Quietiſtes. 
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. VI J. 
Extrait d'un Memoire touchant les Ecrits 


pour & contre les Sectateurs d' Antoi- 
nette Bourignon. 


| 

t J'ai lu que les Sectateurs d' Antoi- 4 
. nette Bourignon ſont peut- &re en q 
1 plus grand nombre dans I'Ecoffe, que 
- dans aucun autre pays du monde. 
i Quelques Laiques, & quelques Ec- 1 
cleſiaſtiques Ecoſſois, ont embraſle f 
: cette ſee; les uns, parce qu ayant _— 
u eu trop d' attachement aux ſpEcula- | 
e tions abſtraites, ils ſe ſont laiſſe 


Eblouir aux ſubtilitès & aux quinteſ- | 
J ſences de Peconomie divine de Mr. 1 
e Poiret; les autres parce que n'etant ug 
- point ſatisfaits de Petat preſent des il 
- choſes ils ont été aiſement charmes f 
. par les magnifiques promeſſes d' Au- i 
. Toinette' Bourignon. Enclins a la nou- 4 
0 veauté, avides de changement , ils 
- -ont eru avec trop de promptitude que [ 
I ſon ſyſteme remedieroit aux defor- | 
K dres qui leur deplaiſoient. C'etort | 

leur deſir; & a cauſe de cela, ce fut 


bientöt leur eſperance : & dans cet 
Etat , ils comblerent de 9 Llo- 
rh 
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ges cette nouvelle propheteſſe qui 
leur promettoit un changement fi 
avantageux, & une ſi belle reſtaura- 
tion de PEgltſe. Deux ou trois per- 
ſonnes doctes & pieuſes, qui-goſlte- 
rent ſes Ecrits, donnerent le branle a 
cette affaire: leur autorite donna du 
poids aux frequents diſcours que Fon 
tint ſur ce ſyſteme nouveau; & a 
force de parler des Ecrits de cette 
fille, qui promettent la reformation 
de la foi, celle des mœurs, celle de la 
diſcipline, celle du Culte, & qui con- 
tiennent des cenſures tres-piquantes 
contre toutes ſortes de gens, & en 
particulier contre le Clerge ; on ſema 
dans les Eſprits beaucoup de diſpoſi- 
tions au Bourignoniſme, Le premier 
Eclat public fut qu'en 1696, on fit 
imprimer en Anglois un des princi- 
paux ouvrages de notre Antoinette. 
On y joignit une fort longue prefa- 
ce, ou le Traducteur ſoutint que cette 
fille devoit tout au moins paſſer pour 
une Prophetefle extraordinaire. Char- 
les Lesley, homme de beaucoup de 
merite & d' Erudition, eſt le premier 
qui ait écrit dans la grande Bretagne 
contre les erreurs de la Bourignon. 
On a fait beaucoup de cas des livres 


_ DL 17. Fog 
qu'il a publics contre les Quakers, & 
fur- tout de ſon Traité the ſnake in the 
graſſ, Anguis in herba. Il Sen eſt fait 
trois Editions Anonymes dans deux 
ans : 1] a marque dans la-preface de 
la ſeconde les erreurs du Bourigno- 
niſme: mais tant lui que pluſieurs au- 
tres, ont chargé Mr. Coekburn, 
Bocteur en Theologie ,.de les refuter: 
plus amplement. Ce Docteur $'en eſt 
tres-bien- acquitte : il a mis au jour 
un livre qui s' intitule Bourignianiſin 
retected, ſive Detectio Bourignianiſmi. Il 
y propoſe & il y refute le jugement 
que Mrs. Poiret, de Cort, & le Tra- 
ducteur Anglois du Lux Mundi, font 
de cette fille; & il fait voir, que 
ni leur autorite, ni leurs raiſons, ne 
ſuffiſent pas a perſuader qu'elle ait 
6 inſpirée „ ni qu'elle ait regu de 
Dieu la commiſſion de reformer le 
Chriſtianiſme. Il a depuis fait impri- 
mer une Lettre où il juſtifie le parti 
qu'il avoit pris d'ecrire ſur ce ſujet, 
& s'excuſe du retardement des nou- 
velles Relations qu'il avoit promiſes, 
& rëpond a quelques difficultés. Cela 
a.Ets ſuivi d'une ſeconde Narration 
imprimée à Londres, dans laquelle 
apres avoir repreſente —_— cho- 
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ſes magnifiques que la Bourignon s'at- 
tribue; il fait voir que ſi elles etolent 
veritables, on devroit la preferer non- 
ſeulement aux Prophetes & aux Ap0- 
tres, mais auſſi a Jeſus-Chriſt. Com- 
me il crut que cela pouvoit ſuffire à 
deſabuſer les Bourignoniſtes, il ne fe 
hata point de publier les deux autres 
relations, où il doit montrer, 1, que 
la Vie d' Antoinette n'a pas été con- 
forme au grand role qu'elle preten- 
tendolt ſoutenir; 2, qu'elle n'a point 
eu les caracteres propres aux perſon- 
nes ſuſcitèes de Dieu, 3, qu'il y a en 
elle de quoi l accuſer, ou d' impoſtu- 
re, ou d'illuſion diabolique, 4, que 
ſes dogmes particuliers, tout voilés 
qu'ils ſont du pretexte d'une plus gran- 
de piètè, combattent la vraie piete. 
Les Bourignoniſtes d'Ecoſſe, ne pro- 
fitant point de ſes Ouvrages, ont cru 
qu'il falloit ecrire pour la defenſe d' An- 
toinette : ils ont done publiè ſon Apo- 
logie, & une Reponſe aux Relations 
de Mr. Coekburn. C'eſt ce qui oblige 
celui-c1-a continuer ſon travail, qui 


_Etant ſur-tout deſtine a faire voir le 


fanatiſme de cette Demoiſelle, ne laiſſe 
pas de ſervir a la découverte de plu- 
ſieurs autres illuſions. 


N 


DnB BAYLE. 
"TW; © 7 5 
Memoire de Mr. Poiret fur Ia Vie 69 


les ſentiments de Mademoiſelle An- 
toinette Bourignon. a1 EAT 
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Pour ſatisfaire la curioſits de ceux 
qui ſeront bien aiſes de ſavoir quelque 
choſe de certain, touchant cette De- 
moiſelle qui a tant écrit & dont on a 
fait courir des bruits fi différents, je 
m' en ſuis exactement informé, tant 
par ſes propres Ecrits, & par l' hi- 
ſtore de ſa vie publice depuis peu, 
que des perſonnes qui ont pratiquee. 
De mille choſes nouvelles & aſſez ex- 
traordinaites, en voici, pour etre 
court, quelques - unes des principales, 
qui concernent ſa vie & la ſubſtance 
de ſes ſentiments. 

L'on apprend ( cet on ſigniſie ici 
& dans la ſuite , non ſeulement les 
perſonnes qui ont connu cette De- 
moiſelle , mais auſſi ſes livres & Vhi- 
ſtoire de fa vie) qu'elle naquit a Lille 
en Flandres I'an 1616. & qu'ellemou- 
rut à Francker ala fin d' Octobre 1680. 
Jamais vie ne fut plus: traverſee , 


quoique ſes deſſeins n'ayent abouti 
Viv 
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qu'a vivre chretiennement en retrai- 
te, & avec de veritables Chretiens. 
(Je fais ſimplement & hiſtorique- 
ment ici & dans la ſuite, le recit des 
informations que j'ai regues.) La ma- 
niere dont on dit qu'elle s'y prit des 
ſon enfance, eſt aſſez remarquable 
pour Etre decrite. C'eſt que des Vage 
de 4 ans elle commenga a Sapperce- 
voir, qu'il y avoit dans le monde 
bien de choſes mauvaiſes & qui euſ- 
ſent dit aller autrement, comme, que 
Pon vieilliſſoit & que l'on mouroit , 
qu'il auroit &te meilleur qu'il y eũt eu 
un monde & une vie, ou rien ne ſe 
eorrompit & ne mourũt. Cela lui 
avoit fait mepriſer les choſes de cette 
vie, & en ſouhaiter de meilleures; 
& ayant out parler du Paradis, & 
de Feſus-Chriſt qui Etoit venu nous 
montrer le chemin pour y aller, & 
qui avoit vecu & Etoit mort en me- 
priſant les biens & les plaiſirs de cet- 
te vie, pour entrer dans une vie Eter- 
nelle, elle trouva cela ſt beau qu'elle 
demanda, .S'il n'y avoit point au monde 
des perſonnes qui vecuſſent comme Feſus- 
Chriſt avoit enſeigne. On lui diſoit que 
les Chretiens le faiſoient, & que nous 
Etions ces Chiretiens- la. Mais elle ne 
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voulut pas eroire qu'elle Etoit avec des 
Chrètiens, quoiqu'on Fen aſſarat , 


parce', diſoit-elle , qu'on ne vivoit pas 


comme Feſus-Chriſk a enſeigns , mais 
tout au rebours , car, diſoit cet enfant, 


Jeſus-Chriſt toit pauvre, & nous ai- 


mons Lor & Targent : il toit petit, & 
nous cherchons les grangeurs : il ætoit 
en mal aiſe, & nous cherchons les plai- 
firs. Ce ne ſont pas ld les Chretiens que 


je demande. Menez-moi aux pays des 
Chretiens, Les railleries qu'on en fai- 
ſoit, Vobligerent à ſe taire, & à ſe 


retirer à Fecart ,. pour demander à 
Dieu d'aller au pays des Chrétiens, & 
qu'elle put Etre une Chretienne. Ces 
penſèes pourroient Etre incroyables 
dans un enfant de 4 à 7 ou 8 ans, 
mais la grace & la nature ont leurs 
extraordinaires dans les enfants mè- 
mes, & de fraiche date vous venez 
de nous en faire voir un exemple dans 
un auteur de ſept ans. 

On remar que que cette fille $'etant 
enſuite laĩſſè entrainer dans les honne- 
tes vanites de la jeuneſſe, pour relan- 
cer Vinſalce qu'on lui faiſoit de 8%en 
retirer par un principe de betiſe-&: 
de peu d'eſprit , elle en fut {1 outree 
de penitence, qu'elle ſe done a Quit- 

V 
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ter abſolument le monde, afin de n'e- 
tre plus deètournèe de Dieu & de la 
vie chretienne ; reſolution qu'elle 
pouſſa juſqu'a ſe traveſtir en hermite 
a Page de 13 ans, pour s'enfuir dans 
les deferts. Mais reconnue & arretee 
au. Dioceſe de Cambrai, I Archeveque 
lui accorda une ſolitude , & enſuite 
de vivre a la campagne avec quel- 
ques filles, qui avoient deſſein de 
mener une vie veritablement Chre- 
tienne, ſans autres vœux ni autres 
regles que l'amour de Dieu & TE- 
vangile. Les Jeſuites s'oppoſerent a 
ce deſſein· la. 
Apres qu'elle eut Eprouve parmi 
les Grands & les Petits, les Religieux 
& les SEculiers , que perſonne ne 
vouloit vivre en veritables Chretiens 
comme elle Fentendoit , elle ſe tint 
quatre ans renfermèe dans une cham- 
bre, pour s'avancer dans la perfe- 
ction chretienne , & pour y vaquer 
a la priere, par ou elle acquit beau- 
coup de graces & de Jumieres parti- 
Eulieres ( je parle toujours en Hiſto- 
rien): ſes parents morts elle contri- 
-bua a Perection d'un HOpital, auquel 
elle donna depuis par entrevifs les 
biens qu'elle avoit, conſiſtant en 20 
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du 30 maiſons & en une Seigneurie. 
Elle y fut 9 ans occupee à entretenir 
de ſes biens & de ſes ſoins, ſouvent 
elle ſeule, 30 a 50 pauvres filles 
agees de 4 A 20 ans, qu'elle tachoir 
d'elever dans l'eſprit du veritable 
Chriſtianiſme , reſolue de paſſer tou- 
te ſa vie dans cet emploi, & dans 
ca lieu-la 3 mais certain deſordre 

u' elle voulut decouvrir lui cauſa tant 
e perſecution , qu'il fallut qu'elle 
ſe retirat ailleurs. Cela eſt fort parti- 
culariſe dans ſa vie. a8. 7 | 
. : Cherchant de cots & d'autre a ſe 
garantir de ſes ennemis , les connoiſ- 
ſances qu'elle fit avec des perſonnes ſa- 
vantes & pieuſes , le Superieur des 
Peres de l'Oratoire de Malines, le Vi- 
caire de PArcheveque , un Theolo- 
gien qui avoit eté Secretaire du'Ce- 
lebre Cornelius Fanſenius , lui firent 
Ecrire ſes ſentiments touchant diver- 
ſes matieres. Le Superieur de l'Ora- 
toire Mr. de Cort prenant fort a cœur 
la corruption de PEgliſe ,: elle lui en 
Ecrivit trois Volumes, qui ſont pu- 
bliés ſous le titre de la Lumiere du 
monde. C'eſt ſon chet-d'ceuvre , quoi- 
qu'un des premiers de ſes ouvrages. . 
Il y a certainement , = tout dans 

| vj 
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la troiſieme partie, de quoi ſaiſir & 


Etonner un Lecteur. Le grand Vicai- 


re lui fit Ecrire une partie de ſa vie, 
mais M. Noels. Secretaire de Janſe- 
nius , plein de ſon ſaint Auguſtin & 
de leurs demeles avec les Jeſuites , 
ſur la grace & ſur la morale relachee, 
Fobligea de lui ecrire ſur tout cela; 
ce quelle fit auſſi en trois petits to- 


mes, imprimes ſous le titre d"Aca- 


demie des Thèologiens. Elle lui fit ſi 
bien voir que les Jeſuites & les Jan- 
ſeniſtes etoient tous en erreur , tou- 
chant la Grace & la Predeſtination , 
qu'il: ſe rendit ;. la Morale des pre- 
miers y eſt mal-menee par des armes 
d'une autre trempe, que celles des 
beaux diſcours de M. Paſcal, & apres 
FV avoir convaincu les Chretiens de 
beaucoup d' abus, elle fait voir a la 
fin qu' ils ſont Eloignes. infiniment du 
veritable Chriſtianiſme. 

A propos de Janſeniſtes , on-n'au- 
roĩt pas cru trouver ici de Veſſentiel 
pour leur Hiftoire ; ily en a pourtant. 
L'on y apprend que ces Meſſieurs, 
lorſqu'ils Etotent les plus perſècutés 
en France réſolurent, ſur Poffre que 
leur en fit M. de Cort, de ſe canton- 
ner dans une ile ſur les cotes d' Hol- 
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ſtein ,- & qu'ils avoient achete deji 
une partie. Mais il paroit par le trai- 


tement a M. de Cort & a Mademoi- 


ſelle Bourignon, qui s'en étoient ré- 
ſerve le principal, pour y aller vi- 
vre chretiennement avec quelques- 
uns de leurs amis hors du tracas du 
monde; il paroit , dis- je ,. qu il y a 
une fort grande difference entre la 
morale pratique, & la morale ſp e- 
eulative de ces Meſſieurs, au moins 
$1] en faut croire le Chap. 22. de la 
vie de Mademoiſelle Bourignon, & 
les Lettres qu'elle Ecrivit au Due de 
Holſtein, aux Magiſtrats d' Amſter- 
dam; a Mr. Arnauld, a M. de Pom- 
pone , & aux Peres de' Oratoire. Il 
y a de quoi 8'6tonner que cette De- 
moiſelle s:Etant retiree du Brabant 
dans la Hollande, & dela. en Holſtein , 
ces Meſſieurs & les Peres de ! Ora- 
toire ſe ſoient unis avec les Jeſuites 
& avec les Lutheriens , pour la mo- 
leſter juſques au point de Vobliger a 
ſortir de la Hollande , & &. fuir de 
ville en ville dans le Holſtein , de-la 


à Hambourg, de Hambourg en Ooſt- 


Friſe, d'où des perſccutions d'un au- 
tre chef l'obligerent encore à fuir de- 
mi malade, ce qui la fic tomber peu 


518 ANALTSE: 
après dans une recidive dont elle 
mourut , apres $'8re vie dépouillée 
de preſque tous les biens qu elle avoit 
eus ſur les lieux. IT 
Te r'etoit pas ſeulement pour des 
biens qu'on la moleſtoit. Les Ecclé- 
ſiaſtiques Lutheriens n'auroient pil 
Samuſer comme ils le firent, accrire 
des Livres contre elle a ce ſujet-la , 
on avancoit donc en cauſe ſa doctri- 
ne, qui eſt la choſe dont je vais 
. 5 

I a dans ſa doctrine des choſes 
queelle appelle fondamentales , d'au- 
tres acceſſoires, & de la moralite 2 
foiſon. 
Elle ſuppoſe avant tout la verite 
de la fainte Ecriture , & du Symbole 
des Apdtres , & qu'il faut dire ana- 
theme à tout ce qui y eſt contraire. 
Cela ſuppoſe , voici l'eſſentiel de ſon 
ſyſteme. 
Que Dieu étant un Etre puiſſant , 
juſte, veritable , ſage, libre & par- 
fait, n'a pas ſeulement voulu ſe 
delecter en lui-meme , mais auſſi hors 
de ſoi avec un Etre qui lui reſfem- 
blat , & qui fat comme ſon Epouſe. 

Que pour cet effet il a produit une 
creature belle, bonne, juſte, ſage, li- 
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bre, puiſſante, dominante à fa vo- 
lonte ſar les ouvrages de Dieu, qui 
auſſi Etojent beaux, lumineux, ſans 
corruption ni imperfection. 

Que cette Creature douèe d'enten- 
dement, de volonte, de libertè & 
d'autres facultes , devoit par ſaliberts 
appliquer chaque faculte à ſon objet, 


fentendement a Dieu qui Vauroit rem- 


pl de la lumiere de la foi; la volonté 


- 


au bien infini & ainſi du reſte : à quoi 


 FThommeetoit toujours libre, non que 


par fa liberté il put faire naitre dans 
ſol la lumiere, & le bien infini, mais 
il pouvoiĩt par elle tourner en une in- 
finite de manieres & à ſon choix ſes 
facultes vers Dieu, qui ſe ſeroit in- 
troduit & égayé lui-meme en elles 


heureuſement & a Vinfini, 


Mais que s'en étant dEtourne pour 
adherer à des choſes moindres (ce qui 
eſt le peche ) la lumiere & le bien in- 
fini ne s toient plus trouvès en lui, 
& que toutes les creatures ſubalternes 
Setoient dementies par ce deregle- 
ment, en quoi conſiſte la peine du 
peche, 4 | C4 31 | 

Que par 1a Phomme devenu fans 


lumiere & ſans bien eſt effectivement 


damnè, auſſi bien que ſa race, des 
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fa. naiſſance ,. car lame des enfants 
venants des parents, par la propaga- 
tion; Ceſt-a-dire par la vertu que 
Dieu a miſe une fois dans les creatu- 
res, pour qu'elles produiſent leurs ſem- 
blables avec autant de realite qu'elles 
en ont elles-memes ; il s enſuit que ce 
qui n'a plus que peu de realite, ne 
peut produire qu'un ſujet dèfectueux. 

Quill n'y a que la grace de Dieu 
qui puiſſe retirer les hommes de cet- 
te damnation, & que Jeſus-Chriſt a 
obtenu cette grace par fes mèrites, 
a condition neanmoins que les hom- 
mes d6tourneront leur liberte des cho- 
ſes baſſes, combattront la pente qu' ils 
y ont, & la remettront avec toutes 
leurs facultes entre les mains de Dieu, 


afin qu'il les Eclaire, les redreſſe & 


les gouverne par ſon eſprit. Qu' il ny 
aura que ceux qui ſe ſeront rendus li- 
brement à eux mèmes, que Dieu de- 
livrera de leurs ténebres & de leurs 
maux; & qu'il remettra ſur le pied 
de la premiere creation.; ce qui eſt le 
ſalut, & que les autres ſeront aban- 
donnes a Terat où ils ſe ſont mis, de 
diſproportion & de contrariet6 a[or- 
dre & à la beauté de leur premiere 
creation , ce qui ſera.Penſer. 
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Qu' il n'eſt pas neceſſaire pour etre 
fauye de comprendre en dètail la thèo- 
rie des myſteres divins, encore moins 
d' etre attachè a un certain parti plu- 
tot qu'aun autre, mais qu'il faut ſeu- 
lement ſevrer ſon ame de la pente vers 
les choſes baſſes, & la preſenter à 
Dieu en état de ceſſation, de ſimpli- 
cite, de vacuite, & d' abandon à ſa 
conduite, après quoi Dieu produira 
en elles les lumieres & les biens, qu'il 
trouvera neceſſaires pour la ſauver. 

Sa Morale eſt une deduction & une 
application particuliere & pratique de 
ces principes. la. Il faut avouer qu'elle 
eſt belle & très · pure. Ses plus grands 
ennemis ne lui ont jamais conteſtè ce- 


* 


la, afin d'etre moins ſuſpects, lorſ- 


qu'ils la blament ſur d'autres choſes. 
On en peut voir le precis dans ſes 
deux traites de Ia folide Vertu, & dans 
ſes Avis ſalutaires. > 43k 

Elle ne propoſe tout le reſte que 
comme des choſes acceſſoires, qui 
neanmoins lui ont ſuſcité le plus de 
tempetes, a cauſe qu elles vont avec 
Fidee de la nouveauté. Cependant 


loin d'exiger qu'on les croye, elle aſ- 


ſare que les laiſſant pour ce qu'elles 
ſont, Lon men eſt pas moins agrea- 
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dle à Dieu, pourvu que d'ailleurs on 
vive chretiennement ; & queelle ne 
les propoſe que pour ceux qui gen 
trouveront excites a admiration, & a 
Yamour de Dieu, par la conſidera- 
tion de ſes merveilles. Il y en a tou- 
chant la creation du monde, la pre- 
miere beauté, la formation de I'hom- 
me, ſachiite, ladepravation des crea» 
tures, la redemption, la nature, les 
offices & Vincarnation de J. C. VA- 
poſtaſie univerſelle, I Ante-Chriſt, la 
corruption de VEgliſe chretienne, ſon 
retranchement, & fon retabliſſement, 
le rappel des Juifs , la venue de Je- 
ſus-Chriſt en gloire pour regner ſur 
la terre , le renouvellement.du mon- 
de, le jugement , Venfer , la vie 
eternelle, &c. Ses Traites la lumiere 
au monde, le nouveau ciel & la nouvelle 
Terre, Vetoile du matin , le renouvelle- 
ment de I'eſprit evangelique , ſont par- 
ſemes de ces ſortes de choſes, & ſi 
elles avolent lieu, plus d'un Theolo- 
gien ſe ſeroĩt tus bien inutilement a 
expliquer une infinite: de paſſages de 
_ T'Eeritare. Il faudroit trop ecrire pour 
en donner des exemples. 

L'on a accuſe Mad. Bourignon de 
bien des choſes, quelques-unes: per- 
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ſonnelles, comme qu'elle parloit trop 
en bien delle-meme, trop en mal des 
autres: qu'elle ne reconnoiſſoit 4 
preſent plus des veritables Chretiens; 
qu'elle Eroit regie par le ſaint Eſprit. 
Mad. Bourignon $'etonnoit ſur cet ar- 
tiele, que des perſonnes qui ſe diſent 
Chretiennes lui fiſſent cette objection, 
car il lui ſembloit qu'il y avoit de la 
contradiction a ſe dire chretien, & 
n'avoir pas l'eſprit de Jeſus. Chriſt qui 
eſt le ſaint Eprit, ou a dire qu'on 
a le ſaint Eſprit & que neanmoins 
on n'en ſoit pas regi ni illumine. On 
Jui avoit auſſi imputè de mepriſer les 
Ecritures, de nier la fainte Trinite, 
la divinite de Jeſus-Chriſt, ſes meri- 
tes, & ſa ſatisfaction, & je ne ſcai 
combien d'autres impictes ; mais A 
dire le vrai, il paroit evidemment par 
la lecture de ſes ouvrages, & par A- 


pologie que l'on a miſe au devant de 


ſa vie, qu'elle en Etoit fort innocen- 
te. Il eſt quaſi neceſſaire, avant d' en- 
treprendre la lecture de ſes livres, de 
lire cette Apologie · la, ſans quoi il eſt 
à craindre que puiſque Pon tire bien 
de mauvais ſens de l' Ecriture, on en 
tire a plus forte raiſon des Ouvrages 
d'une fille, non qu'ils ne ſoĩent ecrits 
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tres-intelligiblement ,, & d'un ſtyle 
ſimple , pathetique & plein d'une elo- 
quence naturelle ( qu'on voye par 
exemple la 14me. lettre de la 2me.par- 
tie & la 1. de la 3me. partie du livre 
qu'elle intitule Tombeau de la fauſſe 
Theologie ) mais c'eſt que les prejuges 
ou l'on eſt, font ordinairement mal 
Trendre les penſces d'autrui les plus 
imples & les mieux exprimèes, lorſ- 
qu'elles ne s' accordent pas avec cg 
que nous avons dans Peſprit. 


me Sixieme. 
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